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ASS. ÉONSEIGNEUR, 
Cen'eft pasaurang que vous 
donne vole tres-illuftre Naifr, 
LU: fance 


EPrsTes 


fance parmy les grands Princes 
de l'Europe, mais à celuy que 
vous acquierent vos rares qua- 
lités intelleŒuëlles & morales 
army les fages,que ie vous pre- 
fente cette Sagelle, quitient à 
honneur de fe dire fille d’vn des 
plus grands genies que la Fran- 
ce ait jamais produit. Eflane 
comme vous cftes , forty du 
fang Royal de France par Phi- 
lippe le bon Duc de Bourgon- 
gne qui en fut l'vn des plus ne- 
bles furieons, vons ue pouuez 
faire mauuafs accueil à Ihom- 
mele plus franc & le plus habile 
qui aitjamais entrepris de def- 
richer les efprits de la nation 
Françoife de l'ignorance, dela 
Gui ; & de la fuperftition, 
qu'il a trainées comme capti- 
ues & enchaifnées au char de 
triomphe de fa fsge Morale, 
- qui 


DEDICATOIRE. 
qui eft auiourd'huy la Mai- 
treffe des efprits de toutes Les 
nations qu’on eftime raifon- 
nables. Quoy que le fpe&ta- 
cle ne vous en foit pas nou- 
ueau , je juge apparemment | 
que la nouuelle face que ie 
luy donne ne vous en fera 
pas defagreable , & que les 
dernieres reflexions que vous 
ferez fur cet ouurage vous 
fembleront toufiours plus for- 
tes , & plus judicieufes, que 
les premieres idées que vous 
£n aurez conceu , tant le fuc 
qui sy treuue eft fecond a 
produire en ceux qui le fça- 
uent digerer de riches femen- 
ces de la vraye Philofophie. 
Plus vous lirez cet autheur 
(que les fanx Zelés ont tort 
de faire pañer pour libertin, 
Rs bonnes œuures ayant fi 
LE] 4 fou- 


EpPrs$rre 


founent tefmoigné le contrat: 
se) plus vous admirerez en 
lsy la netteté du fens com- 
mun, ke jufte difcernement 
du bien & du mal, & l'af- 
franchiffement de toutes Les 
craintes chimeriques , par qui 
Fopinion , la couftume, & 
exemple, tiennent en efela- 
uage tant d'efprits de la baf- 
£ region qui ne font pas €a- 
pables de leuer les yeux plus 
haut. Vous ydefcouurireztous 
les jours tant de brillans de. ta 
veritable fcience, que ceux 
que les Hifloires fonc éclater 
dans tous les beaux faits de 
vos anceftres, ne vous feront 
pas en plus grande confidcra- 
tion. ‘Comme vous reucrez 
bien d'auantage la qualité de 
bon que portoit fi dignement 
Fautheur de voftre race, que 

vous 


a 
. L 
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vous n’ambitionnez fa puif. 
fance, & fes richefles , vous 
ne pouuez que faire eftat de 
YAutheur de ce liure, qui 
comme vn excellent Chymi- 
fte, fçait fi bien tirer & efpu- 
rer Feffence de la bonté mo- 
rale de la lie des éxtrauagan- 
ces populaires, qu’il pañfe par« 
my les intelligens pour l'vn 
des plus fçauans Müiftres en 
l'art d'accorder la hardiefle ge- 

. nereufe.aueclabonneconfcien- 
ce , & qu’il femble auoir. des 
mieux rencontré le point de 
cette rare mediocrité où les 
Philofophes eftabliffent le fie 

e de lavertu. La voftre, Mon- 
Égneur, ( quoy qu'elle appro+ 
che plus de lexcez, que du de 
fautquand il y va de la gene- ” 
refité) ne laiffe pas d’eftre dans 
Ync lufteffe qui fait auoüer à 

** 5 tous 


Û 


+ 
EPiISTRE 

tous ceux qui ont l'honneur 
de la connoïftre que Charron 
auoit vne Idée femblable à cel- 
Jodont le Cicl a mis les effe&ts 
en vos belles inclinations, 
quand il fe propofa de faire la 
defcription d'vn fage qui fceut 
prattiquer la bonté fans eftre 
ignorant de la qualité qui luy 
eft contraire ; car nous voions 
fouuent qu’vn bon naturel qui 
n'a pas l'experience que vous 
auez du bien & du mal, ne 
fçait pas bien allier felon l'E- 
vangile la prudence du fer- 
pent auec la fimplicité dela co- 
Tombe. Chacun admire Mon- 
fcigneur auec qu'elle modera- 
tion vous auéz tenu la balan- 
ce d'vn jufte temperament d'ef- 
galité, dans toutes les cala- 
mités des guerres prefentes, & 
de voir que vous auéztoufiours 

veri 


DepicaAToIRs. 
veritablement reffemblé à ces 
fleuves qu'on dit qui paffent 
par diuers bras de mers fans 
en prendre les amertumes, ai- 
mant , & eftant aimé de tous 
les honneftes gens de toutes 
les nations; & comme la Naif= 
fance vous a obligé à l'ncli- 
nation Frangoife par vne des 
plus precieufes veines du fang 
de cette Nation à qui vous 
deuez voftre origine ; vous . 
vous eftes auffi conduit fi fa- 
gement parmy toutes les tem- 
peftes quele malheur destemps 
aexcitées, que vous feriez ca- 
pable de faire à Charron mef- 
me vne leçon de Sagefle aflez 
ample pour groffir de beau- 
coup le volume qu’ilen a com- 
pofé, lequel (auffi pur & eñtier 
qu'il l'a fait imprimer de fon 
viuanc) ic vous confacre LL 

es 
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les cordialités les plus finceres 
que puiffe protefter de grand 
cœur celuy qui fe declare tres- 
affc@ueufement. 


ce 


MOoNSssIGNEUR 
De Vofire Grandeur. 


Leties-humblé 8e tres-Gbeïlfine- ‘ 
ruiteur 


JsAnN Erzsvien. 


PRES 





Ou eft parlé du nom ; fubjeéts 
defein , & methode de 


c'eft œuure.. 





Dure. franoirquecefique [a Fe 
gefe; dr comment nous en- 
tendons la traitter en ce li 
are puisqu'il en porte lenom d letil- 
1re. Or dés l'entrée nous aduertiffons, 
que nous.me prenons icy ce mot fubrile- 
ment: au fens haulrain di éfleut des 
Theologiens Gi Philofophes (qui pren- 
nent plaifir à defcrire Gifaire peinture 
deschofes , quin'ont encores effé veuës, 
les relener à telle perfeétion, que La 
nature humaine ne s'en trounue capa- 
ble, que par imagination) pour vneco- 
groiffance parfaiété des chofes diuines 
& humaines, ou bien des premieres & 
blus hautes caufes & reforts de routes 
chofes: laquelle refideen l'entendement 
feul ; peus offre fans probité (qui ef 
brincipalement en la volonté) fans A 
é 


L'eff requis auant'tout œus DUR. 


PREeFrACS 
té, vfags, aflion, fans sompagnès Ge 
en folitude ; Go eff plus quetresrare @ 
difficile, def le founerain bien Gr laper- 
feëion de l'entendement humain ; nian 
Lens trop court , bas, Grpopulaire, pour 
difcretion , circonfpeéfion , comporte. 
ment aduifé bien reiglé en toutes 
chofes, qui fepeut trouuer auec peu de 
. pieté Grpreud'homie; Gregarde plus la 
Sompagnée & l'autruy que foy-mefme. 
: Mais nous le prenons en Jens plus uni. 
serfel, commun d humain, compre- 
nant tant la volonté que l'entende. 
ment , voire tout l'homme en fon dedans 


fon debors, @foy feul, en compagnée, 


Lans cognoiffans  agifant. Ainf nous di- 


ge 


de 
elle. 


 Jons ; que Sagefe eff preu de prudence, 
C'ef à dire prend homie auec habilité, 
probité bien aduifée. Nous fçauons que 
preud'homie fans prudence eff fotte G 
éndifirettes prudence fans preud'homie 
n'efi que finefe: ce font deux chofes les 
meilleures Gr plus excellentes, Ge les 
chef de tout bien; mais feules fepa- 
réesfont defaillantes, imparfaites. La 
Sageffe les acconpple, c'eflune droilure 
belle compofition de tout l'homme. 
Or elle confifie en deux chofes? Bien fe 
eognoifire Ge conflamment effre bien 
reiglé 





| 
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reiglé & moderé en toutes ehofes par 
© toutes chofes ; l'entens non feulemens 
Lesexternes, qui apparoilfens au monde, 
fais de défis : mais premierement & 
principglement les internes ; pénsées, 
opiniens  creunces , defquelles (ou le 
+ faste eff bien grande, Gr qui en fin Je 
defcouure)fourdiit les externes. Le dis 
sonflamment; car les fols par fois con. 
trefont, Gfemblent effrebien fages. 11 
Semblerois peut effre à aucuns , qu'il 
“fuffrois de dire, quels faefrcemfeà 
efreconffammentbien reigié @moderé 
en toutes chofes , fans y adjoufter bien fe 
cognoifire : mais jene fuispas de cefiad- 
unis. Car adungnt que par uns grande 
bonté,douceur Gr fouppleffe denature,ow 
per vne attentins imitation d'autruy. 
quelqu'un fe comportant moderémens 
entoutes chofes, ignorant cependant 6 
mefcognoiffant foy-mefme, Gl'humai- 
wecondition,ce qu'ila ce q'iln'apass 
il neferoit pourtant fage, veu que fagef- 
Je n'eff pus fans cognoi[ance, fans dif- 
ours, Gfansefinde. L'on r'accordera 
pus, peut-efire cefle propofition, car il 
Semble bien que l'on ne peus reiglément 
G conflamment Je comporter par tout 
Jens fe cognoifires dr is frais de cet aduis. 
Mais 


Defféin 
&me- 
d 


PRÉFACE. 
“Mais je dis, que combien qu'ils aillene 
infparablement enfemble , fine laif-® 
Jens ils d'effre deux chofes diflin&es, 
dont illes faut feparément exprimer en 
La deftription de fageffe , commefes deux 
offices : dont fe cognoifireef le premier, 
Gref di le commencement de Sagefe. 
Parguoy nous difens fe, celuy. qui co- 
moifañs bien ce qu'il eff, fon bien & 
fon mal, combien dinjques.chnature 
La effrené Grfanorisé, Groh elle luya 
déffailly, effudie par le benefice de la 
Phiblgbie, drpar l'effort dela verts 
à corriger Gp redreffer ce qu'elle luy a 
donnéde mauuais; refueiller 6 roidir 
cequi eff de foible dr languiffans; faire 
valoir ce qui eff ben; adionfler ce.qui 
defaut : Grtant quefaire [e peur La fe+ 
courir: Grpartel effude fe reigle Gvcon- 
duid bien entouteschofes. 
Suyuant cefe briefue declaration , 
noffre deffein en c'eft œuure de troili- 


Lanbeur #65, éffpremierement enfeigner l'hom= 


ect me à je bien cognoiftre, & l'humaine 


œuure. 


condition, le prenant en tour-fens, & 
regardant à tous vvifages ; c'eff au pre- 
smier liure : puis l'inféruire-à fe bien 
reigler @ moderer en toutes chofes ; ce 
quenous fetons en gros par adnis 

moyens 
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moyens generaux de communs an [e- 
cond liure; particulierement au troi- 
fiefmepar les quatre vertus morales, 
foubs lefquelles eff comprife toute l'in- 
fruëtionde le vie humaine, Gr toutes 
Les parties du déuoir 6» de l'honnefin 
Voyla pourquoy cet œuure, qui in- 
fruii laVie Glesmœurs à bien viure 
& bien mourir ; ef intisulé Sageffe, 
eemme lenoffre précedens , qui infirui- 
fois à bien croire, à effé appellé verités 
du bien les trois Voritez, ÿ ayant tross 
linres en cefluy-cy, comme en celuy- 
Là. l'adjoufle icy dèux ou trois mots 
de bonne foy ; l'un que j'y quefié par 
cypar Là, Gr tiréla plus pars des mate- 
riaux de c'efrourage , des meilleurs 
sutheurs qui ont traitté cefle matie- 
re morale dr politique, vraye fciencs 
de l'homme, tant anciens, fjecialement 
Seneque d Plutarque gtañds doëleurs 
en icelle, quemodernes, C'eflerecueil 
d'vnepartiedemeseftudes : la formé & 
Fordre font à moy. Si je Lay arrangé 
+ Gageancé auccjngement , Gr àproposs 
Les Sages en jugeront, earmesbuy ence 
Jubieë autres ne peuuent effre.mes ju- 
ges, Grde ceux là volontiersreceurax 
lareprimende: dy ce que ï'ayprins d'a 
try. 


PREFACE 
+ruy, jel'ay misen leursproprestermes, 
0 le pounant dire mieux qu'eux. Le 
Second que d'ay icyufé d'une grande li 
bercé Gr franchife àdiremes aduis, & à 
heurter les opinions contraires ; bien 
que toutes vulgaires É communtmens 
receuës, trop grandes, ce m'ont dié 
aucuns de mes amis: aufquels F'Aÿ re- 
Jpondu , que je ne formou icy où in- 
“fruifois on bomms pour le cloifirs, mais 
pour lemonde, le vie commune dr ciui- 
de ; ny mefaifoisiey le Theologien, nyle 
cathedrant, on dogmasilant, nem'af- 
Swbiettiflant fcrapuleufemens à leurs 
formes, reigles, flile; ains vfois de la li- 
Berté Academique G Philofophique. 
Lafoibleff populaire, & dibiaefe fe- 
sminine , qui s'offénfe de ceffe hardieffa 
G liberté de paroles, eff indigne d'en. 
tendre chofe, quivaille. Ala fuittede 
cecy, je dis encores, quejstraitte Gragis 
êcy nonpedantefquement felon lesreigles 
ordinaires de l'efcolo, ny auec efenduë 
de difeours, @ spparild'eloquence, ou 
aucun artifice. Ea fageffe, quefioculis , 
ipfis cerneretur , mirabiles excitaret 
amores fui, n'a que faire de routes ces 
farons pour farecommandation, elle ef 
trop noble de glorionfe: les veritez dr 
pro- 
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“prpofrions sy font efpelfes; maïs fus . 
toutes feches dcruës; comme aphorif- 

mes, ouuertures Ge femences de dif. 

cours, Ty ay parfemé des Jet 

dires, mais courtes , fortes vpoëri 
sirbes detres-bonne part, Gr qui n'i 
terrompent ny ne tromblens leflautex. 
#4 François. Car je n'ay pen encôres 
tfreinduis htrouuer meilleur da tour- 
ertoutes telles allegasions en François 
(Gomme ausuns veulent) auec telde- 
fcbet G perte de la grace Gr emsrgies 
gwelles ont en leur Eure Greriginal, 
guine peus jam diem reprefenser os 
autre langage. 








EXPLICATION 
DE LA | 


FI G U RE 


. duieftau frontifpice de celiure, 


Our au plus haut & fur 
linfcripsion du lure, la Sa- 
efle eft reprefentée par 
vne belle femme toute 
nuë , fans que fes hontes paroiffent, 
quaff non effent, en fon fimple natu- 
rel, quispuramnaturam/fequitur, au 
vifage fain, mafle, joyeux ;riant, ree 
mas fort & magiftral : corps droir, 
Kés piedsjoints, für vn Cube, lesbras 
croifez ; comme s'embraffant elle 
mefme , comme fe tenant à foy, far 
f6y; en foy > contente de foy : Sur fa 
tefte vne couronne de Laurier, & 
d'Oliuier ; c'eft viétoire & paix: vne 
efpace ou vuide à l'entour qui figni- 
fie liberté : fe regardant dedans vn 
miroir aflez cfloigné d'elle , foufte- 

. au 









nu d'vne main fortant d'en nuage, 
dans la glace duquel paroift ne au- 
tre femme femblable ä elle: Car touf. 
iours elle fe regarde & fe cognoift. A 
fon coftédroir oesmots, 1z NE 5ÇAY, 


qui eft G devife; Et au cofté gouche 


ces autres mots, PAIX3TP&U; qui 
eft la devife de l'Aucheur fignifiée 
par vne raue mife en pal ; entortillé 
d'vneameau d'Oliuier ; & enuiron- 
née de deux branches de Laurier en 
Ouale. 

Au deffoubs,ya quatre petites fem. 
mes, laides, chetiues, ridées, enchaif- 
nées, & leurs chaifnes fe rendent & 
aboutiffent au Cube qui eft foubs les 
pieds de la Sagefle, qui les mefprife, 
condamne & foule aux pieds , def. 
quelles deux font du’cofté droit de 
T'infcription du liure, fçauoir Paflion 
& Opinion. La Paffion, maigre, au 
vifage tout alteré : l'Opigion » aux 
yeux efgarez, volage, eftôltdic , fou- 
fenuë par nombre de perfonnes, 
c'eft fe Peuple. Les deux autresont 
de l'autre cofté de l'infcription : fça- 
uoir, Superftition, au vilage tranf, 
joignant les mains comme vne fer. 
uante qui tremble de peur: Et la 
Science ; vertu ou preud'hommie a 

x dif 


cificielle ; acquife ; pedancefque, ferue 
des loix & couftumes, au vifage en- 
4é, glorieux, arrogant, auec les four- 
<ilsreleuez, qui lit en vnliure où y a 
<fcrit, ouv, non, Cefte figure eft 
auffi expliquée par le Soner fuiuant, 


SONET. 


La Sagefeef à nud, droitle 6 fins ar 
DObu C de Laurier fon chefeff ph 
Son mirouér eff tenu des doigts du foudroyant, 
Er s'efleus au defas du Cube de juffic 
«Sous fes pieds au carcan, les merei de tout vice 
Forcenant de dejpit, grommelant, aboyant, 
Contr elle en vain l'effere de leur rage eme 





Bleyant , ee 
Tange Sageffeef fort 6 ferm l'edifices 
La pafion Ÿ animeimpetueujement; 
peuple fauorife 6 perte bffinémens 
Lafolleapiniom fourde, aueucle 6 peruerfi: 
Tremblante 6 fans fausir La. prison 
S'effrangle d'elle mefme; € la prefomprion 
“Déla péhamerie ef mie à La rennes 


@D.FE. D. BE 


Superanda omnis forrunaferendo ef. 


Le 











Lecontenu de c’eft œuure. 







REFACE , où ef parlé dutitre, 

JD Sujet, defein , 6 Methode detous 

GR. ce œuvre. 

7 D nynr PRemrEn, Que 
a La cogusifance 

Phumaine condition," pag-t 

Premiere cenfideration de l'homme en fey Gen 


gr. > 
Ste cmfideratien de Pumme qui ef par 
Somprln de eu le mure crade 


Th deration de l'hommi fem 
dre Anne 
; 


Run iin de À'hommé, qui se 


ne 6 derniere conféertio de Phame 

me par la grande diuerfiré de fes naturels [af 
Jences, éflats, profefions, vacatiens. 159 

LIvRE S2COND, Contenans les infra 
ions, 6 reiglergeneralles de Sagefe. 114 

LIVRE TROISIESME , Consenant les 
adui partieuliers de Sageffé par ler gare 
vertus morales. 











De La prudence premiere vereu. HA 
De la prudence politique du fouuerain ou gou 
uermement d'Effar. . 392 


Delà luffice, feconde vereu 468 
De la Iufice 6 deusir de Phmmeemuers au- 
try, G premierement en general de tout 
bitmeemuers Spas 478 

+ De 


De la Inflice &- deuir de l'homme enners an. 
+ray par raifon Beciale 6 cersaine. se 

pe Îa Forcetroiféme vertu. 

«Premiere partie des maux externes en eux mh 


mes 6 particulierement. 577 
Stconde partie des maux internes 6 pafions 
fafcheufes, 588 


DE Temperance quatriefine venu, ‘Soi 


DE 





LIVRE PREMIER. 


ui eft la cognoiffance de So, 
de l'humaine condition” ” 


Exhertaion à s'éfudier d- cogneifre. 
CHar». KR 
Et praface àtout ce livre premiers 
“ges E PLUS excellent & divin 
à confeil, le meilleur & plus + 
vriile aduertiflemenc de sous , 56 
mais le plusmal pratiqué, ef Sn} 
de s'eftudier & apprendre à fe ‘°° 2? 
cognoiftre c'e le fondemenc Pire 
de fagee 8 acheminemenc à ‘4 
go en fie non pareille qu d'etre axe 
& diligent à cognoïftre roures aurres chofes 
Pitoifque 2 ele: la vrayeience & Le 
Way elle del homme , c'e L'homme. 
Dieu , nature , les fages , & cour le monde 
prefhe l'bomme 8 l'érhome de faiét &c de, 
Parole , à s’eftudier & cognoiftre. Dieu eter- p, 
pellemenc & fans celle fe regarde , feconfidere gus 
& fe cognoift. Le monde à routes fes veuës use Ê 
inêtes au dedans , .& fes RTS an 
ir & regarder. obligé 8 rena 
l'homme de sefhudier & cognoiftre , ce 
i 
“ . 





A uy et name pente 8 Ve proche à 
il naturel fer, & i je 
Ep ntne aan à usa beines 
Le medicer @e enrecenic es penfées ef chofe 
| ir voures file, ordinaire, naurelle, Lapafu@ 
Le, l'enrecen, a vie del'épce, Cujas vivers 
#5 cogirare : Or par où commencera, & 
concimuerail à mediter, à s'encugcenir plusju= 
flmenanrelemee que arloy-metne à 
7 hole qulay couche de php Gen 
lier ailleur 8 soublereftchofe dénatutée 8e 
tres inlafte, Cet à chafeun a vraye & prince 
alé vacation, que fe penfer & Dientenir à Foy. 
Ruff voyons nous que chafque chofe pente à 
or, ed lp à delire ds 
occupations & defirs. Et! omme, qui veux 
embrlls l'vnlaes tout Copnolle, con - 
roller juger, ne ce copnoi & 
Be ainf en Voulan Faire d'habile & le fcndie 
de nature eu demeures le feul for au monde. 
Tu eslaplas vuide & neceffreufe, La plus vaine 
8e mifemble detoures, &e neantmolns La plus 
fie of. Parque reprde dans 
* recogpols toy, lens toy à 6oÿ ton efprir 
Rares ei manne las 
mene le à foÿ mefine. Tu Poublies, tuieree 
Loi srpab nds, mrtah seu 
“mains , turgardescoubours 
deuant toy ; ramañlacoy 8 venferme dedans 
+ 40y : examine toy, efpie toy, cognoy toy. 
of tepfam, nef quafiru extra. 
Réfue quad non es, réums babira, Ge 
er quam fe tibi cursa fapelex. 
ne . 
réphmcmcure, aumguidvirirun 
Der im nat à au in confuetude 
” 

à Parlacognoifnce de foy l'homme monte 
pp 8 aniue pluioft @e mieux à la cognoiflance 
à la di- de Dieu , que par toute autrechofe , tan pour 
din ce gl tom en y pli de quoy le coppol- 











LIVRE L 
Are, plus de marques Be triés de La dininiré, 
qu'en coule refte ; qu'il peufl cognoiftre ggue 
Rource qu'il peur mieux fencir , &c fçauoWr ce 


eft &cferemue en foy , qu'en roue aurre 


+ Formaflime Ge pif faper me manum Pfalrm. 


idee mivabilis facta eff fientiatua 1. tui, 

mE: Dont efloir granée en Lettres d'or fur le 
fontifpice da temple d'Apollon Dieu (felon 
Lespayens) defcience 8 de lumiere , celte fen- 
tence, Cognoi roy , comm'vne(aluraion & va 
aduerciffément de Dieu à vous, leur fignifianc 
gp pou auoir acc à La iuinlcé centrée en 
on temple, i fe Faux cognoiftre. qui fe mefco= 


gnoift en doireftre debouté , fre gnoras 6 pul. Cantic. 


Cherrima egredére ; 6 abi poif bedes ru, 
Pour denene fbge Be mener vos vie plarre- 

glée & plus douce, 

d'ailleurs, que de nous. Si nouseftions bon 

Æfcholiers , nous apprendrions mieux dgnous, 





ilnefauc point d'inftruêtion pf, fr. 


quedeious lesliures. Qui remeren [a memoi” EU 


re & remarque ‘extez- de fa cholere paf= 
fée, jufquesouccefte fieure l'aemporté , verra 
mieux beaucoup La laideur de ceftepaffion , & 
Sa boreut 8 hayne plus jule, qué de 
tour cequ’en dient Atiffote & Plaon: & ainfi 
de coures Les aurres paffions, & de tous les 
branles & mouuemens de paame. Qui fe 
fuuiendra de s'eftre cane de fois mefconté en 
fon jugement, 8 de ranr de mauuais cours que 
Hay à Be fa memoire, apprendra à nes y he 
plus. Qui norera combien de fais il luy eit ad- 
menu de penfer bien renir &c entendre vne cho= 
6 jufques à la vouloir pleuuir ,.& en refpon- 
de daurruy & à foy-meflne , & que le temps 
duy à puis Ai@ voir du contraire, apprendra à 
Le deffire de celte arrogance impormne 8 que- 
releufe prefumption, ennemie capirale de difei- 
qéne K de ve. Qui ramarquers bien coge 

maux qu'il à couru, ceux qui l'one menacé, 
slegees oceafons, quil'ontremuéd'vn flat 
. A2 








4 DELA SAGESSE 
en vnautre , combien de repentirsluy foñe vez 
aug latefle, fe preparera aux murations/itue 
res, & à La recognoitfance de £a condition, gar= 
dera modeflie , fe contiendra en fon rang , ne 
heurcera geronse , ne troublera rien, n'entre 
rendra chofe, qui paf es forces : Et voila j@ 
ice & paix partout. Brefnous n'auons point 
, de plus beay miroir & de meilleur liure que 
nous mefines , f nous y voulions bien eftudier 
comme nous deuons ; tenane roufiours l'œil 
‘ouert fur nous & nous efpiane de pres. 

. Mais c'eft à quoy nous penfons le moins, 
cn nemoinfifétentar defrendere, Donc il aduient 
£entré || que nous donnons mille fois da nais en terre, 8c 
SEX Qui cerombons coufiours en meline faure , ns le 
SA mefée- fensir ou nous en donner beaucoup. Nousfai- 
SM ons bien les frs à nos deenr: les dificulez 

ne s'apperçoiuent en ehañque chofe, que par 

ceux #qui s'y cognoiflent: Car encores fau il 

quelque degré d'intelligence À pouuoir remat- 

uer fon ignorance :ILEaur poutfer à ne porte, 

pour fçauoir qu'elle nous eltclofe. Ainf de ce 

ue chftunfe voi fol e ci, 6€ que 

Chafcun penfeeftre fuffamment encendu , %= 

gnifie que chaftun n'y entend rien du roue : 

Éar f nous nous cognoiffions bien, nous pout= 

uoyrions bien mieux à nos affaires ; Nous au- 

sions honce de nous &noftre ellat: & nous 

rendrions bien autres que ne fommes. Qui ne 

cognoif fs defaurs , ne fe foucie-de Les amen- 

+ qui ignore fes neceflirez ne foucie d'y 

pouruoir ; qui ne fenc fon mal & fa mifère, 

naduife point aux reparations, 8e ne couteaux 

remedes, deprehendaite aporrer priu qua emen- 

des faniahu miume fénrre fe op fe eme 

die. Et voicy nolkre malheur : car nous pen- 
fonstoures chofes aller bien & eftre en feurec 

Nous fomnes cant concents de nous mefnes, 

& ain doublement miferables. Socrates RUE 
2° iugéleplsfige des hommes, non pou frele 

s er: 











as anane 8e 1 Aou anoir quel”. 

s abile,où L 
Pie Mince par dl Le ares, mais pour 
mieux fe cognoittre que Les autres , en fe cénanc 


en fon rang, faite bien l'homme. Ileftoir le - 


Roy des hommes, comme on diéi que les bor- 
ss ut rops par Lerameagles, c'eit à dire 
lement priuez de fens: Carils font de na 
ture foibles &c miferables,& auec ce ils font or- 
gucilleux , & nefencent pas leur mal. Socrates 
B'eftoic que borgne : car eftanc homme comme 
es autres, foible & miferable, il le fçauoic bien, 
& iffoit de bonne foy fa condition , fe 
regloir 8c viuoir felon elle. C'eft ce que vouloir 
dire la vericé à ceux qui pleins de prefumption 
moquerie luy ayant di& , nous fommes 
Bone àeon dire aueugles? f vousl'eliez , di& 
il, c'ef à dire le penfez eftre, vous y verriezs 
mais pource que vous penfez bien y voir , vous 
demegçez du rout aueugles : Car ceux qui vo- 
yent àVeur opiniog, font aneugles en verité ; & 
qui font aueugles à leur opinion , ils voyent. 
C'eit vne milérable folie à l’homme de fe fai 
befle pourne fe cognoiftre pas bien homme, 
home enims cum fi, id fac femper invelligæ, Plu- 
eus pour leur feruir de bride ëc de ree 
gle, ont ordonné , que l'on l'eur fonnaftfou- 
uentaux oreilles, qu'ils eftoienr hommes. O le 
bel eflude,s'il leur enrroir dedans lecœur com- 
m'ilfiape à leur oreille ! Le mor des Acheniens 
à Pompeiusle grand, autant es su Dieu comme 
Tu terecognois bomme, n'eftoir pastrop ral dir, 
au moins cet eftre homme excellent de e bien 
cognoiftre homme. 
La cognoiffance de foy (chofetres-difficile 














&c rare , comme fe mefkocer 8 cromper tres- Moyens 

facile) nes” paspar aonuy , c'elt dire de fe ce 

par ,m 6 ouerempe d'au gr, : 
faux, 





y 

Plus ali de te quam tu tibicrederenob. 
moins encore parfon dire fon jugement, ui 
? . 


Leamm.g. 
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€ DE LA SAGESSE 
Souuent eft court à voir, x def on craindie 
à er ; N) ue. lier, 
au be nd fans  anoïe Pen, 
posa iqe ,tare, & forte oc 
Saone fa hu coup eo, 
au vne Gallie de quelque excraotdinaire en 
afin, qu'vne produâion vrayementno= 
fre, L'on n'eftime pas la grandeur , groffeur ; 
roïdeur d'yne riuiese , de l'eau qui luy eft ad= 
venue par vne fubire alauion & desbordement 
des prochains torrens & ruiffeaux ; Vn fai 
courafeur ne conclud pasvn homme vaillanc » 
ny vn œuure de juice l'homme jufte : Lescit= 
conflances &c le rende cine 
nous em, & nous cl ent : & fouuent 
lon ef vouffé à bien éirepar le vice meîne. 
Ainf l’homme eft il cres difficile à cognoiftre. 
Ny auf par coures les chofes externes & adja- 
centes au dehors ; offices, dignicer, ridpeles, 
noble, grace, 8e applaudigrnent des prands 
ou du peuple. "Ny par fes defportemens faits en 
publicqicar comme etant enefchec lon fe rienc 
für fes « fe retient, fe contrain&, La 
coin Bhane l'ambsn dvspaont 
ir iouër ce font n ‘vous vc 2 

Pour le Bien cogroifre 1 Îe Fat voir en on 
priué, & en fon à rous les jours. Il eft bien fou- 
Henctour autre en Lamaifon, qu'enlare , au 
palais , en Laplace ; autre auec fes domeftiques 
qu'au les c .. Sarrant de La malfon 
pour aller enpublie, ivaiouër vnefarce: ne 
Vous arrefkez pas La ÿ ce n'eft pas luy, c'e out 
vnautre; vous ne Le cognoifhriez pas: 

La cononc de y neue pote 

Nous 6e guarre moyens, 8 ne deaons noûs 
Dec; mais par va vraÿsIông, & afidueftude 





“de foy , ve ferieufe & artentifue examination 


non féulement des fes paroles 8c a@tions , mais 
defes plusfecrènres (leur nalfance,pro- 
grez, durée, repecition) de cour ce qui fe remuE 

ea 


Lo algues a oops de, en r'eia 
enfoy, aux , en s’efpis 
ee a fuflaneOmenr & à coute heure, 


126 il nous fc efudier ficufemens 08 ce 
are 





manieres reprefenrées en cefte table qui eft le 
fommaire de ce liure. “ 
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CS : 


fa general peinture, 
fes cinggua- r Vanité, 
fi Enfoy &< li@ plus | Foiblefe, 
‘en gros pat ) effentielles, / Inconftance, 
U quifonc } Mifere, 
. Prefumprion. 


2. Par comparaifon de lu auec les beftes. 


Corps &cfes { fanté, beauté, 
3: Partou- |” apparte-d fens naturels, 





wslespie. |  nances. \ veltemens. 
md ces doi 
En some . entendementsraix 
CRE DES imagination, 
UE parties. Ÿ opinion volonté, 
+ (oaions, 
9% [4e par fa vie en bloe 

| e (2 Naturels, 

ï 22 Efoties & fafifances, 

Us: parles dif. \ 3: Charges &c degrez de fu- 
Ferences qui} perioricé & inferioricé, 
£ncenteles + 4 Profeffions & conditions 
hommes, fa } de vie, 
uoienleucs — /.5: Advanrages & defaduan- 

vages naturels, aquis, & for 
thts, 


ù PRE- 


nn 


Livaz L , 
PREMIERE CONSIDERATION 
de l'homme en foy & en gros. 
CHar. Il. 

Generale peintlure de l'homme 


‘Ones les peinétures & defcriptions que les 
Toners on forr elludié en cle 
Science humaine one donné de l'homme , fem- 
blenc routes s'accorder & reuenir à. Li 
l'homme quatre chofes , vanité, foiblelle, in- 

defpouille du 
temps , iouër de la forune, na dinconftan” 
ce, exemple, 8 monftre de fviblee, crebuchec 
d'enuie &c de mifere. Songe, fancofme, cendre, 
vapeur, rofée de marin, fleur inconrinent efpa” 
nouye & fanée, vent, foin, veife, ombres, fueil 
es d'arbres emportées par le vent, ordefemen. 
cæ en fon commencement , efp d'ordures, 
& fac de miferes en fon milieu , puancife Se 
viande de versen fa fin, brefla plus calamiren- 
fe & miferablechofe du monde. job vn des plus 
fufifans en cefte matiere, tant en cheorique 
qu'en pratique , l'a for au long depein&, 8 
apresluy Sal ‘ea leurs liures. Pline pour 
ele gourr femble l'auoir bien promprement 
reprefenté, le difanc eftre Ve plus imiterble & 
enfemble le plus orgueilleusle tour ce qui ef 
au monde , félum we cerrums fir pi eff certi, 
nec miferins quicquam bemine au fuperbins . 
Pare premies mot (de miferable) il comprend 
voures ces precedentes pein@ures , & tour ce 
quelesautres oncdic: mais en l'aire (le plus 
orgucillex) ilroucbe vn chefbien 
important : &c femble en ces deux mors auvir 
tour dit. Ce font deux chofes qui femblent bien 
fe heurter & empefcher que mifere & orgueil, 
vanité & prefomprion : voila vne eflrange 8 

quelhomme. 
5 





D'au- 
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2 D'auanrquel'hommeeltcor 
jeces forr diuerfes, efpric 8 corp 
Ré de lebien defender enr. Aucun 
rapporrent au corps tour ce que l'on peut dire 
SE Prauuais de l'homme: lefoncexcellent 8e 
Lefleuenc par deffus rour poucle regard de l'e- 
fprit:mais au contraire eour ce qu’il y ade mal, 
non feulement en l’homme , anais au monde, 
eft forgé & produiét par l'efprie: &c y abien 
plus devant, docoufiance, mire Prefom, 
. uträ prionen l’efpric, dont Democrite appelle 

Ba ricvn monde caché de miles, 8e Placarque 
morbide bien par va liure expres, 8 de cefub= 
animi jeR. Or celte premiere generale confideration 
uam … de l'homme, qui elten foy & en gros, fera en 
Emparis, cesciugpoinêts, vanité, foiblefe inconftance, 
mifere, prefomption , qui font fes plus narurel- 
es 8 uniuerfelles qualitez : maisles deux des- 
nieres le rouchentplus au vif. Au refte il y a 
des chofes communes à plufieurs des cinq , que 
l'on bien,a laquelle l'atrribuerpluftoft, 

&k fpecialemenc Lafoibleffe &c la mifere. 











Car. IL 
I. Vanité. 

1 A Vanité eft la plus effencielle & propre 
Ltée unaenanne 1 ay etre 
d'arre chofe ent homme , foirmalice , mal 
eur, inconflance, irefolution (& de rour cela 
y enarousjours à foifon ) eant comme de vile 
inanté, forie & ridiculé vanité. Dont ren- 
contoit mieux Democrice fe rlant 8 moc- 
quant par defdain de Phumaine condition , 
qu’Heraclice qui ploroir & s'en donnoit peine, 
par où il efmoignoir d'en Faire & ati 
me: Et Diogenes qui donnoir du nals,que Ty= 
mon lehayrieux & fuiard des hommes. Pinda- 
re l'a exprimé plus au vif, que tour autre ; par 
Le deux lu vaineschoes du monde l'appel 








ue Gore RE A cui us 
l'ombre. C'eft ce qui a pouffé le: 
Pare Ggedmpus de nanmes, de 


«op, quecn'eftrai que es gs ge 


Cefte vanité fe fre 8 cefmoigne en 
ghñeus manieres , premierement en nos pen fe 
fées 8c entretiens priuez, qui font bien fouuent P"Jé24. 
plus que vains, fruoles, & ridicules : aufquels 
toutesfois nous confommons grandæemps , & 
nelefenconspoine. Nous y enrous, y flour- 
ons , 8c en forrons infenfblement. , qui eft 
bien double vanité, & grande inaduercence de 
Sy. L'un fe promenant en vne falle regarde à 
fes pas d'vne certaine façon für les 
carreaax ou tables du plancher : Celt antre dif 
court en fon efpriclongnement & auec awen- 
den commen À fe comporerot» € fo 
; Pape, ou aurre chofe , qu’il fçaicne 
Do els à pull devant. 8 
encore de moins , car de chofe qui n'eft & ne 
fera poinc : Ceftui-cy fonge fo comment il 
compofera fon corps, fes concenances, fon 
maitien: erparoesd'yme façon fete , & 
& plaift ae faire, comme de chofe qui luy fied : 
fort bien, 8 à quoy cous doiuent prendre plai- 
fr. Ec qu'elle vanité & fotre inaniré en nosde- 
fics &c fouhaies , d’où naïffenr les creances , 8 
efperances encores plus vaines  &c cout cecy 
s'adnieor pas feulement Lors que n’auons rien a 
faire, 8e que fommes engourdis d’oifueté, mais 
founenr au milieu 8c plus fort des affaires: Tant 
eft narurelle & puiflänce la vanité, qu'ellenaus 
defrobe & nous arrache des mains de la verité, 
folidité 8 fubftance des chofés, pour nous met- 
eau vent & aurien. Mais 
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al Rpet Ru Ed de routes, ef, ce 
foin penible de qui fe feraicy ; apres qu'en fe- 
roms part. Nousitendons nos desk fe 
ions au dela de nous & denoftreeftre ; vou= 
ir à nous eftre fait des chofes lors 
que ne ferons plus. Nous defronseftre Jouëz 
apres noftre mort; quelle plus grande vanicé ? 
Cen'eftpas ambition , comme l'on pourroic 
penfe , qui eft vn defir d'honneur fenfible &c 
percepüible ; Si cefte louange de noftre nom 
peur accommoder & feruir en quelque chofe à 
nos enfans;parens, & amis furuiuans, bien foit, 
ily adel'vrilité: Mais defirer comme bien, vne 
chofe qui ne nous touchera point, &c dont n'en 
fentirons rien , c’eft pure vanité, comme de 
ceux qui craïgnenr que leurs femmes fe mariene 
apres leur décez , defirencauec grande paffion 
elles demeurent vefues , & l'acheprent bien 
Sieementenleusrellameos, leurs Line vne 
je de lesbien à cel condition. 
Quelle folle vanisé, & quelquefois iniuftice ? 
€ bien aurcbours de ces grands hommes du 
temps pailé , qui mourans erhortoient leucs 
Femmes à fe marier voit , 8 engendrer des en« 
fans Alafepublique . D'autres orc que 
l'amour d'eux on porte telle &c celle chofe 
ur oy, ou que l'on face rellechofe a leur corps 
mort: nous conifencons peur efbre d'efchaper à 

la vie, maisnon âla vanité. , 

Voicy vne autre vanité , nous ne viuons que 
par relation À aurruy : nous ne nous foucions 
pas tant quels nous foyons en nous, en efer 8c 
en verité, comme quels nous foyons en la co= 
gaine publique ; cellement que nous nous 

lons fouuent , &c nous priuons de nos 
commodicer & biens, & nous ghennons pour 
former les apparences à l'opinion communes 
Cecy eit vray, non feulement aux chofes exre- 
nes, &e du corps, & en la defpence & emploit- 
te de nos moyens, mais encores aux biens 
: : l'efprit, 











ji Livr@ I 1 
Pefit quinousfeblen fre ans Fais 
ne fe protluifent à la veuë &c approbarion e- 
flrangere, 8e fi les autresn'en iouiffenc. 

Noftre vanité n'eftpasfeulement aux fm $ 
plespanfées, defirs, diféours ; mais encore elle Agiré 
agi , fécouë 8 tourmente & l'efpric 8e Le sims 
corps: fouuent les hommes fe remuent & fe d'efprite 
tourmencenc plus pour des chofés legeres & de 
neanr, que pour des grandes 8e importantes. 
Noftre ame ef fouet agitée par de petites 
fintañes, fonges , ombres & reueries fans c 
& fans fubieét , elles’embroïille & fe oub) 
decholere, defpie, triftefle , ioye, faifane des 
dalesux eo Efpagne. Le fouuenir d'vn adieu, 
lyne ation & grace parciculiere nous frappe 
age plus; que ton le difcours de chute 
imporcante. Le fon des noms & de cenains 
motsprogoncez piceufemenr, voire des foufpirs 
&erclamations nous penetre iufques au vif, 
comme fçauent & praétiquent bien les haran- 

pars affronteurs Ré renden & 6 
+ Et ce vent emporre quel 
quais Les plus Reme Ge alleurée silsnefe 
deanene fue leurs gardes ; can eft puiflante la 
vasié fur homme. Er non feulemenc les cho= 
fes peries 8 legeres nous fecouent & agitenc : 
mais encores les anffèrez & impoltures, &c que 
nous fçauons celles (chofe efErange) de içon 
que nous prenons par à nout per nous mefe 
mes à efcienr, nous paiftre defauffecé 8e de rien 
(ad fallendur nofmeripfs ingeniofifimi fumus) 
vefmoin ceux qui pleurent &c s'afiigenc à ouic 
descontes, &eà voirdes Tragedies , qu'ils fge- 
uent eftre inuentées 8e faites à plaifr, 8 fou- 
uenc des fables, qui ne firent jamais: dicay-ie 
‘encore, de vel qui elt coiffé Bc meurrapres vne, 
qu'il fçaic eftre Jai ille , foillée, 8 ne 
* Fames poine ; mais pource qu'elle ef bien 
| podede plaftiée, ou caquererelle , ou fardée 
! Saggimpoture acier 
long & au vray. Ve. 
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€  Venons du parriculier de chacun à la vie 
Vifites commune, pour voi combien la vasté eft ac- 
GG offces vachée à la nature humaine , 8 non feulemen 
de cour. vn vice priué & perfonnel. Quelle vanité &c 
toife. perce detemps aux vifces, Salucations, accueils, 
&k entretiens muruels, aux offices decourtoifie, 
: Pacanges eremones aux fes, roma, 
loëanges ? Combien d’hypecboles, d'hypocri= 
fie, de fauffecé 8 d'impolture au veu & fceu de 
rous, de qui les donne, qui les reçoi, 8 qui les 
oyr , tellement que c'eft vn marché &c comploe 
faia enfemble de fe mocquer, mentir, &e pipec 
les vns les autres. Ec faur que celuy-La, qui fçair 
que l'on luy mere impudermesc dié grd 

mercy : & ceQui-cy ; qui fçair que l’autre 
Len ccotcpas sienne bonné mise cfronbbe, 
s'atrendant & fe gueranc l'vn l'autre, qui come 
mencera, qui finira , bien que tous deux vou= 
droyent ere rece. Combien buffe l'on 
d'incommodité2l'on endure le ferain,lechaud, 
Lefroid ? l'on trouble fon repos, fa vie pour ces 
vanirez courtifanes : &c laiffe on affaires de 
nids pour du venc? Nous fommes vains aux 
fpans de noftre aife , voire de noftre fancé 8c 

eds La fubflance, 8 Le venc er) 
Fane l'on et efclaue de la vanité 8e qui Feioie 
autrement feroic renu pour vn for 8e mal enten- 
dant fon monde : c'eft habilité de bien iouër 
cefte farce, & forcife de n'eftre pas vain. Eftans 
venus aux propos & deuis familiers , 

de vains & inutiles, faux, fabuleux , concrou- 
u€z (fans dire les mefchans &c femicieux qui 
ne fonr de ce conte) combien de vanreries 8e 
de vaines jaétances ? L'on cherche & feplaift- 
on tan a parler de foy , 8 dece qui eftfen, f 
l'on croit auoir Fait ou di&, ou poffeder quel. 
que chofe , que l'on eflime ;: l'on n'eft point à 
fon aife , que l'on ne laface fçauoir où fenric 
aux autres. A La premiere « la 
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LIVRE L 1 
core l'on La fait valoir l'on l'encherit, voi- 
re l'on n'atend pas la commodité , l'on La 
cherche indftrieufemen Dequoy que l'on 
parle, nous nous y meflons voufours , auec 
gplgue asaage :nousvoulons que ou nous 

we, que l'on nous eflime, & rour ce que nons 
eftimons. 
Mais monftrer encores mieux combien 


7 
l'inaniré a de credir & d'empire fur la narure Agita- 
Barmgne, fosenonsnous que le pas grands sen pv 


remuêmens du monde, les plus gener. 


8 bliques 


effroyables agirarions des eftats aides empires, 6 ani- 
armées, balles, meurtres, proces 8c quefelles werféles. 


ont leurs caufes bien legeres, ridicules, &c val 
nes, cefmoins les guerres de Troye & de Grece, 
de Sylla & Marius , d'ou fon enfuiuies celles 
de Cæfar, Pompée, Augufle, &c Antoine. Les 





fe humaine. Souenr l'accident Fai& plus que 
Le principal ; les circonflances menuës piquenc 
& vouchene plus vinement, que le gros de la 
chofe, 8 lefubieËt mefines. La robe de Czfar 
sh plurrome, que ne ff fa mor, & les 


&c deux coups du ï loy furent 
ps du poignard qui Lay 


Finalemene la couronne &c la perfeétion de 


8 
la vanité de l'homme fe monftre en ce qu'il Felicité 
cherche, fe plait, 8 me fa felicicé en des biens G cem- 
vains & friuoles, fans lefquelsil peuft bien 8c rente 
viure : 8c nee foucie pas com ment. 


com 

mmeil faut des ray 8 les, Son que 
que venes roucfon bien a'ef qu'en opinion & - 
en n'ya rien de pareil ailleurs. Dieu 
a cousbiens en effence , & les maux en incelli- 
gence, l'homme au contraire poffede fes biens 
pat faneañie, 8 Les maux en 


. Les 
ef coneneen, ny ne fe ain d'opinions &e 
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defancafies, mais de ce qui eft prefent, palpable 
8 en vecité. La vanité à efté donnée à l'home 
me en parage : il court, il bruiét, il meute, il 
fair, il chaîle , il prend vn’ ombre, iladore le 
venr, vu feflu cftle gaing de fon jour. 





CHar. IV 
II. Foiblefe. 


VOïcr le fecond chef de la comfideragion & 

1 noiffnce humaine : commencla vanité 

feroir-elle augge que fuible & frefle ? Cette foi- 

bleiféeft bien confeffée & aduouée de vous, qui 

‘en comprent plufieurs chofes aifées à apperce- 

uoir de tous: mais n'ett pas remarquée celles ny 

6s chofes qu'il faut , comme fon celles , où il 

femble eftre plus for & Moins Poible, au defir, 

au iouir,& vfer des chofes qu'il a,8e giltiene, 

à courbien & mal : brefcelles ou il fe glorifie, 

ep quoy il pen fe prcualeir c fe quelque 

chofe, font les vrays cefmoings de foiblelle, vo= 
yonscecy mieux parle menu- 

2 — Premieremenrau defcer , l'homme ne peur 
Au def. fois fon concentement en aucune chofe, 8e 
rer@s par def mefme & imagination. 11 eft hors 
choÿfr. noltre puiflince de choilir ce qu'il nous fau, 

quoy que nous ayons defiré , & qu'il nous 
uiene ? il ne nous fasfià point, & allons 
beanes apres les chofgs incognuës & aduenir, 
d'autant que les prefentes ne nous faoulent 

ine, & eltimons plus les abfentes. Que l'on 

ille à l'homme a carte blanche , que l'on le 
mette à mefine de chofr, tailler,” & preftrice, 
il eft hors de fa puiffance de lefaire tellement, 
qu'il ne s'en defdifebien toft , enquoy il ne 
érouue à redire, 8 ne vueile atioufie, fer, 
ou chañger ; il defire ce qu'il ne Kauroir dire. 
Au bour du compre rien ne le contente , fe fa 
fche & s’ennuye de foy-mefine. 

Sa fpiblelfe eft encor plus grandeauiouirge 

LL 





nn me) 
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vfer des chofes, 8e ce en plufeurs manleress 
Premierementen ce qu'il ne peufh manier & fe Au soir 
aucune chofe en fa pureté & fimplicité d vfôre 
naturelle. 11 les faut defguifer, alrerer, & cor- 
rompre, pour l'accommoder à noftre main : 

Les elernens les meraux, 8e routes chofes en leue 

naturel ne fonc propres à noftre vlage ; les 

biens, les voluprez & plaifits ne fe peuuenc Laif- 

er iouir fans meflange de mal &c d'incommo- 





firempées auec leur contraire : Les mouuemens 
& plis du vifige qui fement au rire , fèruenc 
ak au pleurer, comme les peinares nous 

prennent. Et nous voyons que l'extrémité 

ire fe mefle aux larmes, 11 n'y apoint de bon- 
ten nous , qu'il n'y aye quelque ceinâure vi= 
cieufe; comme fe dira tancoiten fn Lieu. 11 
nya af aucun mal ns quelque biens radins 
fine authoramento malum ef. Toufiours à quel 
que cho fere malheur , nul mal fans bien, nul 
Bien fans mal en l'homme rour eft meflé, rien 
de pur en nos mains. Secondement tour ce qui 





nous aduient, nous le 8 8e en iouiffons 
ge mauuaié main, noce ouf eh irfola Be 
incertain, il ne fçait rien tenir ny ioüiirde bonne 
. d figon s 


en ; De Ref eue quete inermina: 

3 De laeft venue on incermni 

ble du fouuerain. bien. Les chofes meilleures 
fouencen nos mains par noftre foiblele, vice, 
&c infuffifance s'empirenr, fe corrompent ; 
uiennent à rien, nous font inutiles, voire quel 
quefois contraires 8 dommageables. 

4 Mais la oibleffe humaine fe monfire riche- 
Aubien ment aubien & au mal, en la vertu & an vice, 
6 as c'eft que l’homme ne peuft eftre, quand bien il 
mal. voudroit, da cout bonny du rout mefchanc. 1} 

eftimpuilfane à cout. Sur ce propos confide= 
ronsroispoin@ , le premier eft, que l'on ne 
1 vertu peur faire cour bien, ny exercer toure venu, 
vice, d'auranc que plufieurs vercus fons incompari= 
bles, 8 ne peuuent demeurer enfemble , com= 
me la continence Éliale & viduale , qui fone 
entierement dierences , le coelibar & le maria= 
En be pere en, 

mariage bien plus penil reux , &+ 
les de dificuleé& de vemu, que les 
x premiers de fliage &c de coœlibar: qui ons 
auf plus de pureté, de grace , & d'aifance. La 
‘confrance qui eft en La paflreté, indigence, ad= 
er, 8 cell qui en l'abondance 8 co 
ft paiencé de mené € La té. 
ecy eft encore plus vray des vices , qui font 

oppoñtes es vnes aux autres. 

efecond eft que bien fouuent l'on ne peulË 

5 accomplir ce qui eft d'vne vertu, fans Le hure 8e 

offence d'vne aurre vertu ; ou d'elle mefue, 
d'aurane qu'elles s'entre-empefchent: d'ou 
vient quedon ne peur frisfaire à l'vne qu'aux 
defpens de l’autre-C'eft roufiours deféouurir vn 
aurel pour en couurir vn autre , can eft courte- 
&c foiblecoure a fufffance humaine, qu’elle ne 
peur bailler ny receuoir vn reglement certain, 
vniverfel , & conftanr à eftre homme de bien : 
&c ne peut f bien aduifer &e pouruoir que Les 
moyens de bien faire ne s'ente'empefchent fou= 
uent. La charité & la fuftice fe concredifenv., 





Livre 
ie reconure mon parent amy en La guerre de 
one pare. Falaise doi cr, par 
Ghatité l'efpargoer 8e fuuer. Si vn homme 
eft bete #1 ne in) emmenaes 
8e n'y vefte qu'on Lamguir wes-douloureur , 
Rp mn ou ee mas qi 
olt any parue: voir fre 

de luy en lieu efcané , où y à doure da mes 
aie, be ce pou y Be of 
manie, cf me danger: pelle 


lement, lens La 


crane 8c s'empelche , fammums jus farema in 
jaria. 


Le rroifieme plus norable decous, l'on eft 
concaio@ founent de eferuic 8 vfer de mau- 
uais moyens, pour éuiter & fortir d'vn plus 
grand mal, ar eme 
tellement qu’ imer 8 
autborifer non Pen imntle du, qui ne 
our poine bonnes, mais encores Les mauuaifes, 
ame poncfiebon, Alice mn peu 


meféhanr. Et cecy fe void non 

Et dela police & de aie mais encores 
enlareligion, qui monfre bien que coure La 
couftare 8 conduire humaine eft baie 8 fai 


rbion des oi core ir are en fon 
eu, nasal 6 pb far x Lib 13e 


€ 


Es ‘Pour defcharger vn eftar & republi- cap.2e 


de gent , ou de genrs boïillants À La 
Ed ele ne peucplus porter , comme va 
corps replet de mauuaifes ou trop d'humeurs, 
Foie re alleun, s'accommoder aux de= 
fpensd'aurruy comme les François, Lombs 


7, 
3ifice 


“infuria 


Derge- 
bennes. 
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Goths, Vandales, Tartaes, Turcs: pour Euirer 
vne guerre ciuile l'on en entretient vne eflran- 
re. Pour inftruire à temperance, Licurg@s Fate 
Bi enyurer les Iles LB, pourgar cedes_ 
bordemenr faire prendre horreur de ce vice. Les 
Romsins pour drelfer lepeuple Ala vaillance 8e 
mefpris des dangers & de lamorr, grefloyenc 
des Pedacles furieux des gladiaceus & crie 
meurs à outrance. Ce qu'ils rent au commen 
cemenr des criminels, puis des ferfs innocens, 
en fin des res qui donnoyene à cel y les 
‘bourdeaux aux grandes Villes, Les vles, lesdi- 
uorfesen la loy de Moyfe , & plufieurs autres 
nations & religions, permis pour éuirer de plus 
grands maur. 

En La iufice, lauelle ne peut fbfier 8e 
eftre en exercice Gns quelque melange d'iniue 
Hfice, non feulemenc La commucæiue,celan'eft 

eftrange, il ft aucunemenr neceflaire & ne 
fçauroit où viure, &ewrafiquerenfemble , fans 
Léfion, ffence, ‘@c dommage muruel | 8: Les 
loix permeent de fe tromper au delfoubs la 
moitlé de ifle pris : Mais a ifiibutiue,come 
me elle mené conf, fammum jus famema 
mine magna exemplurs babes ali- 
ge nique, galette rer ailaepue 














Livre I ar 
Pour excafe on di& que La coreure eftonne le 
cœlpable , l'aBoiblit , & luy fair confèffer fa 
faufléré; 8 a@rebours fortifie l’innocent : mais : 
Ale canr fonuent vue comrare, cecy ft 
<aprieux, 8 à dire vray vn poure moyen, plein 
d'incertitude & de abc Que ne dirdide 
ne feroit-on pour fui à celles douleurs ? erenim 
innocents mentir cogit dolor , vellemen qu'il 
ent que le iuge, qui donne la gehenne, afin 
de efaire mourir innocent , ile faie mourit 
& innocent & gehenné. Mille &c mille ont 
chargé leurs veftes de Faulès accufarionis: mais 
au bou du conte eft ce pas grande iniuftice 8e 
cruauté de tourmenrer &c rompre va homme, 
de La faure duquél on doute encore ? Pour nele 
tuer ns occalion, l'on luy Fair pire que Le uer: 
s'ileftinnocene & fupporte La peine, quellerai= 
fonluy elt-il faicte du courent iniufte ? 11 fera 
abfous, grand mercy. Mais quoy c'eft le moins 
mal que la foibleffe humaine aye peu inuenter : 
touresfois n'ef pas en pratique par cout. Il 
femble que conmenre au combat les parties, . 
quand l'on ne peut defcouurirla verité (moyen 
condamné par 14 Chreftienté , &c iadis fort en 
vfage) foi moins iniufle & cruel. 

En la Religion, les plus grandes &folem- 8. 
nelles a@iôns font marques honteufes & reme- 4: Reli- 
des aux maladies humaines , Les facrifices qui £%27/2 
ont efé anciennement en f grande reuerence "fée 
partour de monde vniuerfel, voire en La celi- 
ion ludaique , 8 encore fontenvigeen plu- 

s endxpi@s du monde , non feulemenr des 

es, maisencore des hommes viuans, voi- 
re des innocens : Quelle plus grande rage | 
& manie peut encrer en l'imagination, que 
de penfer appaifer & grarifer Dieu par le 

Être 8e Eng des belles? non fanguine 6e Senée. 
Lendus Deus ; que enim ex trucidationt imme- 
retium volupra f ? Quelle folie de penfec 
faire feruice à Dieu en luy donnant &c prefen- 








*, 


cé. 


Jure- 
C2 
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enr, & non plufioften luy demandant & ins 
plorant ? Car c'eft grandeur dé donner 8e 

de prendre. Cerres les facrifices @oient ordôn- 
nez enlaloy de Moife, non pource que Dieu 
prinftplaïfie, où que ce fit chofe par aucune 
Mifon bonne de foy , f'voluifes facrificium de- 
difem, utique bolocaufhi non deletFabers, facri- 
fcium 6 cblationem noluifi , holocauffum pre 
“peccaro mon poffulai, mais pour s'accommodet 
la foiblefle humaine : car il eft permis de o- 





Peniten- lier auec les perits enfans. La penicence eft la} 


chofe laplusrecommandée , &c des principales: 
de la religion, mais qui prefuppofe peehé, &c ef 
remede contre iceluy, fans lequel ce feroir de 
Æoy chofe mauuaife : car lerepentir, la crifteffe, 
&caffidtion d'efpric ef mal. Le jurement de 
mefie, caufé par l'infdelité 8c meffiance hu- 





- maine, &remedeconreicelle, ce fone cous 


biens non de foy mais comme femedes aux 

maux. Ce font biens pource qu'ils fone vriles 

& necellares, 8e non au rebours. Ce-font biens 

corame l'eflemuemenr Se lemedeine bons 
n 





Si l'homme elt foible à la vertu ; comme il 


g-verité. vienc d'eftre monftré , il l'eft encore plus à La 


vezité. C'ef chofe efrange, l'homme defire 
naturellement fçauoir la varité , &c pour y par- 
are toute NT cesse 
 fouffrir, quand elle fe re, fon efclair 
l'eftonne, fon la l'atcere, ” n'eft poinr de 
a faute, car elle eft tres belle, rresamiable , &c 
res conuenable À l'homme , & peut-on d'elle 
dire encore mieux , que de lavemu 8e Sgele, 
que fi elle fe pouuoicbien voir, elle raniroîe &c 
embraferoit tour le moñde en fon amour. Mais 
c'eft la foibleffe de l'homme qui ne peut rece- 
uoir & ponec mel bledeur, voire clle 
offn- 
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f'obfence, Er cluy quilalny prefente eft fou- 
uenr sou pour envemy , veriras sdéagn parit. 
C'eft aûte d'hoftilité , que de luy montrer ce 
gril arme & cherche ane L'homme fo 

defirer , & foible à receuoir. Les deux prin- 


dpaux il empl ur paruenir à 
HeopifneedeL ve, De Li vailon 6€ 
Fespeience Ortous deux Re 
cenains ( l'experience beaucoup plus) 

en pounonsenener decena La aie 
atant de formes, eft ant ployable , ondos 

yante, comme fera dir amplement en fon lieu. * 
L'expérience n'en a pas moins , Les euenemens 
Sont toufiours diffemblables. 11 n'y à rien f 
vaiverfel en lanarure , que La diuerfité , rien fi 
mre& difficile, voire quaf impoffble ; que la 
fimiliude. Ec f l'on ne peur remarquer La dif. 
fmblance, c'eft ignorance 8 Piblele Ce qui 

s'exend de parfai@e &c entiere femblance & 
bfémblance. Car À vray dire vous les deux 
par cout : il n’y achofeaucune, qui foir 
sir fmblable 8 difémblable à vaau- 
üe. C'eft vn ingenieux meflange denarure. 

Tout ce que deffus monflee combien eft 10 
grande La foibleffe humaine au bien, à la vertu 4u mb 
&älaverité : mais qui eft plus eftrange, elle eft 
auff grande au mal. Car voulant eftre mef- * 
cbam, encore ne le peut-ileftre du cour, & n'y 
laïfler rien à faire. 11 y a voufiours quelque re- 
mords, & craintifue confiderarion , qui ramo- 
hkcethe k volonté, Be re oçores 

fe à faire: ce qui a canfe à plufieurs 
saine, bien qu'il elle projeté deflès 

leur flue. C'eit foibleffe & fortife, dont eft ve- 
nue prouebe à Leur defpens, Qu'il ne fau ia- 
mai falier à demy. 1 

Remarquons encore puis autres effes Aux re- 
êcrefnoignages de a foibleffe humaine. C'eft prehen- 
foiblelfe & relatiue de n’ofer , ny pouuoir re- fons Ge 

au ny efrerepcins volontiers, qui rfi. 
« 
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it foible ou courageux en l'en, l'eftauffi en 
l'autre, Or eeft vnegrandedelicarelle fe priuer, 
où auuruy d'vn fi grand fruiét , pour vne fi le- 
gere & fuperfcielle piqueure , quinefaicque 
coucher & pinfer l'oreille. A ce pareil elt voi 
fn cer autre de ne pouuoir refufer auec raifon, 
E2 auffi reçeuoir àc fouffiic doucement va 
refus. © 

Aux fauffes accufrions & mauuais foup- 
gons, qui courent & fe font hors iuftice, il fe 
trouue double finefle, l'vne qui eft aux intere£. 
fe, accufez & foubçonnez, ccit de fe in”. 
fbifec & excufer top Facilement , foigneufe- 
ment, & quafi ambiticufoment. Mendax infa- 
mia terres quem niff mendefum ? C'elt trahic 
fon innocence , metre fa confcience & fon 
droiét en compromis & en arbitrage, que de 
plaider aïnf , perfficuites argumentatione ele- 
“uatur . Socraresen iuflice mefmes ne le voufife 
faire ny par foy ny parautruy , refufant d'em= 
ployerle beau plaider du grand Lyfias, & aima 
mieux mourir. L'autre eft au cas contraire, 
c'eft quand l’accufé & preuena courageux nefe 
Soucie de s’excufer ou juflifier, parce qu’il mef= 
prife l'accufarion & l'accufanc commcindignes 
de refponce & juftifcarion , 8 ne fe veut faire 
ce tort d'entrer en celle lice , pra@tiqué par les 
hommes genereur , par Scipion fur tous plu- 
fieurs fois d'yne fermeté merueilleufe : Lors les 
aurres s’en offeufent ou efimans cela trop 
grande confidence & orgueil, & fe picquans de 
e qu’il fenc trop fon innocence & ne fe defmer 

, ou bien impurans ce flence 8e mefpris À 

Be de cœur , dafiance de doi, impu 
de fejufifier. O foible humanité, que l’accufé 
ou foupçonné fe defende ou ne fe defende, c'eft 
foiblefle & lafheré. Nous luy defirons du 
courage à nes'excufer, & quand ill'a, nous 
fomnes foibles à nous en offencer. 

Vn änre argument de foiblelfe eft de se 

















g 

+ nousrend incommodes & defsgreables en con- cassÿf, 
uerfaion ; & cendres au mal, au cas qu'il fille 
changer de manierede fire. "C'eft auf honte 





den'ofer ou Lalfer par impuidance à faire ce 
quel'on voit faire à fes compagnons. 11 fauc 

e relles gens s’aillent cacher &c viure en leur 
Êrec: la pas belle xçon eft d'etre Couple 8e 
ployable à cour, & à l'excez mefines fi befoin 
&, pouuoir ofer & fçauoir faire coures chofes, 

&cne faire queles bonnes. 11 fair bon prendre 
desreigles, mais non 6 afleruir, 

Il femble apparcenir à foiblee& eftre vne 14 
grande fouife populaire de courir apres les ex- Quefs 
‘empleseftrangers & fcholäftiques , apres lesal. 41. 
Jegaions , ne faire eflar que des refinoignages yrys. 
imprimez , ne croire les hommes s'ils ne fonc 
en liuren'y verité 6 elle n'eft vieille, Selon cela 
les forifes elles font en moule , elles fonc en 
credit &c endignité. Or il fe fair ous lesjours 
deuant nous des chofes, que f nous auions l'ef= 
prie 8c la fuicance de les bien recueillir, cfplu= 
cher, jh vivement, & trouuer leur jour , 
nous en. merion des roiracles dc merveilleuse 
‘exemples, qui necedenr en rien À ceux du temps 
paffe,que ous admirons tant, &c les admicons, 
pource qu'ils fonc vieux & fonc efcrits. 

Encores nccfnoipnage de Riblefeeftque 15 
l'homme n'eft capable que des chofes medio. uxex. 
ces, 8c ne peur fouffrir les extremitez. Carfi remis 
elles fone petces , 8e en leur monfie viles,i les get, 
def 8 deaigne commgindigne, € of. 
fnce de les confiderer: f elles font forc gran 
des 8 efclartantes, il loggedoubre, les admire, 
& s'en fcandalife. Le premier touche principa= 
lemenc les grands, & ubrils, le econû fe roue 
ue aux plus foibles. 

Elle fe monfte bien clairement à l'oûe , 

B veuë, 
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veu, Beaucoup bide ché ourelles 8 
Fnopintes, qui nous furprenpenc & faiiffenc à 
l'in Wéar elles nous efonnent fi Fort» 
qu'elles nous often es fens & laparole, diri- 
uit vifuin medio, caler fareliqus labirur 6 
Sugo vix vandem rempore fatur , quelquefois La 
vigmefmes: foienc elles bonnes, cefimoin la 
Dame Romaine, qui mourut d'aife voyant fon 
fil retourné de La deoure, Sophocg &c Denis 
le xyran : foienr mauuaifés, comme Diodorus, 
qui moururfur le champ dehonce; pour ne pou- 


Encores ceftui cy , mais qui fera double » 8 
de deux façons contraires. Les vns cedent 8 
fonc vaincus par les larmes & humbles fuppli- 
‘arions d'auruy, & fe piquent du courage de la 
brauerie , les aurres au ne s'efmeuvent 
par voures les fubmifions 8 plaintes, 8c fe Lai” 
Fent gaigner à la conftance 8e refolurion. I n'y 
‘a porn de doubre, que le premier ne vienne de 
foiblefle : auf fe crouue-il volontiers, és ames 
molles & vulgaires. Mais Le fecond n'eft fans 
dificuléé, & Le rrouue en roure force de gens. LL 
£emble que fe rendre à La vereu 8e à vne vigueur 
Malle genereufe, eftd'ame forte auf & ge 
nereufe: Ecil eft vray , s'il fe fair par eftima- 
sion & reuerence de la vereu , comme fitScan 


À Bauteres &c autres hommes aifiegez , pour La 
a der femmes, qu Le Fay defio 
boient & ‘emportoïent fur leurs celtes. Mais 6 
et par chomemengée is de Pa efclar, 

qui perdie le cœur 
Sant Eparhinondar accufé raconter fs beaux 
LES & lay reprocher ue Berté fon ingraitu- 
Fc IRL dk Lcbets L id Alexane 











Lave L & 


“re kfrian a braue refolurion de Bet prie 
au La ville de Gaza où il commandoir, ne 
fi defoibleffe ny decograge, mais de colere 
laquelle en luy ne reccuoit bride ny modeta- 


sion aucune, 


CHAP. V. 
LIT. Incnflance. 


L'Homme eft vn fübje® merueilleufement 
‘divers 8 ondoyane, fur Lequel il efttreswmal 
aifé d'y affcoir afleuré, jugement , 
dir-ie, vniuerfel 8 entier, à caufe de La grande 
contrarieré & diffonance des pieces de noftre 
vie. La plufpatde nos a@ions ne font que fil 
Lis & bourttes poutfées par quelques occalions: 
cenefonc que pieces raporcées. L'irrefolution 
d'meparc, puis l'inconftance & l'inftabilité 
eftleplus commun & apparent vice de la naru» 
rebumaine. Certes nos actions fe conrredifene 
fouvencde 6 eftrange £açon , qu'il femble im 
poffble qu'elles foyent parties demefme boue 
tique. Nous allons apres les inclinarions de no 
Are apperic | &c felon que le venc des occafions 
nous emporte , non felon la raifon , as nil 
+688 eff aquabile , quod non à certa ratione prof. 
diféatur. Auf nos efprits & nos humeurs fe 
menuenr auec les mouuemens, duremps, rales 
Lo bmimas marre; qual paer if Faite 
mifero lufravie lampdle terres, La vieelt va 
mouuement inegal , irregulier , multi-forme. 
En fn nous nous remuons & æoublons. nons 
inflabilicé de noftre pofture. Ne 
me non quotidie conflium musas 6 votum : mo 
douxorém vuls , mode amicam , modo regnare 
unit, modo non ef es fic for fervus , munc pe 
cuniam fpargit y nune Tapit ; mode frugi viderur 
S graus , modo ptodigus 6 vanus , mutamus 
ibid peine. . 
Quod pete”, fbernitsrepetis quod nuper omifit. 
B2 eÆfuar, 
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2 chez luy tan de cabinets & d'arriere-bouri= 
ques , dont il for rantoft bomme , eancoit fa= 
gr nt de ouféiais, donc ui ancre 
Je éhaud , canvottle Froid , 8 d'où il fort tant 
defumée. Tour fon branler & mougoie n'eft 
s'en cours pepe d'emeurs le matin na 

re , Le foie mourit, cantoft aux ceps , tantoft 
enlibené, vancoit vn Dieu , rantol} vnemoa= 
che. Il rit & pleure d'vne mefine chofe. I1eft 
onten & mal concenc. Il veut, & ne fçait ea 
fin ce qu'il veur. ° 


Car VE 
IV Jifere. 


icy le grand & principal crailt de fa pein- 
eur il, comme a eh die, vain, Fables 
ficile, inconftane au bien ; à lafelicité, à l'aile, 
mais il eft forr, robufte , conftant & endurcy à 
La mifere. C'elt la mifere mefines toute vifue , 
c'eft en va mot erprimer l'humanité : car en 
luy eft coure mifere » & hors de luy iln'y en a 
int au monde. C'eft Le proprede l'homme 
eftre miferable,le feul homme, &c rouc hom= 
me cit ufours miféable comme e vera. 
ui voudcoit reprefenrer toutes Les parties 
ie humaine, faudroit difcouric Route fa ie 
fon cftre, fon entrée, fa durée, f fin. Ie n'en- 
reprens donc pas cette befongne, ce feroie œu= 
urefans fin: 8e puis c'eft va fübjcét commun 
traité par tous , mais je veux icy cower certains 
points, qui ne font pas communs , ne foge 
Pas prins pour miferes , ou bien que l'on ne 
enr & l'on ne confidere pas aflez , combien 
qu'ils foyent les plus prefants , G l'on fçauoir 
bien juger. 


Le 
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Le preies che 8 re de amie hu 1. 
maine eft, produétion , fon entrée eft En fon 
lonceufe ,’vlle, vire, mefriféeg falor- cum 
tie, fa mort & ruine glorieufe &c hOBorable. mence-- 
Dont il femble eftre vo monftre & core na- ment € 
ture, puis qo'il y a honte à Le faire, honneur fé/fine 
àledetfire, Naffri nofiner pænires 6 pudes. 








poirmeui, foi au HA, oi en La lace publie 
que, (oit en la campagne raze. Onfecache, on 
ue la chandelle pou Le faire l'on le Ait à la 
deftobée; c'eft gloire & pompe de le desfaire 
Foie scan eleqous lé voir mourir, 
l'onl’erecure en plain jour.l’on fonne Latrom- 
pete, l'on le combar 8 en fair on camage en 
in midy. 1Ln'y a qu'vne maniere de faire 4 
borames ; poux les desfaire & ruiner mille 
& mille moyens , inuentions , amifices. Iln'y $ 
aucun loyer , honneur , ou recompenfe affig- 
née pour ceux qui fçauent faire, mulcipfier, 
cle l'hansnine sante , cOUts Honneurs! 
grandeurs, richeflés, dignicez, empires, miom- 
Phes, trophées fonr decemnez à ceux, qui la 
féanenc affiger , croubler , deftruire. Lesdenx 
premiers hommes du monde Alexandre &c 
Cafar ont desfaiét chacun d'eux { comme die 
Pline) plus d'yn million d'hommes , & n'en 
ontfai, ny laifié apres eux. Eranciennement 
cfa if Sc paf cemps aux jeux 
ifoient def camages ics 
ere By + dhom 
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d'hommes, Home facra rer per jocum dr lnfiom 
ecciditur : far fpebtaculi in bemine mersefé: 
innocentgg ên ldurs veniunt ut publice voluprath. 
Pie Alu. 11 y a desmarions qui maudiffent 
leur naïlfance, beniffeng leur mort. Quel mon-- 
irueux animal , qui fe fair horreur à My-mef- 
me ? Orrien de cour cecy ne fe wrouue aux be= 
fes , ny au monde. 

Lefecond chef & refimoignage de fa mifere 
ft au rerrancher des plaifig, & perits & chesifs 
qui luy appartiennent (car des purs, grands , 8 
entiers il n'en eft capable , comme a et die en 
£a foiblee ) &c au rabarre du nombre & dela 
douceur d'iceux quel manftre ? qui eft enneray 
de foy-melne, fe defrobe &c ferrahilt foy-mel 
que, À quifes pal peène, qui fcienr au mal” 
beur. Iky en a qui éuirenc La fanté, l'allegreflé, 
la joye, comme chofe mauuaife. O miféri 
um gaudia crimen habens. Nous.ne fommes 
ingenieux , qu'à nous mal mener , c'eft le vray 
ser de fre de or epriee 

Il y aencore pis, l'efprie humain n'eft pas 
feulemenc rabar-joye,rrouble-feite, ennemny de 
fes appecics naturels & juftes plais, comme je 
viens de dire, mais encores il efl forgeur 
maux. 11fe peinr & figure , crainc, fuir , ab 
hore ,_ comme bien grands maur , des chofes. 
qui ne font aucunement maux en foy,& en ve- 
sité, &c que les beftes ne craïgnenc poine , mais 
qu'À s'elt fine par on propre difcours 8 ima- 
gination eltre rels,comme font,n'eftre aduancé 
‘en honneur , grandeur, biens. Jrer.cocuage, 
leriliréd'enfans, la mort. Car a vray dire il n'y 
a que La douleur , qui foie mal , 8 qui fe fente. 
Ec ce qu'aucuns fages femblene craindre ces 
chofes, ce n'eft pas à caufe d'elles, mais À caufe 
dela douleur, qui quelquefois Les accompagne 
de prés. Car fouuenc elle devance, & eft auant= 
coureufe de La mor , & quelquefois fuir la di- 
ue, des biens, de credit, & d'honneur. Mais 
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ftez de ces chofes la douleur, Le refte n'eft que 
fee, qui ne loge qu'en lacet de l'homme 

i fe raille de la befon, pour fre mifrable, 

imagine à ces fins des aux maux our les 
pris, employant & eltendan fa mifere , au 
ieu de La chañtrer 8e racourcis les belles fonc 
exempres de ces maux , & parainfi nature ne 
es juge pas els. 

Quant à La douleur, qui eft le feulvray mal, = $ 
Fhomme y eft du couené ,. 8e cour propre : les EBné dr 
Mexicaines falüenc Les enfans forcans du ventre propre à 
deleut mere en ces mots, Enfant ; ru es venu La dou- 
au monde pour endurer , endure , fouffre, & leur. 
Lisroy. Que la douleur foit comme narurelle 
il'homme , 8e au contraire l'indolence & le 
plait chofe eftrangere, il appert par ces rois 
mors. Toutes les parties de l'homme fontca- r 
pables de douleur, Forr peu capables de plaifir. 

Les parties capables de plaie n'en peuuent re. 2 
ceuoir , que d'yneforre ou de deux : maistou- 

tes peuuent receuoir va rresgrand nombre de 
douleurs coures differentes , chaud , froid, pi- 
queure , foifleure, fouleure, efgratigneure , ef. 
érheure, meuréiure: euilon y Langueur» 
«xenfion , on claion, 8 infais 
aurres, qui n'ont point de nom propre , fans 
cour œœux de l'ame» tellement que l'home 
meeltplus puiffan à fouffrir qu'à exprimer. 
L'homme ne peut gueres durer au plaifi: Le 
Phailir dus corps clés depaile: il duroi , il 
apporceroir de l'ennuy & defplaifr: mais les 
douleurs durent fort long temps, & n'ont point 
Leurs certaines faifons,comme Les plailirs. Auf 
l'empire & commandement de la douleur ei 
Vienplus grand, plus vniuerfel, plus durable, 8e 
eva mor plus narurel , que du plaifir. 

A ces rrois l'on peut adjoufter aurres rois, £ 
douleur & defplaifir eft bien plus frequent , 8e 
vien bien plus fouuenc,le platfr et rare, le mal 
vice Éâci de foy mefme fans eftre re- 2 

B4 cher: 





toufours deftrerpé & meflé auec 
greut, & y acoufour quelquechof 
.… maïs La douleur &gle defplaifir fouugne tour en- 
3 tier & cour pur. Apres our cela le pire de no. 
ftre marché, & qui monftre euidemment la 
mifere de noftre condition, eft, que l'extreme 
volupté & plaifr ne nous couche point rane , 
qu'vne legere douleur. Segnius emines bons à 
quèm mala fentiunt nous ne fentons point l'en= 
tiere fancé comme la moindre des maladies , 
pangi in cute vix fumma violarum plagula come 
€ Pués quando valere nil quemquam mou. 

Cén'eft pas affez , que l'homme foit de Etre 
ar nature miferable, 8 qu'outre les vrais 
amsire € & fubftantiels maux, il s'en feigne & s'en foc- 
SA ge de faux & imaginez, comme dit eft: Ufaue 
ation. encores qu'il les eftende , allonge, & face du= 
rer & viure canc Les vrais que les Aux. plus 
ils ne peuuene , anti eft amoureux de rai 
e, ce qu'il fait en diuerfes façons, Premiere 
ment par memoire du pañé, & anticipation de 
adueoi, mouxne poison file def ri 

rables, puis que noë aux biens, 
Roue gente ifamenr de œi= 
es , memoire & prouidence , faruro torguemur 
€ praterite , mulfa ben noffra nobis nocent » ti. 
soristormentum memuria reduit, providentis 
anticipat , nemo prafentibus tanrum mifer ef, 
Eee pas grande enuie d'effre miferable , que 
de n'amendre pas le mal qu'il vienne, mais 
aller rechercher , Le prouoquer à venir ?come 
mme ceux qui fe uenr de La peur qu'ils ont de 
mourir, C'eft dire preoccuper par curiofité , 
où foiblefle & vaine apprehenfion Les maux 8€ 
änconueniens , & les arrendreauec rant de pei- 
ne , & d'alarme ,ceux mefmes, qui par aduan- 
are ne nous doiupnt point once, Ces CA 
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Fey veulent eftre miférables auan Je cempe, ëc 
miferables par vn real féncimenc 
dela mifere, & par vne longue fremeditation 
d'icelle , qui fonuent eft cenc fois pire que le 
mal memes , Minus afigit fénfas fig. 
quem cegitario, L'eftre de la mifere ne 
pasalez, il faut que l'efpriel'allonge, l’'eften- 
de, & avant la main s’en envrerienne. Plus 
dolet quam necegfe ef , qui ante doler quam nee 
«ff ef. Les bettes fe gardent bien de cefte Fo= 
lie & mifere , & onc a dire grand mercy À na- 
ture de ce qu'elles n'ont point ranr d'efprit tant 
dememoire, & de prouidence. Cafar difoir 
Bien que la meilleure mort eftoir La moins pre- 
meditée. Ec certes la preparation à la mort a 
€ à plufieurs plus de courmenr, que La fouf= 
mefines. Le n’encens icy parler de celte 
pemeditarion verueufe Be Philofophique, qui 
Vila erupe par laquelle l'ame eft rendue in- 
vincible; 8 eft forrifiée à l’efpreuue conererous 
sfuts & accidens, de laquelle fera patlé : mais Lib, 2. 
de cefe paonreafe , &c quelquefois faafe , & cap. 7. 
vaine spprehenfion des maux , qui peuuent ad- 
er Pelle afBige, 8e noircir de fumée ou 
telbeaé , 8 ferenité de ame, trouble tour 
Fnrepos, & fa joye, il vandroie mieux du tour 
s'y lac fürprendre. 11 eft psficile. & plus 
nanrelu”y penfer poine du cod. Mais laiflons 
cell anticpacion demal, Tourfimple- 
ment Le foin Sc penfement penible & beant a- 
presles chofe/hduenir , parefperance , defir , 
Game, eftyne rres-grande mifere. Car outre 
Senoas n'auons aucune pulffance fur l'adue- 
ir, moins que fur Je pale (& ainfi c’elt vanité 
somme aeflé dix) il nous en demeure encores cap. 3, 
mal& dommage, Eulamitofus ef animus 
fai ansiur, qui nous defobe Jefeniens 
nous offe Ja jouyfance paifible des biens 
es & empefthe de nous y rafoir, &con< 
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Cen'eft pas encores allez , car afinqu'itne- 
luy. manqué jamais matiere de mifee, voire 
il y en ayerufiours à foifon, il vatoufouts. 


isguiue. farerant, & recherchant auec grand eftude les. 


caufes & alimens de mire. LL fe fourre aux af 
fairesde gayeré de cœur , & rels quequand ils. 
s’offiroient à luy , il leur deuroit rourner le 
dos : ou bien par vne inquietude miferable de 
fon efprit,, ou pour faire l'habile, l'empefché ; 
&l’entendu , c’eft àdire le for & miferable , ik. 
enrreprend , ‘& remue befongne nouuelle , ou 
æfencremefle de celle d'autruy. Brefileft fort , 
Be incefimment agité de oin & penfemens ». 
non feulemenc inutiles & fuperflus , mais efpi= 
meux , penibles & dommageables , courmenté 
pale rien, ennuyé du pañé , angoifsé pour 
aduenir, qui femble ne craindre rien plus, que 
de ne pouuoir pas eftreaffez miférable: done- 
on peurjuftemenc s'efcrier , ô pauures gente 
combien endurés-vous de maux volontaires , 
‘outre les neceffaires que la nature vous enuoy@è 
“Mais quoy ? l’homme fe plait en la mifere, il 
s'piniaflte à remafcher,8 remerrre continuel- 
Lemenc en memoire les maux pallez. 11 eft oc- 
dinaire à fe plaindce, il encherit quelquesfois le. 
mal & la douleur , pour perires & legeres cho= 
65 1 dia Le plus mifeable de cout, of que 
dar dolends.velapræs. Or c'eit encores plus 
cande mifére trop ambitieufement fire valoi£ 
Eire, que e a cognaifre 8e ne ent pas. 
Hem animal querulurs , cupidè fuir incurbens- 
mifériie. 

Le voila doncbien miferable &c naturelle 
menc& volontairement , en verité & par ima- 
gination, par obligation, & de gayeré de cœur. 
ne l'eff que trop, &k il craine de ne l’eftre pas 
allez : & croufiours en quelle, 8 en peind de 
s’en fendreencoresl” Voyons main 
tenant comment , quand if vienc à Je fencir 8e 
Benne de quelque ceaine mie cal ne 
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fe Lafe jamais de Peftre en plaies façons, 
Fans le fentir) ilfçair pour en fortir, quels font. 
Fes remedes contre lemal, Ceres ses qu'il 
imporqunent mefines qu'il 
veus part: Je fore que voulant foie éme 
mifére, ilne la faic que changer en vne aatre, 
& peureftre pire. Mais quoy, encores le chan 
gemenr Le delette, au moins Le foulage, il penfe 
gnarir Le mal par vn autre mal, cela vient d’vne 
opinion qui tient le monde enchanté & mife= 
rable , qu'il n'y a rien vüile , s’il n’eft penible, 
rien ne vaur, s’il ne coufte, l'aifance luy ef 
fafpeñte. Cecy vient encores de plus haur,c'eft 
chofe eftrange , mais verirable, & quicon< 
wainé l’hommed'eftre bien miferable , qu'au 
cun mal ne s’en va que par vn aurre mal, foie 
au corps , ou en l'ame. Les maladies fpiricuel- 
les & corporelles ne font guaries & chafiées - 

par tourmenr, douleur, peine, les fpiriruel 
par pænirences, veilles, jeufhes, haires, pri- 
fs, Miéiplines y qui doisenc fie vrayemenc 
aflldions Be poigoanre , er elles venoiene 
À plaifir ou commodité , elles n'auroient poine. 
d'éfed : les corporelles de mefmepar mede= 
does, incifions , canteres, diertes, comme 
fenient bien ceux qui fonc obligez aux regles 
rmdecinales I fon banusd'vne pr da als 
quilespoinge , & d'autre de La regle qui lesen- 
e. 








Toures les miferes fifites fonc spores,» 
où bien mixtes & communes À l'efprit & a JMiférer+ 
Sos, 8e ne moment gueces plus haut quel 
magination & fantafie, Confiderons Les plus fees. 
ses & fpiricuelles , qui font bien plus miferes , 
comme eftans erronées 8 malignes, plus ati 
ves & plus fennes , mais beaucuup moins fen- 
ds & ; ce qui rend l'homme encores 
Plus & doublement miferable , ne fentanc que 
Fes mux medioeres» 8e non les plus grands» 
vor l'on ne es uÿ of dire ny coucher, can il 
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Et gon&c deploré en faire: Sie il en 

8 tour ent en dire quelque cho 

fe; au moins Les guigner & montrer au doige 

deloin , afin de luy donner occafion d'y regar= 

der & penfer;puis que de foy-mefmesil nes'en 

“De l'en aduifepas. Premierement pour le regard de 
sende-_ l'encendement , eft-ce pas vneeltrange &c pi- 
ment, veufe mifere de l'humain nature , qu’elle foie 
toure confie en erreur 8 aueugfement: la 
1Plus-parc des opinions communes & vulgaires. 

voire les plautibles & receuës auec reuerence 

Sue faufés8c eonées, 8 qui pis ct Là plate 
partincommodes à la focieté humaine. Eten 


cores que quelques ages qui font en fort peric 
nombre, fentent mieux que Jecommun , 6e. 
Jugene dé ces opinions comme ilfaut, Gef-ce 
que quelques fois ils s’y laifent emporeer  f- 
non en routes & coufiours , mais à quelques 
vnes & quelquesfois il faur eftre bien ferme 8e 








L à miferss homi- 

pie caca, qualibus in tene= 

Gris vita quenrifg, periclu degitur boc «vi quod. 

cunque ef ? Or ce feroirchofe bien longue de. 
fpecifer 8e nommer los foles opinions , dont 
vour le monde eft abbreuué. Mais en voicy 
quelques voes , qui fecouccraitées plus au long, 
enleurslieux. 

itil. 1e luger desaduis&e confeils par leseuene- 

3=6. mens, quine fon aucunement en nofre main, 
& quidefpendenrdu ciel. 

Vila. 2 Condamner & réjetrer toures chofes 

6.8. mœurs opinions, loix,couftumes,obferuances,. 
commé barbares 8 mauuaifes (ans fçanoir que: 
'eftécle eognofce, mas fuleiene parce 

Én 
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nous fonc inulitées à 
Féceonmné one F0 
 Etimer crecommander leschofés cat a 
fe de leur nouvelleré , ou rareté, ou eltrangecés es 10, 


oudiffcuké , quarre engeoleurs » qui ont: 
acliraurepés populaires. & Maven telles 
chofesfonr vaines, &c non à eftimer, 6 La bone 
PT ee ii 

ife du Prince , celuy , quife glorifioit 
defçauoir de loin jerter & Par! les Es de 
mil par Je rrous d'yne efguille. 

, Geralement routes les opinions fier 
fliteufes , donc font affeublez les en£ans 
mes, & efprits Fvibles. Nu 

$ Eftimer les perfonnes parles bieñs,richef. Au ref 
fes, dignitez , honneurs , & mefprifer ceux qui Me. 
en ont point, comme f l'on iugeair d'vn che- 
ualpar la bride 8e La felle. 

€: Eflimer les chofes non felon lenr vraye , 
maurelle & effentielle valear , qui eft fouuent 
inerne & fecrerre, mais felon La monftre &c 
Lparade, on Le brair commun. 

7. Penfer bien fe vengerde fon ennemy en. 
letanc: car c'eft Le mettre à l'abry & a cou= 
uex de tout mal , & s'y metrre foy : c'eftluy 
er Wen 

wouresfois fon princi ,c qe 
ent auf à la foiblefte. a 

8. Tenir à grand injure 8 defeftimer com- 
memifecable vn homme, pour eftre cocu : car 

lus grande Folie en jugemenc , que d'e- 

mer moins vne_perfonne , pour le vice 

d'auruy, qu’il n'approuue pas ? Aurant ce fem- 
bleen Cris Fab pret 

9. Éflimer moins Les chofes prefentes, ou 
quifonc noûres, & defquelles nousjouy{fôns. 

pgrais Les éimer quand on ne 
apoint, ou pource qu’ fonc à aueruy 
care & a que de por raie 
leur valeur » RCE non auoic leur sigle 
ï 
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Virtutem incolumem odimus, fablatam ex oc 
li querimus invidi. Ce pourquoy nul Pro= 
phercenfon pays. Auffla maifkife, &cl’au-- 
thoritéengendre mefpris de ce qu'ontient 8 
regente, es gratis regardent defdaigneufement 
Jeursfemmes , 8 plulieurs peresleurs enfans : 
veux-ta , diclebon compagaon , ne l'aymer 
plus , efpoufe la. Nous eftimons plus le che-- 
ual , la maïfon , le valerd'aurruy, pource qu’il 
ft dauuy, & non à nous. C'eft chofe bien 
citrange d'eltimer plus les chofesen l’imagina- 
vion qu'en la realiré, comme on faiêt coutes . 
chofes abfentes & eftrangeres , foic auanc les 
auoir, ag apres les auoir euts. La caufe de ce 
ûcouses deux cas, fe peur dire qu'auant les 
auoir l'on les eftime non felonce qu'elles va- 
lent, mais felon ce que l'on s’eftimaginé qu'el- 
les font,ou qu'elles ontefté vantées par autruy:" 
Ec les poffedanr l'on ne les eftime que felon le 
bien & le profir que l’on en rire: Er apres qu'el= 
Les nous fonc oftées l'on les confidere & regret 
rerouresentieres &c en blor,ou auparauant l'on : 
n'en jouyffoir & vfoic on quepar le menu, 8c 
par pieces fuccelfiuement :_ car l'on penfe qu'il 
aura toufiours da remps affez pour en jouyr : 
A à peine s'appeolt-on de les auoie 8 rer. 
Voila pourquoy Le dueil eft plus gros & le 
regrer de neles auoir, que le plaifi deles ce- 
nit: maisen cecy il y a bien auranc defoiblef. 
fe, quede mifere. Nous n'auons La fuffifance 
dejouyr , mais feulemenc de defirer. 11 y à 
vn autre vice cour contraire ; qui elt de s'arre 
ter & agréer rellemenr à foy mefmes & à ce 
qu'on rient, que de le preferer à cour lereite, 8e 
ne perifer rien meilleur. Siceux-cy ne fonc plus 
fages que les aurres, au moins font-ils plus heu- 





reux. 
10. Falre le zelé à cour propos, mordre à 
gone ; prendre à cœur & fe monftrer outré 8e 
opiniae ca tourescholes, poueu quil ay 
. quel 








faire conte des aétions , qui V Le 2e 
it, remuëmenc, efclac : defefhi-c. 10s 
mercelles qui fe fonc autrement , & penfer que 
œur qui procedent de cefke £açon fombre;dou- 
æ% morne , ne font rien , font commefom 
meillans & fans a6tion bref eftimer plus l'arc 
que lanature, Ce qui efenfil bou &k cut 

eflude , qui efclarte ; bruit & frappe le fens 
ét cou arcfice ef plus regardé & ele 
quece quieft doax ; fimple , vny , ordinaire » 
Sel de mararel, ce L nous eee, ce” 
Huy-cy nous endort. 

33: Apporcer dermauuaifes 8e finiftres inter 
preutions aux belles a@ions d’autruy , & les 
auribuer à des viles & vaines ou vicieulef cau- 
fes ou dccafons, comme ceux qui rapportent la 
mor du jeune Caron à la crainte. qu'il auoit de 
€zlr, donc £e pique Plurarque , les autres en 
cores plus fotement àl'ambition. C'eft vne 

it + qui vienr ou de 









Hlendeur de la vertu en {à pureté naifae* Hly 
«na qaifont Les ingenieux & fubrils Adeprauee 
à obéir gloire der belesaéions en 


quoy ils monfisent beaucoup plds de mauuais 
saurel , que de fufilahce . c'eftchofeayfée, . 
amis fort vilsine. 

1 Voicy encores apres EOUE 4 va ray cc 
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noigrage de La mr celle mas quiet 
fin & ubuil , c'eft que l'efprie hamain en fon 
bon fens, paifible, ras, & fain ellar, n'eft car 
pable que de chofes communes, ordinaires, na- 
urelles , médiocres. Pour eflre capable des: 
uines, für-naturelles, comme de La diuinarion, 
prophesie, reuelaion, inenrion ; dc comme 
l'on dir ere au cabine des Dieux, faut qu'il 
Soit malade, difloqué , defplacé de fon afierce 
raturelle, dc comme comompu ewrprur où 
par extrauagance , extaze , enchoufiafine ; où 
par aflopiffèment: d'autant que. comme T'on 
fçaie, les deux voyes naturelles d'y paruenie 
Sont lafurenr,_ & le fommeil. Er ain l'efpric 
n'eft jamais fi fage, que quand il eft Fo], ny p 
villa que quand don: Lamais ne ven 
ce mieux, que quand it va de cofté & de ra- 
uers: ne va, vole & ne voit f haut, que quand 
il eftabbatu , & au plus bas. Ec ainf faur qu'il 
oit miferable, comme perdu & hors de foy ; 
poureftre heureux. 
15. Finalement y pourroit-il auoir- plus 
grande fe enjugemenr, que n'ftimer poinë 
jugement ; ne l'exercer, releuer, & luy: pre= 
fererla memoire & l'imagination ou fanrafñc? 
Voyons ces grandes, doëtes , & belles haran- 
ess ions leçons, ermons lares que 
lon eftime & admire rant , produiétes par les 
plus grands hommes de ce fiecle {j'en excepre 
quelques vns & peu) qu'eft-ce cout cela, qu'vn 
entalfmenc 8 enfileure d'allegations ,: vn re- 
cueil &c ramas du bien d'aurruy (œamre de 
memoire, & diuerfe leçon , & chofe trefai- 
fée car cela fe rrouue tout trié & arrangé: 
ane de liures font faits de cela ) auec quelques 
poinéles & vn bel agencement ( œuure de l'i- 
Imagination ) & voilatour? Ce n'eftfouuent 
que vanité , &e n'y reluie aucun trait de 
Jugement , nÿd'infgne veru : Auf fouuens 
Fute anche dv jgemene ble popur 
es 
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ie 8eme se Lolo. Combien 
il l'ouyr vn » VD Mar 
hand! parlant en (oo patois, 8e dla de bete 
les popoñiions & vericez , toures feiches 8e 
quës, fans are ny Éçon , & donnant des aduls 
bons & riles.produilts d'vn ain for 8e folide 


En la volonté y a bien amane ouplus de mi. 10 
feres, & encores plus miferables, elles fonc hors De la 
Bombre : en voicy quelques vnes. volentés 

1. Vouloir pluftoft appaoir homme de 
bien , que de l'eftre à l'elbre pluftoft dautray 

r'a logs 
2. Eltre beancoup plus prompt & volontaire 








qui fan Lafches à recirer Le 
mal. Les mors, ocions » les figures, 
gout meélice; font bien aures plus riches, 
us emphaciques , & fignifcatives, qu'au bien - 
Fey 
4: Euir à malfire, 8 encendre au bien , Lie. 
Don par le bon reflort purement , par la faifon 
naurelle ; 8 pour amourde Laver» ms 
qu'autre confideration eftrangere,quel- 
ne “Hhe 8 Mordide de gain & prof à 
vaine gloire , d'efperance , crainte , 
, de compagnie, bref non pour Coy 
& fon deuoir fimplement ; mais pour quel- 
occalion , 8e circonfiance externe. Tous 
gens de bien ar ocañon &k paraccdenc, 


; eloquents aù 
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# 
Voila poaquoy ils lefonr inegalement, diner: 


fment, non perpetuellemenc , confammenc , 
vniformemenc. : 
$:_Aymer moins celuy que nous auoné of. 
fenfé , À caufe que nousl’auons offenfé, chofe 
eftrange , ce n'eftpas coufiours de crainte qu’il 
‘a vueille prendre fa reuanche , car peuft efge 
L'offenfé ne nous en veut pas moins de bien , 
mais c'eft de ce que fa prefence nous accufe 8 
mous ramencoie of faute &c idiireciom 
ue fi l'offenfgne n'aÿme pas moins , c” 
pau qu'il ne l'a pas voulu ofenfer”: car 
ordinairement qui a eu la volonté d'offenfer , 
aime moins apres l'offenfe, Chi efende , may 


non pardonne : 

€. Prendre plaifir au mal, à lapeine, & au 
danger d’autruy, defplaifir en fon bié,aduance- 
ment, profperité (i'entens que ce fojt fans aucu- 
ne caufe ou efmotion certaine & pagiculiere dé 
hayne, c'eft aurre chofe, prouenanr du vice fin 
galiecde la perfonne ) je parle icy de La condi- 
tion commune & naturelle , par laquelle fant 
aucune particuliere malice . les moins mauuais 
prenent plaifir àvoir des gens courir fortune für 
Pier fe lafchent d'etre precedez de leurs come 
pagnons , que la fortune difemicux à aueruy 

d'à eux , rient quand quelque petit mal arriue 

vnautre, celatefinoïgoe vne femence mali 


cieufe s. 

Enfsbour monfier combien grande et no- 
fre mifere ;-je diray.que Le monde eft rempl 
detrois fortes de gens , qui ÿ tiennene: grande 
place en nombre & reputation ; les fuperfti- 
dieux, les formaliftes,les pedans, qui bien qu'ils 
foyent en diuers fubjes ; relfons , 8 thearres 
(les trois principaux , religion , vie ou conuer- 
fation, & doctrine) fi fonc-ils batus à mefme- 
coin , efpritsfoibles , mal nez , on tres malin 
fhruitis, gens tres dangereux en jugemenr, cou- 
chez de maladie prefque incurable. C'eft peine 

. Bet 





perd depaler à ce gr poules Bree 
leparler à ces gens là pour es £iire ad 
dx, els semer les meilleurs & plus. 
£iges du monde , l'opiniaftreté eft Là en fon fie- 
ge. Qui eft vue fois feru & rouché an vifde ces 
maux à , il y a peu d'efperance de {a conualef- 
cence. Qu'y a-il de plus inepte-& enfemble de 
Plus ref, que ces gens La ? Deux chofeslesem- 
en, comme à ellé dit , Foiblelle 8e incapa= 
Sté naturelle , &c puis l'opinion anicipée de 
fire bien & mieux que les autres, 
ss fhperftcieux, injurieux à Dieu, 8cenne- Saper- 
mis de la vraye religion , fe couurenr de pieté , fifieux 
zele, &c affedtion enuers Dieu  jufgques à s'y y, 2. 
peiner &crourmenter plus que l'on neleurcom- «, 5. 
mande, penfane mere beancoup, 8 que Dieu 
leuren fçaic gré, voire leur doit de refte, que fe- 
de vous À él? Si voue leu dites qu'ilsexce- 
- en Les cl che, pour ne 
seeñdee pas bien, is n'en croche Ben à 
ne que Leur incention eft bonne ( par où ils 
£ penfenc fauuer } 8 que c’eft par deuotion. 
Dre ls ne veulent pas quitter leurgain, 
27 Grisfaétion qu'ilsen ; 
d'obliger Dieu deux. à à s 
is mmaliies j'aracbeneaouc ax ocmes Et. 
audehors , penfenc eftre quitres & irrepre. lier L. 
enfibles en La pourfuirte- de-feurs paffions.& 2. €,3s 
“cupidicez, moyennane qu’ils ne Fâcenc rien con- 
ae lteneur des loir, Le n'obmercen ren des 
fomalicez. Voila un richard qui a ruiné 8e mis 
les. mais ça efté 





couuerr des formes , lefquelles l'on ne fes 

fé, Donc ef bien ver. Le foumerain droit 

eemeinjuflice , Etaelté bien dit, Dieu 

ons garde des formaliftes. 

Asspedans clabadeur apres ao quefté 8e 
il 
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Podams. pilloté anec grand eflude & peine la fcience 
+ Bjse.130kesliures, enfont monfre, & auec oftentarion 
queflueufemenr & mercenalrement la defgor- 
enr & mercent au vent. Y 2-il gens au monde 
plus inepres aux afaires,plus impercinens à cou- 
es chofes, & enfemble plus prefomptueux & 
opiniafkres? En toute langue & nation , pe 
dant, clerc, magifter , font mots. 
aire fotrement quelque chofe c'eft le Faire en 
de: ce fonrgens ui ont La memoire pleine 
lu fGâuoir d'auruy , 8 n'ont rien de propre, 
Leur jugement , volonté, canféience n'en va- 
ent rien mieux , mal. habiles, peu figes, & 
prudeocs, cellement qu'il femble que La fcience 
ne leur ferue que de Les rendre plus fots, mais 


guet lus drogue + aqua» cauallent 
Leur efpric & abaftardiffenc leur encendemene , 
mais enflent leu memoire. Icy fied bien la mi: 


ere que nous venons de mere La derniere en 
celles de l'encendemenc. 


Car. VIL 
© rh. 
Oicy le dernier & plus vilain trai& de fa 
Voie: c'eft Fate artie de La deferi- 
sion que donnePline, c'e peñede l'hôme, 
& la mere nourrice des plus fauflés opinions 
& publiques & particulieres , vice coucesfois 
naturel & originel de l'homme. Or cefte pre- 
fomprion & doit confiderer en vourfens, boue, 
bas, & à cofté, dedans & dehors;pour le regpc 
de Dieu , chofes haures & celeGes, balles ; des 
tes, de l'homune fon compagnon , de br 

mefme, & roux reuienr à deux chofes, s’elti 
Lu. 18. mertrop, 8cn'eflimer pas allez aucruy : qui 
in f confdebant , Gr afpernabantur alias. Pac- 

lonsvupeudechacun. - . 
Prefim- | Premierement pour le regard de Dieu { 8€ 
ri 2. €'eft chofé horrible ) ouse füperficion & fure 
ea 
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en region , ou faux feruice de Dieu , vient au re- 
ï den'eitimer pas affez Dieu , ne fencir pas, rade 


on: 
ces de La Dininicé absés Hances; allez pures. Le 
B'encendé pas cer aflèz, à proporrion de la gran- 


deurde Dies, qui ne ceçoi poine de propor= 
Rs 


Sir dre» quand nous imaginons La dial 
. comment allez ? nous La Concepuons tres- 
Balfmens. Nous la feruons de mefmes rres- 
, nous agiflons auec elle plus viles 
me, qu'auec cercaines creatures. Nous par= 
Jons non feulement de fes œuures , mais de a 
majelté, rolonré, jugements auec plus de confi- 
deace , 8e de hardieile , F3 l'on ne feroied'vn 
ixe, ou autre homme d'honneur, 11 ÿ a plû- 
hommes, qui refuferoient vn tel fetuice 8e 
É Bnce & fe tiendroient offenfez &cvio= 
Le, l'on parloit d'eux, & que l'on employalt 
Leur nom f vilemenc & focdidement , l'on en- 
“reprend de Le mener, awer, ployer, compofer 
ækcluy, afin que je ne dife , brauer ; menacer, 
» & defpiter. Cæfr difuit à fon Pie 
qu'il ne craignift de voguer &c Le conduire 
Contre Le deftin & la volonté du ciel & des a= 
es, fe fiane fur ce que c'elt Cefr qu'il mei= 
2. Aupuite ayant ellé battu de La rempelte 
für mer , fe prit à deffier le Dieu Neprune , 8 
2 Li pompe des jeux Circenfes fr ofter fon 
image du rang ; où elle eftoir parmy les autres 

Dieux , pour fe venger de luy. Les Thraces V. L 2 

ilronne & efclaire fe metrent à virer fle- e. 10, 
contre le ciel , pour ranger Dieu à raifon : 
fouerta La mer & efériuir vn cartel de 

ef au mont Achos. Et compte l'on d'vn Ve 

Roy Chreftien voifin du noftte, S'apanrreeen 6 8 


[ 3 
e ele 
saturé. 
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üne baftonnade de Dieu , jurade s'en venger, 
voulu que de dix ans onnélepäaf & € 
parlaft on deluy. 5 
Audax Taper gens. 
KG mortalibus arduum. 
Calum ipfm perimus fulitia , neque 
Per noffrum patimur féclus 
Iracunda Iévem ponere fulmina. 

Eclaiffänc ces extrauagances eftranges, tout 
Lecomman neverifie-il pas bien clairement le 
direde Pline, quil n'yarienplus raiferable, 8e 
eafemble plus glorieux que l'homme Car dv 
ne par ile feinc de cres-hauraines & riches 
opinions de l'amour , foin & affedion de Dieu 
enuersluy, comme fon mignon, fon vnique, 8e 
‘cependant il Le feretres-indignement: comment 
L Peauent accorder &tubliter enfemble vne 
vie &c vi feruice f checif& mifenble d'vne 

, & vne opinion & creance f glorieufe 8c 
Fhamaine de autre ? Cet efe Ange & por- 
ceau tout enfemble, c'e ce que reprochoic vn 
grand Philofophe aux Chreftiens, qu'ilny a 
uoiegens plus fers & glorieux Ales ouyr parler, 
&c en effe@ plus lafches &c vilains. 

Il nous femble auf que nous pefons 8e in 
porconsforr à Dieu , aa monde , à toute la na- 
ture, qu'ils£e peinent & ahannent en nos af- 
faires , ne veillent que pour nous, dont nous 
nousefbahiflons des accidens , qui nous arci- 
uen , & cecy fe voie encore mieux à la mort. 
Peu de gens fe refoluenr & croient que ce foie 
eur derniere beure , & prefque tous fe laflene 
doper Al'ferae. Cela vie de prafome 
pcion, nous faifons trop de cas de nous, &c nous 
fembleque l'vniuers à grand incereft à noftre 
mort, que les chofes nous faillent à mefure que 
nous leur Ellons , ou qu'elles mefines fe fail- 
lent À mefire qu'elles nous faillenc , qu'elles 
vont mefine branfleauec nous , comme à ceux 
gui voné fur l'eau, que Le ciel, lasene, les 

. vil 
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lle remuene, nous penfons cout ensrainec 
auec nous: nul de nous ne penfe allez n'eftre 


qu'vn. 
Apres cl l'homme ir, que le ciel , les 4 
files go ce grand mouvement celeite , 8 Du Çiel 
branfle du monde n’eft fair que pour luy. ° Ta 
<irca um caput umultuantes deer. Et le pau- 
‘ure miférable eft bien ridicule. 11 eft icy bas lo- 
gé au demier & pire eftage de ce monde , plus 
floigné de La voulte celeite, en la cloaque &c 
fine de l’vniuers , auec la bourbe & fa lie, 
auec lesanimaax de Ia pire condition , fubje& 
dreceuoir tous les excremens & ordures qui luy 
pleunent & rombenc d’enhaur fur la refte, & ne 
vitque de cela, 8c à fouffrir les accidents , qui 
arriuent de coures parts, 8cfe fai& croire 
qu'il ef Le maiftre commandant à cout , 
toures crearures , mefmes es prands corps Îu- 
mieux , incorupcibles ; els ne peux 
ir la moindre vertu , 8 elt contraint tout 
tenf les admiret , ne branlen que pour luy , 
& fon feruice. Er pource qu’ mendie » chat 
gilet, fon viure, fon entretien, fes commo- 
iez , deswayons, clarté, & chaleur du fo 
ll, delapluye , &c aurres degouts du ciel 8c 
l'air, ilveur dire, qu'il jouyr du ciel & des 
ques, comme fi tour n’auoit elté | spl 
temioir que . Encefensl'oyfon en 
pounoie die Fran 8e peur efîre plusjufte- 
menc& conftamment. Car l'homme qui re- 
ïe aff fouuenc des incommoditez de la | 
» & n'arien de cour cela en fa puiflance n) 
ef incelligence , & neles peur deuiner , eit 
enpemeruellecranfle, fiebure & crainte, que 
ces corps fuperieurs ne branlent pas bien à pro 
; & à poin@ nommé pour luy , & qu'ils 
caufent fherilité » lies, & roures cho— 
contraires , cremble foubs le fais : ou les be- 
Aesteçoiuenc cour ce qui vient d’enhauc , fans 
Almcny spprebenfon de ce qui aduiendra, 8° 
‘ 8 
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fans plainee de ce qui eftaduenu, comme Eik 
Jen. isa f'romme, non nes caufa ma 
do fumus hyemem efatemque referendi , fus 
sffa les mon Pt PR sn némais 
nes fapicimur f digni nobis videmur , proprer 
queï tanta maveantur, non tanta cæle nebifeum 
Jicieras eff , us nofro ste fr ile quoque fiderus 

fulger, _ 
3 1" Pourle regad des chofes bal, terreftres, 
“Des 4-_ fcauoir tous animaux » il les defdaigne &c defe- 
#imaux. flime comme f du rour elles n'appartenoient 


au mefme maiftre ouurier ,_& n'eftoienc de | 


mefine mere & de mefine faille auee luy ; 
comme elles ne lerouchoient & n’auoienc 
augine parc ou relation Iuy. Etdela il vienrd 
en abufer , & exercer cruauté, chofe qui rejalic 
contre le maifire commun & vniuerfel , qui les 
afaides, qui en a foin & a drefé des loir, pour 
leur bien &c conferuation, Les a aduantagées en 
cenaines chofes ,renuoye l'homme fouuenc 
verselles, comme à vneefchole: mais cecy dt 

Le Gubjc® du chapitre füiuane. 
‘6. Finalement mais principalement certe pre- 
Delhë. fomprion doibt eltre confiderce en l'homme 
me mef. melines, c'e à die pour Le reparle Loy 8e de 
m6 l'homme fon compagnon ; autedans à 2 ro 
gré de fon jugemene, de fes pions: de an 
lchors en communication & conuerfation auec 
“Trois de- autruy. Sur quoy nous confidererons erois cho 
gr de fes, comme trois chef, qui 'entrefainent, où 
Pelmp-l'maniré montre Late 6 ee DE" 
bu. f Folleprefomption: Lapremiere au croire où 
maine. mefcroire, où font à nocer deux vices conrrai- 
res, s font ordinaires en La lition humaï 
ne: Fva&e plus éommun ch Vue egeret gi 
a-Groire, cire credir, levis eff crde, 8 wop srande te 
meftroi. lité à croire 8e receuoir roue ce que on propo 
fes" fé, anec quelque apparence, ou authotitL. Cecy 
appartient à la niaïfe fimplicité, moliefle, & 
ESA dupe peuples du cb cleaner 
mMa- 
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malades, fuperflitieux ; eltonnez , indifcrerre- 
men zelez , qui comme Lacire reçoiuenc Éact- 

men routeimpggon + fe laïflent prendre&c 
mener par les Suiuanc cecy nous vo= 
yons prefque sont Le monde mené & emporté 
aux opigions & creances, non par chois &c ju= 
gemenc, voire fouuent auant l'ageëc difere- 
vion, mais par la couftume du pays, ou inftru- 
&ion receuë en jeuneife,ou par rencontre,com- 
meparvoe rempeñe ; & là fe rroune rellemene 
collé, hypotbequé, & afféruy,qu'ilnes'en peur 
plus delprendre. Veluri sempefiate delats ad 
diféiplina , tanquam ad faxum 
adharefuas. Le mondeeft ain mené, nous 
nous en fons & remertons daurruy , ans/quif. 
que mavals credere quam judicare , verfat nas Ge 
pracipisas traditus per manuserrar, ipfa confur- 
sudo affentiendi periculofa € lubrica. Où ceue 
telle facilicé populaire, bien que ce foir en ve= 
nié fibleile, puis n’eft pas fans quelque 
fomption. efkcrop entreprendre que 
Foire, adberer, 8e en pour vraÿ & certain 
Legerement ; fans fçauoir que c'elt, ou bien 
s'enquerir des caufes , raifons , confequences, 
& non de la verité. On dir, d’où vienr cela ? 
comment fe fair cela ? prefuppofant que cela eft 
bien vraÿ , il n'en el on rate, agite 
les! 8e effeûs de mille chofes , qui 
ne fuceut jamais , donc toucle pre 6 centra eft 
ur. Combien de bourdes ; faux & fuppo- 
fez miracles, vifions & reuelations receuës a 
monde , quine furene Jamais ? Et pourquoy 
<oira l'on vne RE ne hofe non bu 
maine ny narurelle, l'on peur detourner 
A edes La verifcaion par voye namrelle 8e 
bumalne ? La verité & le menfonge ont leurs 
vifages conformes, le port , Le gouft &c Les al- 
leures pareilles : nous les regardons de mefme 
œil, sta fant fnitima falfa veris, ut inpraci- 
Pitens losus nes dabeas Je Fapiens empires 

où 
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+ 
L'on ne doibe croire d'yn homme ; que ce quh 


‘ef burain,s'il ef auoifé,par 
&c fuchumaisag qui 


Paie à eoie en ce que ic, pource qu'il 


ledi&. 





va 1 poibilié, es reflores &c botnes de nam- 
Fe La porcée de La puiffance 8 volonté de Dieu, 
8e vouloir ranger à foy 8 à a ifance Le vrae 

de 


8e auec relle ferté 8 affeuranc 


& lefaux des chofes,ce qui eft is 
ect 


12 


finicd'icelles. Car voicy leufjargon , cela ef 

£ux , impofible , abfurde. Er combien y ail 

‘de ebofes,les quelles pour vn cemps nous atons 
ifée,côme 


impoifibles,que noût 


rejeccées auec 

auons eflé conwraïnéts d'aduotier apres , &cen- ! 
one pal outre à d'aures plu franges Be a 
tebours combien d'aurres nous oncefté comme 
aricles de Foy, & puis vaines menfonges. 


s Lt 


à quifuir& vien ordirairement 


ae Affr. de celte premiere, efbd'afetmer ou 
3 APT. certainement & opiniaitremenc ce quel'on à 


demner. te 


croift la 


voire l'on va jufqueslà , que fouuenr l'on four 
. ficns 


ne creu ou mefcreu. Ce fecond degré 
au premier opiniaftreté , 8 aiaf ac= 


5 omprion. Fe facilité decroite | 
‘auec Le rempss'endurcic 8 degenere en opinia- 
Ps inuineible & incapable d'amendement, 


M en que 


&opiniaftreté font fignes ordinaires de beftile 

ignorance , de folie & arro= 
Lacrvoifitme , 

an er Pré sou 2e 


Een æ frere, + e 
ae Eure 


donner voye à leurs opinions. nemo fvisanrios 
ere, fid ali arrois canfé 6 author ef, Oùle 
moyes ordinaire fau , l'on y adjoufte le com 


Fondemeneales, qu'ils appellenc & 
, defuelles ils enfeignent n'e= 
de dourec ou difparez : für lefquel= 
Mes baltifenc apres cout ce qui lenr plait, 8e 
eminenr Le monde à keur vme pie 


pofte: qui 
Laquelle Le monde £ remplit d'er- 
Est fe menfonges. Ee de fe Pon vienc 


re 





à. | 
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&rouueratoufonrs aurant d'apparence aux pro 
-pofitions contraires. . 

11 y en a de nofire temps qui ont changé 8c 
“renuerfé Les principes, & reïgles des Anciens en 
l’aftrologie, en la medicine, en la gometrie , 
en La naoue Se mounement des veus Tousé 

tion humaine a autanc d'auchorité » 
Faure, la aifon n'en fai La difference. La 
veriré ne depend point de l'auchorité , ou tef- 
moignage d'homme : Il n'y a poinr de princi= 
pes aux hommes, fi La dluinité ne leur a reuelé : 
tour le refle n’eft que fonge & fumée. Or ces 
rmefieusicy veulenque l'on rayey& reçoiue 
ce qu'ils difenc , & quel’on s'en fie à eux, fans 
juger, ou examiner ce qu'ils baillent , qui elb 
voeinjuftice cyrannique. Dieu feul , comme à 
Sé dig f à roie en cour ce ii, poux 
cequ'edit, qui à fmeripfe lequitur , ren 
dax ef. L'autre moyen eft parfüppoñcion de 
quelque GA micaculeux ; reuelation 8e appae 
rition nouuelle & celelte , qui a efté dextre- 
ment pratiqué par des legiflareurs, generaux 
d'armées , ou chefs de parc. La perfüafion pre-" 
miere prinfe du fubjett mefes faiic Les fime 
les, mais elle eft f rendre & ffefle, que 
moindre heur, mefconte, ou mefgarde, 
qui y furuiendroie, efcarbouilleroie cout: Car 
eff grand merueille, commen de f vains 
commencements & friuoles caufes fonc for- 
ries les plus fameufes impreffons. Or cere 
premiere impreffion franchie deuient apres à 
s'enfler & groific merueilleufemert , telle. 
ment qu'elle vien à s'eftendre mefines aux ha- 
biles , para mulriude des croyans, des cefs 
moins, & des ans, à uoy l'on Lai empar- 
ger  Gl'on n'eft biea for preparé: Car lors il 
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rez generalemenc. _Ainfi en elt-il de can d'au 
vs, qui one { Faeur de Forvune } paéé & gage 
tél creance publique , à laquelle puis on s'ac= 
commode fans aller récognoillre la chofe au 
ge, & en fon origine . nafquam ad liqui- 
ban famsa perduciræ. Tanc de forces de reli= 
gioss au monde , tant de façons fuperititieu- 
F2, ui fonc encores mefines dedans La Chre= 
ienté , demeurées du paganife , 8e dont on 
2'a pû du tour fever Jes peuples. Par touc 
æ nous voyons À quoy nousen fom= 
Dal. Pais que nous Soces me par tels 


CHap». VEIL 


Sumde confideration de l'homme ; qui ef par 
smparaifon de Lay auec sous Les autres ani 
maux. 





NOssanons confideré l’homme cout entier , € 
& fimplemenc en My, maincenanc confi- 
de par comparaïlon auec les autres ani. 2° 
mar , qui eft vn£res-beau moyen de le cog- 4) 
Boiftre: ete comparafon ef de grande eften- Le 
duea force pieces, de frande fcience & impot= mé 
tance ,rresucile , fi elle eft bien faice, mais qui eff. 
la }l'homme? Il ft parie, fige, de se 
C3 le 
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fai 11 n'y procede pas de bonne foy. Cela Se 
aol bic ques Qui enr deme- 
fre &c de mediocrité: cancoft il fe mer beau 


porcion 
bon luy femble. Tancoft comme 
à ci eee beaucoup an defouz il grondes 
injurie nature comme 
Fa LEE le rebur 6 LE plus miferable da 
monde. Or tous lesdeur fon egalement con= 
æreraifon , ver, modeftie. Mais comment 
voulés vous , qu’il chemine droiâement 8 
auéc Les antres animaux ; sise 
#@ pas auec l'homme fon compagnon , 
auec Dieu , comme nous venons de dire. CA 
eftauff fort difficile à faire , car comment peur 
T'homme cognoifre Les branles inrernes 8e 
crets desanimaux ; ce remuË au dedans 


Fee pon ar pes à 
seller, qu'elles nefeteanen  Fhogame 
leliss, y 
2p. ce quief four le Ciel, Ra 


Gap Er Mniaenene des chofs Leur 
commu four communes , & peupres pareilles, ox 
mes , agir, mouuoir, viure,mou- 
clef rit, Idem imerius beminis G jumentoru , 
+ Re ments 
que l'homme 
Elf dans de 


naure, abandonné 





injures da Tale, tefnoin plu 
1emps, que 

San naions ( comme oué fe da y apres) ui 1, Mae 
Cnnepcores en, que c'e que vel enRs sc, Le 


auif ‘defcounerces les parties 
Lena, voire les plus cendres &c £en- 

lafäce , la main, l'< Les dames 
méfés delicates , da pééine, Lesliaifons 8e 2:0me 
‘amaillowemens ne fonr poinr neceffaires, tef. mailor- 
moins les'Lacedemoniens &c maincenant les femense 
Syfs, Allemans, qui habitent lespaysfroids, 


lus de mes, 
Eee legon. Si set m 
pes befles nous fürpalféne en cer endroit, 
Ro en, plufeurs autres. L'yfage du $. Mans 


de, 
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ire , que s'il n'eft point naturel, itn'eft point 
neceffaire : mais il eft commun à l'homme 
anec taus animaux. Qu'elt-ce aurre chofe que 
parler , celte faculté que nous leur voyons de 
£ plaindre , fe refiouyr, s'enr'appeller au fe- 
cours, fe conuier à l'amour. Et comme nous 
parlons, par gefles & mouuemens des yeux ; 
delatelle, des mains , des efpaules (en quoy 
fe fonc fçauanes Les muets ) auf fonc les be- 
fles ; comme nous voyons en celles, qui n’ont 
pas de voix , lefuelles couresfois s'entrefont 
des offices muuels: 8c comme Acercaine me 
ûre les beltes nous emendent , auff nous les 
entendons. Elles nous Aarten, nous mena- 
cent, nous requierenc, & nous elles. Noûs 
parlons à elles, & elles à nous, & f nous ne 
nous entr’entendons parfaitement, à quicient- 
#2 à elles ou à nous? c'eft à deniner@Ælles 
mous peauent bien eftimer befes par eme 
raifon , comme nous elles : mais encore nous 
seprochent-elles , que nous ne nous enir’en- 
tendons pas nous mefmes. Nous n'encendons 
pas ls Bafques, Les Brerons, 8e elles s'enre'en- 
rendent bien coures , non fealement de mefine 
efpece, mais, qui plus eft, de diuerfe : en 

éerain abbaye: du chien , Le cheual 
qu'il y a de la cholere, & en autre voix il co- 
gnoit qu'il n'y enapoint. Au refte elles en- 
Totel- irenc en incelligengauec nous. En la guerre 
fgence aux combats les eleÿhans, les chiens, lesche- 
mul. aux s'entendent auec nous, fonc leurs mouue- 
de. mensaccordans à pourfuiure , arreftet, don- 
nes reel omcpaye, Cle par atbucn, 
comme il s'4 iqué en la noauelle conque- 
Be des Indes. Voila deschofes communes à vous 

4 & à peu pres pareilles. 

Diffe- Venons aux differences & aduantages des 
rence 6: vns far Les aues : l'homme ef fingulier êc ex= 
aduan- cellent en aucunes chofes par dellis les ani- 
sages maux: & en d'aurres lesbeftesont le deflusafin 
qe 


EIVRE I. 57 
quetoutes chofes foyent ainff enrre-Lafiées 8 
‘enchainées en cefle generale police du monde 

& denarure. Les aduanrages certains de l'hom- De Ph5e 
me fonc les grandes faculces de l'ame , la füb- me, 
lité, vnacié à &cfuflanced'ep ir dinuen 

ver, juger, choifir : la parole pour ec 8 

ofcaae fécours, la mn pour exeauret 

ce que Ppriraura de foy inuencé, & cape ‘ 
d'amuy. Laforme auf du corps. grande di 

uerfté de mouuements des membres , donc il 

re plus de feruice de fon corps. 

Les aduanrages des beftes , cercains & hors $ 
dedifpure , font ou leraux , ou pariculiers: Des be 
Les generaux font fanté , qui leur eft bien plus fer. 
fre & cunftance. Le ferain ne leur nuit point, G, 
nefont fubjeftes aux defluxions,d'où font cau- rauv: 
fes prefque routes maladies. L'homme cou- 
uert de roi@ & de pauillon à peine s'en peut-il 

: rarion d'appetits & d'adions , 
imocence, feurecé , repos & tranquilié de 
vie, vne liberté pleine &c entierefans honte , 
Since , ny ceremonie aux chofes naturelles8C 
Hicites (car l'hommeeft feul, qui a à fe defrober 
& G cacher en fes adtions, duquel Les detfaurs8c 
impafaions offenfene fes compagnons ) ex- 
srpcion de rank de vices 8e defieiglemens fu- 
Petliion, ambition, auarice, enuie. Les parti. purrfag: 
Sulers one l'habicarion &c demeure pure, hau- fers 
% fine, & plaifanre des oyfeaux en la region + 
air: La fuRifance d'aucuns ans, comme de 
baftir aux arondelles,& aurresoyfeaux,riftre&e à 
ke aux araignées , dela medecineenplû® 
animaux, mufque aux roifignols. Les ef. 
ds & proprietés merueilleufes , inimirables , 
voire inimagiables , comme la-proprieté da 
ion Remora  arrefler les plus grands vaife 
eaux de mer ;. comme il fe lit de La galere Ca= 
fitinelle de Marc Antoine, & le mefme de 
lle de Caligula : de la Torpille à endormie 
d'auruy bien efloignés & fans le 
cs. roue 
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aoucher, de l'heciffon à preffencir Les vents , de 
‘cameleon & du poulpe à prendre les couleurs. 
Les pronodtiques come des oyfgaux en leurs 





Le meilleur aa fçaueat & pronofti. 
meil , qu'elles G ‘2 
Ben el. En touies ceschofes l'homme cl de 
inferieur, 8c en plufeurs il n’y vane 
ducourrien : l'on y peut adjoufter f l'on veus 
L jeur de vie, qui en certains animaux 
pe où bui& fois leplus long rerme de 
l'homme. 





Bomme feuk cognoilfenc tous hommes , 
7° aot “conjoidee & diaice , & daperde 


bien prendre , Plofeurs traits Eaies. 
Fa, go ane, be 


nitre gelée l'oreille coatre La glace 
ones & fi l'eau cour au 
pour fçauoir s'il faar aduancer og recu 
Res don s'en fente les Thracions sl 
meriuiere gelée : Lechien pour fçauoir 

des rois cheminee fera me fon ral 

oal'animal qu’il cherche , apres auoir Beuré 8 
S'eftre afèuxé des deux » gel n'y pañé pour 
2'y fentit La trace fans plus ny Heu 
tr, ils’eflance dedans letroifieme. Le muler 
duPhllofophe Thales porranc du fel 8 crauer- 


Ris mrouuée elle y eftant par accident rombé à 
eflant apres ‘de laine ne s'y plone 
Boitplus. Plarquedie anoirve en va ba_ 
Le Rqnien jemans en vn pers ge ail. 
2 re monter l’ le, qui eftoic ere 
ae Autant en die desc ne de De 
fie pour fire monter l'eau, quand elle eft baf. 
Dei veulent boire. De EN 
pi Portans res & pieces. is de 
Lan Fo où to me cam n fe 


pou en te de l'os, Ben arrofr ls ris, 
Den vouloient jamais faire l'anantage, & ne 
filloienc auffi jamais au conte. Toutes ces 
chofes comment f peauenc elles faire fans dif 
nee rmiociaron,cojondion  diuion. 
eneflre priué-que ne cognoi : 
Leur de érer & arracher Je dards & jaue 
des corps anec fort peu de douleur , qui ef 
x elephans : le chien donc parle Plüratque , 
tin vnjeu public fi l’efchafaud conrre-Eie 
More, ban La fn, ceablan, pus 
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soidiffant, fe Laiflanc entrainer, puispeù à peu 
‘ reuenant , & leuant la refte faifoic Le reflufcicé, 
tanc de fingeries 8 de ours eftranges , que font 
Jos chiens des bafleleurs, Les rufes & inuentions 
dequoy les. beftes fe couurenc des entreprinfes 
que nous faifons fur elles: la mefnagerie 8 
nde prouidence des fourmis eftendre au 
Féhors Leurs grains pour Les efencer, fsicher , 
afin qu'ilsne moifilfenr & cortompene , À rone 
r le boue du grain , afin qu'il ne germe &c fe 
feménce, la police des mouches à miel, où 
y à G grande diuerfité d'ofices &c de chargès, 8e 

vne ff grande conftance.. É 
7 Pour rabartre tour cecy aucuos malicieufe- 
@ppof- ment rapporrenr toutes ces chofes à. vne incli- 
tion de … nation naturelle, feruile & forcée: mais outre 
L'inffinc que cela ne peur-eftre, ny entrer en imagina= 
matyrel. tion, car il y faut enumeration de parties, com 
fon, difeours par conjon@ion,& divifon,. 
confequences : auifi ne fçauroïentils dire 
que c'eft que cette inclinarion & inftin@ naru- 
rel. Encores ce dire fe retorque contr'eux , car 
Al eft fans comparaifon plus noble , honorable, 
& reffemblant à La diuinicé d'agir pac nature , 
+ que par arr &c'apprentiflage,, cfre conduiét &c 
mené par la main de Dieu, que par La fienne, 8c 
reglément, agir par naturelle 8c ineuirable con= 
dition, que reiglément par liberté forcuire 8e 
wemeraire. Par cetre oppoñion d'inftin&t na- 
œurel il les veujenc auf priuec d'inftru@tion & 
difcipline tan atiue que pañfiue, maisl’expe- 
fience les defment: car elles La reçoivent , ef 
moin les pies, perroquets, merles, chiens,com- 
méaché die, & bien, renier 
sols, 8e fur cout les elephans, qui pañenc tous 
hi Fiae 








animaux en dociliré & coure forte 
& fufffance, 

3, Qu à cerefaulé de regie donerhom 
me fe glotifie rant, qui eft ualifer les 
Shofr corses aber deolilane * 
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de sous accidens pour Les concenoir à fi mode» 
samintelettum ef in imeligente ad modum in- 
tligemtu , es beftes en font-de mefines, le 
dheulaccouftumé À Ja gueste dormant en fà 
liäiiere cremoulle & fremit , comme s’il eftoic 


rs, conçoie vn lieure fpiricuel: les chiens de 

grondenc en fongeant , 8 puis jappent 
mu À Aiét, imaginant vn eflranger aciiuer. 
Pour conclure <e premier poin@ , iLfau dise , 
gueles beftes rariocinent ; vent de difcours 8€ 
fugement, mais plus foiblement &c imparfai- 
temenr que l'homme. Elles font inferieures en 
Ses dfhomme, 8e nonpar u'eleeny ayene 
duvour poine de part. Elles fonc inferieures À 
l'homme , comme ehrre Les.bommes les ns 
foucinfecieurs aux aurres, & auffi entre lesbe- 
es s'y crouue celle difference: mais encore: 
y ail plus grande difference entre les hom- 
me: car comme fe dira cy apres, il y a plus 
grande diftance d'homme à hôme,que d'home 
me äbefte. 

L'autre poine à dire en certe mariereeft, que- 
certe preeminence & aduanrage d'entendement 
& autres facultés fpirituelles., que l'homme 
prend , luy eft bien cher vendu, &c luy porte- 
Plus de mal que de bien, car c'eft La furce prin= 
Gipaledes maux, qui le preffenc, vices, paffions,. 
maladies, irefolution, rouble , defpeir, de” 
quoy font quirres Les beftes à faure de ce grand: 
æluanrage  refmoin le pourceau de Pyrrho , 
qui mangeoitpaifiblemen au nauire durant là 
grande rempete, quicranfifoic de-peur cou- 
tes es perfonnes qui y efloient. 11 femble que- 
ces grandes parties de l'ame ont efté defni 
aux beftes, à cour le moins rerranchées 8 
Haillées checiues 8e foibles goes le grand 
en & sep06 6 donnés À l'homme pour 
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Son grand tourment, car par icelles il s'agicre 8e 
rauaille, £fafche dupafñé,s'eftonne & fe crou- 


ble J'aduenir , voire il imagine, 
Ra & crime de mans qui ne ont 8e ele 








ea pleine feurecé & repos. Voila comment 
: mifenble, proûl'onle 
penfoie plus heuteux , doncil femble qu'ileufé 
inieux valu à l'homme n'efre point doùié 8c 
par de ares ces bals cles ame quis 
qu'il les tourne come foy dfon mal 8e 
fine, Ex de Be nous voyons que es fgpides 
& foibles d'efpric viuent plusen repos , 8 ont 
meilleur marché des maux 8c accidens , que les 
Bore fpiicuels. 
ro , Viaure que l'homme 
eurie & puiflance de 
ES nine 
maisoutre va ,queles home 
Eee mes mefarene 8e execcenc Les vas ie les autres, 
encores cecy n'eftil pes vray. Car où eft ce 
commander de l'homme, & cer obeyr desbe= 
les? C'eftvne chimere , 8c Les hommes crai- 
gent plus les beltes, qu'elles ne fonc les hor- 
fe. L'homme bin à la vec prndere- 
eminence is Les beltes, ms pra fr PNG 
Gen.1. je mari | valailibs ch. BA UE 
c'e à caafe de fa belle & droite forme, de 
& due de fon efgric: mals non 
qu'il leur commande ny qu'elles luy obeif- 


Me 
pa cligaencors au aduanage volfn de 





: cemuicy . preenda par l'homme , qui eft vne 
Sie Rs reprothan aux belles la fevicue 
ee de »cpaaié fabieéion gas bien mal 
a bien plus de fubjer & d'occa- 
Bénderepcocher à l'homme , cefnaln es. 
claues non féulemenc Hits par fores, 8 cour 
qui defcendencd'eux, mais encores les volon- 

5 





mes, les Dldars àleurs capitaines. Oriln' 
tien de tour cela aux beftes, elles ne s'afèr- 
sf aie les nes aux autres + ne vont 
L frite, 9 diuement D pa. 
Eae ny pour afféruir, ny pour efire 
face core açons pus bre ques 


Sa thommers à Le chat, prod, 
mangelesbeftes, auf eftil pins. tué». 
DRE die Ga où ou £ ls noblement 
devine finefle 8c par are, come 
me Be, à mot fulemend elles, malsde 


meta lesbommes. 

Le aie & pan aiseage prmnda 2e 

Émies euros ss 
car sl'ami- 

Goficeule, La Adelité, La magnanimité, & 

tx d'ates qui confiflenc en fbcieué & con 

win, Datbienphs vies, lasers 


ses. qu'au hommes. 
Mure chi de Léman demens Ên 
Lei de fn maitre mon 48 vouloi Jamal 





Ann cersin Pirchus: celuy du geHefode de 
cales meurriers de Sn maiftre, vn aucrede 
mine en La prefence da Roy. Pinus & de 
tue fon armée: wn autre qui necella, com 
Meañeene Plaarque alla de ville en ville. 
Jufques à ce qu'il enft fai@ venir en juftice le 
Écilegg êc voleur dy Temple d'Acbenes. L'bE 


Huma- 
mité cru 
aués 
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toire eft celebre du lyon hofte& nonrricioe 
d'Androdus fau on medecin, qu'il ne vou 
Juft Le coucher luy ayant elté expolé ; ce qu' A 
plan di& auoir veu à Rome. Vn elephant ayant 
par cholere eu fon gouuerneur ; parepentance 
ne voulue plus viure , boire, nÿ manger. Au 
contraire il n’y ail a mirjute, in- 
grat , mefcognoïlläne , craiftre, le , men 
teur & diffraulé au prix de l'homme. Au refte 
puis que la vercu et en la moderation de fes ap- 
its, & à briderles voluprés ; les beftes fonx 
jen plus reiglées que nous , & fe contiennent 
raieux dedans Les denaure. Car non 
feulemenc elles ne fonc poine rouchées ny 
ionnées de cupidités non naturelles fuperues 
& artificielles, qui font routes vicieufes, & in 
finies ; comme les hommes qui y fou pour là 
plus-part tous plongez : mais encores aux na- 
turelles, comme boire & mage » l'accoin. 
Gance des mafles & femelles,elles y fonc bean- 
coup plus moderées& retenues, Mais pour voir 
qui elt plus vertueux & vicieux del'homme , 
onde labete , &faire à bon efcienc honte à 
L'homme deuanc labefte, prenons la plus pro= 
pre & conuenable vera de l'homme , c'e 
Comme porte fon nom, l'humanité, comme le 
plus efrange & contraire vice, c'elt cruauré. 
Oren cecy les beltes ont bien de quoy faire 
rougir l'homme, en ces hui mots: Elles né 
s'arcaquen & nigfenfenc ceux de leur 
genre, Major férpentum Frmmgue cencordia 
beminum : Ne combatcent que pour tres 
grandes 8 jufles caufes , deffenfe & conferua- 
gion de leur vie, libercé ; & leurs petits :. Auec 
leurs armes narurelles 8e ouuerces , pat la feule 
vâue force & vaillance d'yne à vne, comme en 
& non en troupe ny par dellein : one 
Jeurs combats coures & toit expediés, jufques à 
caque l'vne foi blefée ou qu'elle cede: & le 
fig Ja querelle, La hayne, Lacholere 
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eh auf rerminée.. Mais l'homme n'a querelle 
ape contre l'homme : pour des cau£es non feu- 
ment legeres,vaines, & friuoles, mais fouuene 
ojufes, auec armes artificielles & craitreles 
7x fraudes 8e mauuais moyens : en wroupe 8e 
afmblée aide auec delfein: fai La guerre fort 
ongnemenr, 8 fans fin jufques à la morc &c ne 
outan pls muise encore a haine La cho 
[ere 


Lacondafon de cefte compæraifon efl que 12 
gépemenc mal l'homme got nca Co 


vitach de l'efpric 8c de l'entendemenc , 8c les cande 
grandes faculrés de l'ame: auf en efchangeeft. anfide- 


Fagiue &c s'efforce. Car non il noie 
æmcorps , crouble , rompt, & Lafe La force 8c 
ions corporelles , ‘mais Loy- 


À y a quelque grain de folie, ce fone à La ve- 
sé de chofes Fort voifines: pour fimplement 
ue ben fon au , Les belles font de 

eau 


a nue LA sas LsS2 k 
‘beaucoup plus aduant  viuent plus libees ; 
DT lodaes queue l'on 

age qui les confidere, qui s'en Fi& leçon & 
Fo pbs, e Rai fomme À l'innocene 

 Émplicic , liberté , 8c douceur naturelle, 
qui reluir aux belbes, 8e ef route alrerée 8e cor 
rompue ea nous par nos arcficielles inuen- 
sions , & defbauches , abufan de ce que nous 
difons auoir par dell elles, qui ef l'efpric & 
Jupemene EE Dies tan fe mous cenuoye 
à l'efcole, àl'exemple des belles, du rnilan, La 
dicogne, l'arondelle, vourterelle , la Fourrni , 
Je beuf à l'afhe 8 ram d'aurres. Au refte il À 


Étir er autres crearures, 


TROI- 





LivazE 2 
TROISIESME CONSIDERATION 
‘De l'homme , quieften devail par oures &s 
Pieces, dons ef compo &e 
eftably. 
PREFACE 

Jen iey traité Gr iderél'hemme 
AL sets or 
nn qe 
€'cmpderer particulienment Gr difinéamens 
Dertemes fes pieces : Premisrement en fé perfon 
m6 fubjel, ce que es dl fie mn cefe 





Come mais auf route, Pr 
vie 6 de fes fais, dax fanantes emfderae 
Pme 


Cnar. IX. 
Diflinilion premiere & generale de 
hommes + 


ge- 
parer (ans courment & regret, 8 
cornme renanc le Loup par es oceilles, chacune 

dire à laure, je ne puis auec toy , nÿ 
toy viare, me fecus pofium vivers , mec 
te. 


Mais poaree que derechef en cefkame il y'a 
dau paris Bien difrenres, 1 femble pOur 2, 5e 
mieux & pluserpteflamenc rprefenter 8e coG- pos 
ire orme coup l'on pe 





e DE LA SAGESSE 
remarquer trois chofés en l’homme, l'efpri, 
lame, lachair. Dont l’efprit & la chair cen- 
pent les bouts & excremités contraires , l'ame 
mitoyenne & indiférence:l'efprit La tres herof 
que parie, parcelle, féatille, image, & defu- 
xion de la. er eften home corne le 
roy en La republique,ne refpire que le bien &c 
Doudoune chalcau consares 
comme la lie d’yn peuple cumulcuaire 8e in 
fenfé, lemarc & la fentine del’homme , partie 
brutale, cend toufours au mal & à la matiere: 
l'ameau milieu ; comme les principaux du po- 
ilaie et indifferente encre le bien & le mal, 
merice & le demerite, elk perperuellemenc 
folicitée de l'efprit & de la chair, & felon le 
parsy, ou elle fe range, eftibiricuelle & bonne, 
Ou charnelle & manuaife. -Lcy fonc logées tou- 
ces les affe@ions naturelles,quine font verrueu- 
es ny vicieufes, comme l'amour de fes. : 
& amis ,.craince de honte , pitié des afBigés, 
defic de bonne repuraion. Cece diftinéion 
aydera beaucoup à fe recognoiftre & difcerner | 
Jes actions, pourne s'y mefcomprer,côme l'on 
fai& fouuent jugeant par l’efcorce 8e apparen- 
ce, penfanc que ce foit de l'efprit ce qui et de 
l'ame, voire de La chair, 8 attribuant  verea 
‘ce qui eftle La nature ou du vice, Combien de 
Boñne de belles ions producs par Fa 
fion , ou bien par ne inclinaion & complai 
£ncenaturelle , us féruiant genis Gr jus indul- 
gent anime? 





CHar. X. 
Du corps humain en grneral. 


Yant à parler de voures es pieces de l’hom- 
mefaur commencer par Le corps , comme 
par le plus Facile & apparent , & qu'il eft auf- 
fi l'aifné de l'ame, comme le- domicile doi 
fe EE <del anne qu'y demourer, 86 
. ‘ane | 


Liver L°2 
l'avelier amant que l'ouurier y entre pour ÿ 





&fetenans par joioétures dedi£es , qui puis. 

eme tout à La Façon d'a Run , euY à 
trois pardes plus FF & enflées , joinétes 
Far entredeux ées. Selon ces crois par- 


Gesprincipales viennenr à confiderer rois eila- 
£s en l'homme { image racourcie du monde) 
quirefpondent aux trois eftages & regions de 
lvniuers, la baffe du foye, racine des vaines , Viféeræ 
ofcine des efprits naturels, 8c Le lieu del'ame 1 
ncpifcible , en Laquelle font contenus le 
vertricule , où l’eftomach , les boyaux , les 
reins, La rarre , 8e roures les parties geairales , 
refpond à La region elementaire où fefunr rou- 
tes les generarions &c comupeions. Celle du 
milieu où maiftrife le cœur, la tige desarteres, Prec. 
efprits vitaux , & le Hege de l'ame iraf” dia, 

cible, feparée de celle d'embas par la toile cen- 2 
du dudisphragme , & de celle d’enhauc par le 
deroiét de la gorge, en Laquelle fonr auf les 
Faons, rebond à La region ærhetée. Celle 
d'echaur, où Loge le cerueau pongienr , our 
cedes nerfs & efprits animaux ; du mouuemenc 
pen : &le three l'ame afana 

bi fodes pro tribunal, A region 
ae &imelle@uell. 

Fhemmeen Son corps a Elfes hole, 3 

r peculieres priuaciuement aux be- Simgale 

de: tou dolce éme belle, 3 viige rire 
opremenrdie, 4 nudité næurelle, $ mouue- 
ment caoc diuers des membres, € fouppleile 
& mobilité de la main ouuriere de rant de cho 
£s, Cet va miracle, 7 groffeur & abondan- 
cedecerueau , 8 le genoüil , qui eften l'hom- 
2 ful au deuant, 96 gande doses 
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Pied, an denare de qui el courtan derriere, 


Lo faignée du nez , chofeeltrange, veu qu'ila 
Ia cefe droite 8 lesbeftes baiflée, 21 rougir à 
home, rapallir dla crime, 13 les cabfes 


ou raifons de coures ces fingularités fonc belles, 
mais ne font de ce noftre prisal@. . 
« Lesbiens du corps font La fanté , La beauté, 
Biens. … l'alegrele, La force, la vigueur l'addreffe 8e dif 
FPÉspipues 8 pots ces des 
Les princif lus nç Li 
Picle.… wxnésLoneleséens corporels, & desinernes, le 
plus me ceueau » le cœur , le foye , &c puis les genicoi- 
RE eft generalement en La 
< exc en 
Exeal. forme droiêture & port d'iceluy : (peci 
dance. Bpari ent en Laface & aux mains, qui 
Gonc les deux parties, que nous Lafoos par Hhon- 
neur nuës. Genres les fges mefines Scoiques 
tant it de cas de aforme humaine, qu'ils 
on die valoir mieuref fol ent fmehes | 
maine, en la forme 
naine: que gr enla forme banale, referme | 
7, Lecopelel'hommeuche for peularer | 
Drm ee, ileft droiét rendu au ciel, ouilregarde, f | 
dure. voir & fcopnoift, comm'enfon miroir, Le | 


Famerafounable, corail & voie aix cour 
bé bols, bols: nog La ige dote de 
La chaleur rarmelle où vale, qu ‘et paille 
Sa plu grndeen cerainesbees combien 
cou ir chafe: 
Aiodure convie à l'home 


Ace de poils € Pa Cala, mc 
il el ," 

D ane on vod Le 
basmarche la cefle droite comm’vn maiftre 
en 4 maon , tour & en vient à bout 
parano où par foxce ; dompuant, ou apple 


Gomn'il y en a quione desconcenances,ge- 8 
CE A mer PA 


CHar. XL 
De fanté , bent, 6 du vifge. 
LAfineé eft Je plus bean &cle + ’ 


< “ 
noble, cas La fagele mefines Le fau. 
Genres plas aies Ages Cf a fale 1 


fecoucs au homme 
Qifoir La Lg le rappé du haut 
Pl, AE Apspie! Cane Jen y pur 
préc aucane choque a Sul prend'home 
mie. qui eft La fanté de l'ame: Or combien 
qe ce foit n don denæure , gaudeant bene n@- 
5, en la premiereconformarion : 


7 DE LA SAGESSE | 
grands , êe peur-eftre Les feuls maux de l'home 
Fe: defquels a ché parlé & feraencores. 

La beauté vienr apres , quieft vne piece de 
Recom- grande recoms ion au commerce des 
manda. hommes. C'eft le premier moyende concilia- 
arm de tion des vns aux autres, & elt vray femblable 
beamé, que la premiere diftinäion , qui a efté entre les 

hommes, & la premiere confiderarion , qui 
donna preeminence aux vns ur les autres , à 
eftél'aduantage de la beauté. C'eft auf vne | 
qualié puilame , iln'en y apoinc qui la(ür- | 
pale en credit, ny qui aye tant de part au com- 
mercedes hommes. Il ny a barbare f refolu , 
gui n'enfoicfsppé. Elle prefènce a deuane, 
le feduiét & préoccupe le jugement ;-donne 
des impreffions & prelle auec grande authorité, 
Dont Socrares l'appelle vne courte ryrannie, 
Placon le priuilege de nature ; car il femble 
que celay qui porce fur le vifage Les faueurs de 
L nature imprimés ea vne rare & excellenre 
beauté, aye quelque legicime puiffance fur nous, 
Beque courant nos yeux à My il peouné 
auffi nos affections , & Les y aflubjetiflemal- 
- é nous. Ariftote dir, qu'il appartient aux 
aux de commander , qu'ils font venerables 
es Les dieux , qu'il n'appartient qu'aux aueu- 
les de n'en eltrerouches. Cyrus Alerandie, 
Cefar, trois grands commandeurs des hommes 
s'en font feruis en leurs grandes affaires , voire 
Scipion le meilleur de rous, Beau & bon font 
€alos… coufins, & s'expriment par mefmainots en 
grec & en l'efriture fainéte. Plufieurs grands 
Philofophes ont acquis leur fagellè par l'entre- 
rpife de leur beaucé : elle eft confiderée mefines 
& recherchée aux beltes. 

4. 11 y a diuerfes confiderations en la beauté. 
Difin-_ Celle des hommes eft proprement la forme & 
ins.” la taille du corps , les autres beautés font 

Les femmes. 11 y à deux forces de beauté, l'vne 
aureftée qui ne fe remuë poine , 8 eft en la pro- 
° porian 
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porcion & couleur deuë des membres, vn cor, 
qui ne oi enflé ny buffy, auquel d'ailleurs 
Les nes ne paroillént point; ny lesos ne ger- 
gencpoine hpeau, mais plain de Fang, del 
pris & embonpoine , ayant les mufcles rele- 
wés, le cuir poli, la couleur vermeille : lau- 
te mouuante qui s'appelle grace , qui confife 
ea La conduicte des mouuemens desmembres , 
fix cout des yeux. Celle la feule eft comme 
mone,ceue-cy eft agenre & vidance. I] y à des 
beautés rudes, fierés, aigres , autres 

voire encores À 

Labeauté & excellence du corpseft propre 4 
me confderable au vifge : ay a rien de Du vie 
plus beau en l’homme quel'ame , & au corps fages 
Pevibee. qui eft comme l'ame racourcie: 
€'efla monitre & l’image de l'ame , c'eft fon 
duflon à pluficurs quarriers,reprefençanc Le re- 
al de tous les tileres de n noblete planté 8 
colloqué fur La porte & an frontifpice , afin que 
don face We Ce Là à demeure e fon pa 
ais, c'eft par luy que l'on cognoif la perfonne. 

C'eftvn abregé, voila pourquoy l'art,qui imite 
pamre , ne fe foucie pour reprefencer la perfon- 
ne, que dé peindre ou tailler Le vifage. 

‘Au vifage humain, y aplufiears grandesfin- _$ 
gularités , qui ne font poine aux beltes ( donc à Sepr fre 
vray & bien dire elles n'onc point de vise) py qulari 
aux aurres parties du corps Humain: Nombre #Q d 
&diuerfiré de pieces, & defaçon en icelles, aux vie 
belles y a moins de pieces, car les jouës , le 
menson , & le front n'y fonc point, encores 
beaucoup moins de façon. 2 Varieté de cou 
Leurs car en l'œil feul le noir, le blanc, le verd, 
lebleu, lerouge, le criflalin, 3 Proportion, les 
Sens y fonc doubles fe refpondans l'vn à l'autre, 

& feraporcans ff bien que La grandeur de l'œil 

“fl la grandeur de la bouche, la largeur du front 

eltla longueur du nez elt celle dumenton&  * 

desleures, 4 Adinirable diuerficé des vifagos, 
D &ctelle 
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Brelle qu'il ne s'en trouueroienc deux fem 
‘blables en cour & par tout: c'eft vn chef. d'œu- 
fe crouue en voue autre chofe. Ceue 
wiuerfié eftrres-vrile à lafocieré humaine. Pre- 
mierement pour s’entre recognoifke, car maux 
infini volre la diffiparion du genre humain 
s'enfuiucoir, f l'on venoir à fe mefconcer pas 
‘a femblaage des vifages: f nos faces n'eftoien 
emblables l'on ne fçauroir difcerner l'homme 
de la bete, f elles n’eftoient diffemblables l'on 
2e fçæroir diféerner l'homme de l'homme , 
c'ell’vn artifice de nature quiapofé en celle 
parie quelque fecrer de concencer l'vn ou l'au 
te en tour le monde. Car de celte diuerfité 
vient qu'il n'y a perfonne qui ne foit crouué 
beau par quelqu'vn , $ Dignité & honneur en 
£a figure ronde , en £a forme dcoiête , 8e Mu 
alleuée , regardant vers Le ciel , nuë 8 defcous 
uerce, ns poil, plume, ou efcaille, comm'aux 
fes, sous dcr remaé plante 
agreable a croc cœurs 8e rauit 
LE volontés, coma aefté diccy des. Brefle 
vifage ef Le chrofie de La beauté & de l'amour, 
Le ficge du ris 8 du baifer , deux chofes tres 
propies à homme ,rres agreables, les vrais & 
‘plus expres Symboles d'amitié &c de bonne in- 
telligence. 7 Finalement il eft propre À cous 
changemens , pour declarer les mouuemens in- 
ternes & pañions de l'ame, ioye, crifteilé, ami 
té, haine, ennie, malice, honte, colere, def 
pit, Jaloule , &aurres , il eft comme la mon 
Are de l'horloge, mauelshare & mo- 
meurs du cempseftans les 
cachées an dedans, comme l'air qu regoc 











€ 
Défrip. n a Be » 
Expnl quané, vendu, clair & fecain, foueils bien 
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eogts, menus 8e deliés, l'œil Bien fendu , gay Le beau 
&buillane , nésbien vuide , bouche petite aux ré du vie 
kures coralines, menton courr 8 forchu, jouës fage. 
releuées, &c au milieu le plaifane gelalin,oreille 
ronde & bien crouffée, le cour auec vn eine vié, 
“blanc, & vermeil : Touresfois cefte defigiprion 
n'eftpasreceuË par tour: les opinions de la 
beauté fc bien differentes , felon les narionss 
Aux Indes La plus grande beauté eft en ce que , 

imons La pl laideur, fçauoir en 
œleur bafanée, leures grofles &c euflées , nez 
plar & large, les dents reines de noir, ou de 
rouge, grandes oreilles res, aux fmmes 
re peric 8e velu, Les recins grands & pen- 
dans, afin qu'elles puiffenc les bailler a leurs pe- 
‘is pardeflus Les efpaules, & ufent de cous arci 
ces pour paruenir à cefte forme : Sans aller & 
Lin, en Efpagne la beauté eft vuidée & eftrike 
Le, en alie groffe &c mafiue. Aux vns plaifé 
L molle , delicate, & mignarde , aux autres la 
fne, vigoureufe, fiere, & magifirale. 

La Beauté du corps {pecialemenr du vifage 7 
doit felon raifon demonitrer & tefinoigner vne Beauté 
“beau en l'ame ( qui eft vne equabilité & rei- de corps 

d'opinions 8 de jugemens auec vne &de 
ré 8c conflance) car il n'eft rien plus vray l’éfrits 
Éublable, que La conformité & reluion du 
coms à l'efpric : quand elle n'y eft ; il fauc 
peer qu’il y a quelque accident, qui a incer- 
rompu le cours ordinaire, comm'il aduient, 8c 
vous le voyons founenr. Car le Laiét de La nour= 
rice, l'infticurion premiere, les compagnies 
porcent de grands changements au naturel ori= 
Bel de l'ame, Soir en bien, foir en mal. So= 
Gares confeffoir que La laideur de fon corps ac= 
fi jafemene a laleur nauaelle de fo = 
me, mais que par inffrurion il auoic corrigé 
celle de l'ame. C’eftvne foible & dangereute 
camion que La mine, mais ceux qui demen- 
tea leu onue Phifonomie one Fu 
D2 es 
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Fables que les augres , car s'ils falfifient 8e ras 
Hiffentla promeile bonne , que nature a planté 
en leurfront, & trompent ie monde. 

Nous deburions felon Le confeil de Socrates, 
mous rendre plus atrencif & afidus à confide- 
rer leseaurés des efpries, & y prendre le mef 
me plaifir que nous Aifons aux beautés du 
corps , & par la nous approcher , f'aliee con 
joindre, & concilier en amicié, mais il Faudroïe 
À cela des yeux propres & philofopbiques. 


Car. XIL 
Des fens de nature plus nobles pieces du corps. 


Oute recognoiflänce s'achemine en nous 
parles fens , Ce fon nos premiers maillres: 
lle fe commence par eux & fe refour en eux. 
Is fonc le commencemenc & la fin de tour. IL 
eftimpoñible de reculer plus arriere , chacun 
d'eux eft chef & fouuerain en fon ordre & a 
grande domination, vn nombre infiny de co= 
gnoiflnce, l'vn ne tienc ny ne defpend ou a 
Befoin de l'autre : ain font ils également 
rands, bien qu'ils ayent beaucoup plus d’ellen- 
+ due, de füirce , 8e d'affaires les vns que Les au- 
we» comm'vn petit royceler eft auf bien 
fouuerain en fon per deftroit , que Le Grané 

en vn grand eftat. 

3 …. C'eltvnaxiomeemrenous, qu'iln'y a que 
aim. dingfeas de narure, pouce que nous n'en er 
2£7 marquons que cingen nous, mais il y enpeue 

bien auoir d'auantage : &c ya grand doute&c 
apparence qu'il y en a: maisil eftimpoible 
dnous de lefçauoir , l'affirmer , ou nier. Car 
J'on ne fçauroir jamais cognoiftre le deffaut 
d'on fens que l'on n'gjamaiseu. Ily a pli 
fieurs beftes , qui vinent vne vie pleine &c en 
riere, à qui manque quelqu'vn de nos cinq fens, 
& peur l'animal , viare fans les cinq fens , fauf 
d'atouchemene qui feul ef necelle à vie 

- ous 
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"Nous vinons tres-commodement auec cinq , 
& peut-etre qu'il nous en manque encores vn, 
ou deux, ou trois: Maisne fe peur fçauoir : va 
fens nepeur defcouurir l'aurre: & s'il en man 
eva par nacure l'an nel auroe srouuer à 
re L'homme né aueugle ue fçauoic Jamais 
conceuvir qu'ilne voir pas , ny delirer de voie 
ouregrercer la veuë , il dira bigg , peur-cfère ; 
p'il voudra voir : mais cela qu'il a oùÿ 

où apprins d'aurruy qu'il a à dire quelque 

chofe, la raifon eft que Les fens font les premic 
res portes & encrées à la cognoïffance. Aïnfi 
mme né pouuane imaginer plus que les 
ding, qu'il a, il ne fçauroit deuiner s'il y en a 
lauantage en nacute : miais il y en peur auuir, 
Quifçaïr fi les difficultés, que nous rrouuons 
ea plufieurs ouurages de nature, & les effects 
des animgu , que nous ne pouuons entendre , 
viennent’ du defaur de quelque fens que nous 
s'auons pas ? Les proprierés occultes, que nous 
appellons , en plulieurs chofes. 11 fe peut dire 
au a des facultés fenfriues en nature , pro 
pres à les juger &c apperceuoir, mais que nous 
selesauons pas, & que l'ignorance de telles 
chafes vienr de notre defaur. Qui féait 6 c'eft 
quelque fens particulier ; qui defcouure aux 
egs l'heure de minuit & du matin , & les ef- 
me à chanter, qui achemine les beftes à pren- 
certaines herbes À leur guarifon ; x cant 
d'aurres chofés comme cela? gerfonne ne fa= 
toit dire qu'ouy, ny que non. 

Aucunsefäyenc de rendre raifondecenom- | 3 
bredes cinq fens , &c prouuer La fufifance d'i- Sufffän 
Gux en Les diftinguane & comparanc diuerfe. ce. 
mem + Les chofes externes objetts des fens fonc 
tour pres du corps, ou efloigndg , f cour pres, 

Mais qui demeurenc dehors c'eft l'asouche- 
men, s'ils enrrenc , c'eftle gouft, s'ils fonc 
loignés &c prefents en droite ligne, c'elt 

veu, li pbliques par reflexion , c'elt l'ouye. 

D3 On 
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On pourroit mieux direainf, que des cinq fens: 
‘eftants pour le feruice de l'homme entier, au 
cuns font entierement pour le corps fauoir le 
gouft & l'arouchement, celuy 1à pour ce qui 
énre, cel pour ce qui demeure dehorse. 
Autres premierement & principalement pour 
l'ame, la veuë & l'ouye : la veuë pour l'inuen- 
tion , l'ouye par l'acquifition & communica= 
tion , & vn ailieu pour les efprits mitoyens. 
& lieux de l'ame & du corps , qui ft Aeurer. 
Plus ils refpondenc aux quatre elements & À 
Jeurs qualités , l'arouchement a La terre, l'ouye 
à l'air, Le gouft à l'eau & humide, le f 
feu, Ja veuë eft compofée & de l'eau &c du feu 
à caufe de La fplendeur de l'œil. Encores difenc 
ls, qu'il y a autanr de fens, qu’il y a de chefs 8e 
genres de chofes fenfibles, qui font couleur, fon», 
odeur, Gueur , & le cinquiefine , quin'a point 
‘de nom propre, objeët de l'atrouchemen , qui 
“eft chaud, froid, afpre , rabotceux , poli &c tant 
d’aucres: Mais l'on fecrompe, carle nombre 
des fens n'a pointefté defié par le nombre des 
chofes fenfibles, lefquelles ne foinc point cau- 
fe, qu'ilÿ en a autant. Seloncefteraifon il x 
‘en auroit beaucoup plus : &c vn mefme fens re. 
oi plufieurs diuers chef d'objeAts: & vn mef- 
me.objeéteft apperceu par diuers fens: donc 
Le chacoïüillement des aiffelles , & le plaifir de | 
“Venus, fonc diftingués descinqfens, &c par au- 
cuns comprins en l'atrouchemen + Mais c'eft 
pluftatt de ce que l'efpricn'a peu venir à la cu= 
gnoiffänce des chofes, que par fes sing Gns, 
.w 





que narure luy en a aucant baillé eftoit 
requis pour fon bien &k £a fin. 

Au cefte la veuf paffétous Les aurres en prom- 
prirude, allaneäfques au ciel en vn moment, 
car elle” agit en l'air, peinét de la lumiere fans 
mougementraucun des antres ne peut fans mou- 
uement receuoir. Or tout mouuementrequierc 
Sep, 8 combien que cous ie capables 
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dephifr & douleur, f eltce que l'attouche- 
menx peut receuoir eres-grand douleur, & pref- 
que poine de plafr : él goalf au coatraire 
grand plaifir, &c prefque point de douleur. 
Del foibleffe & incertitude de nos fens vien _ 5 
Dent ignorance , erreurs & rour mefconre : Car Foiblefé 
puisque par Leur encremif vien une ergnofe incere 
, s'ils nouf faillenc au ra si y à plus éd 
queuenir: Mais qui le peur dire & Les accufer + 

© q'ils Aillent, puis que par eux on commence à 
apprendre & cognoiftre? Aucuns ont diét,qu'ils 
me Billent jamais:8 que quand ils femblenx ft 
All, Ja faute vient d'ailleurs, & qu'il s'en fauc 
gendre plufioft À roue ane chofe, qu'aux 
ns, antres ont di@t rour au rebours, qu'ils fone 
tous Gux , 8e qu'ils ne nous peuuent rien ap= 
prendre de cerrain. 

Or que Les fens foient faux ou non , pour le _ 
moins il eft certain qu’ils trompent, voirefur- Tgppee 
cent ordinairement Îe difcours , la raifon, &c rie mu- 
en efchange fonc trompés par elle. Voila quelle fuele de 
telle fcience & certirude l'homme peut auoir , l'efrit 

nd le dedans & le dehors eft plajn defauffe. 6 des 

Be de foiblete, 8 que ces parts Mincipales 
outils effenciels de la fcience , fe rompent l'on 

‘are. Que les fens crompenr.& forcenc l'en. 
tendement, il fe voir és fens defquels les vns ef 
… hauffenr en farie,aurres adouciflenr,aucres cha- 
toüillent l'ame. Et pourquoy ceux, qui fe one 
igner, incifer, cautecifer , ment.ils- Les 
jeux non qu'ils fçauene bien 'auchorié gran 
que Les fens ont für leur diféours ? La veut 
d'vn grand precipice eftonne celuy qui fe fait 
bien en lien affeuré, & enfin le fentiment ne 
vanq-il pas &c renuerfe routes Les belles refo= 
Lions de vertu & de patience. Que auffi au re- 
bours les fens font pipez par l'entendemenr , il 
agvere par ce que l'ame eftant agitée de chole- 
té,d'amour, de haîne , 8 autres paffions , nos 
voyent & oyent les chofes autres, qu'elles 
D4 ne 
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ne font,voire quelquefois nos fens font fouuent 
hebetés du cour par les pañlions del'ame: S 
femble que l'ame retire au dedans & amufe les 
operations des fens : l'efpric empefché ailleurs , 
l'œil n'apperçoir pas ce qui elt deuanr , &ce 
qu'il voit. : 

7, Aux fens de nature les animaux ont part 
Las fens commenous , & quelquefois plus : car aucuns 
Sons 65- ont l'ouye plus aigue , que l'homme; aurres la 
uns à veut ; auxres Le fleurer; autres le gouft: &k vient 
d'homme on qu'en l'ouye le Cerftient le premier licu, & 
S aux _ en la veuë l'aigle, au Aeurer lechien , au gout 
beffes, le finge, en l'atrouchement latomue: coutes- 

fois là preeminence de l'atrouchement eft don- 
née à l'homme, qui ft de cous Les lens Le plus 
brutal. Or files fens fonc les moyens de paruc- 
nir à la cognoïtance , & les befles y onc part, 
voire quelquefuis la meilleure, pourquoy n'au- 
ront elles coguoiffance » 

9 “”"Maises fes ne font pas ul outils de La co- 
“Diffcii gnoiflance . ny les nolies mefines ne font pas 
G dan feuls à confuleer & croire. Car f les beftes par 

creux. leurs fensjugenr autrement des chufes que nous 
Jugemés par kesnofes , comme elles font , qui en fera 
dés fens. creu? Noftre faliue nexoye & defleche nos 
playes, ellerué auffleferpent ; quelle fera la 
vraye qualicé de la faliue : deflecher ; neccoyer ; 
ou tuer? Pour bien juger des operations des 
ens , il fur eftre d'accord auec Les beles , mais 
bien auec nous mefmes; noltre œil preflé & 
ferré voi autrement qu'en fon efar ordinaire ; 
J'ouye referiée reçoir les objeéis , autrement 
que ne l'eflant : autrement void ; oyt, goufte 
vnenfanc, qu'yn homme faict ; &c cellui-cy 
qu'vnvicillard ; vn fain qu'vn malade; vn ge 
u'vn fol. En vne fi grande diuerfité & contra- 
riecé , que fauc il venir pour certain > voire va 
fens dément l'autre, vne peinture femble rele- 

wéc à La veuë, à la main, elle eft plane. 


ù Cuar. 








Livre # 


Gmar. XII 
Du voir, ouyr, Parler. 


CEfoncles rrois plus riches & excellens jo-  r 
yaux corporels de ous ceux , qui fonc en Comy 
monflre. & ÿ a difpure fur leurs preeminences. raÿjon 
Quant à leurs organes, celuy de la veuë elten de ces 
Gcompoñirion & fa forme admirable, & d'v- rre, 

me beauté viue & efclarante , pour la grande 
varié & fubrilité de rant de pecices pieces, 
'oul'on diét ; que l'œil eft vne des parties dit 
coms, qui commencene les premieres à fe rc- 
mer, & la derniere qui s’acheue. Er pour cefte 
mefme caufe eff il f delicac , & diét-onfubieé 
dérvinge maladies: puis vient celuy du par- 
lex, mais en recompenfe l'ouye 2 plufieurs 
grands aduancages. Pour le feruice du corps, la 
vuë eft beaucoup plus necefläire. Doncilim- 
ponebien plus’ aux beftes que l'ouye: mais 
url l'ouye ienc ledeilis. La veué fers 
jen à l'inuention des chofes, qui par elle ont 
efté prefquetoures defcouuerres ; mais elle ne 
meine den à peufection : D'auantage la veuë 
w'eit capable, que des chofes corporelles 
d'indiuidus , ‘&e encores de leur croufte & fu 
perfciefeulement , c'eft l'outil designorans 8e 
imperices, qui movenrur ad id quod adelf, quod- 
guprafensefr. 
L'ouve eft vn fensfpiriel, c'eftl'entremer. 2. 
wur& l'agent de l’entendemene , l'outil des Preemi- 
&fpirituels, capable non fêulement des nence de 
ets & incerieurs des indiuidus, à quoy la l’ouye. 
veuën'arriue pas , maîs encores des efpeces, 8e 
toutes chofes fpiricuelles & diuines , auf 
Sp La veu fer plutot de deltourbier que 
layde , dont y aex non feulement plufieurs 
ææagles grands & fçauans , mais d'aurresen- 
cores qui fe fonc priués de veu à efcienc , pour 
mieux Philofopher , 86 nul jamais de fourd. 
Ds C'. 
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€’eft par où l'on entre en la furcereffe & s'en 
send-on maiftre; l'on ploye l'efpricen bien où 
en mal, refmoin La femme du Roy gamem- 
non , qui fur contenu au deuoir de chalteré as 
fon de la harpe ; & Dauid qui par mefine mo- 
Yen chalrr les mauuats pc de Saut, ele 
remerroiren fancé , & le joueur de Heutes , qui 
amolifloie & roïdiffoit la voix de ce grand ora- 
veur Gracchos. Breflafcience, la verité, 8e la 
vertu n'onr point d'aurre entremife , ny d'en- 
urée en l'ame que l’ouye voire la Chreftienré* 
“enfeigne, que La Roy 8e le falur eft par l'ouye,&c 

e là veuë y nuir plus qu'elle n°y aide; Que La 
eftLa créance des chfès, qui ne fe voyenc, 
Laquelle eft acquile par & elle appelle 
fes apprenti & nouices audireurs Carechoume- 
mn. Encores adjoulteray je ce mor, que l’ouye 
appone va grand fecours aux renebres 8e aux 
‘endormis , afin que par le fon ils pouruoyent à 
je conénation, Pour çoues és afons es 
ages recommandent tant l’ouye,la garder vier- 
RE Srenede outecorrupehon, pour le faluedu 
ans , comme pour la feureté de la ville l'on 
fait garde aux porses.&e murs, afin que l'enne- 
my n’y entre, 
La parole eft peculierement donnée à l'home 

La foret me, prefent excellent & forenecefläire: Pour 

S Fau- Je regard de celuy d'où elle for, c'eft lerru- 

Loge Pare HS ES l'ame, ami imdex 

La ms ; le meffager du cœur , la porte par le 
role.” Quelle cour ce qui et dedans fo dehors 8 & 
mer en veuë : coures chufes forcent des renebres 
& du fecrer , viennent en lumicre , l'efprit 
faia voir, donc difoic vn ancien à vn enfa, 
parle afin que jece voye, c'eft à dire con 
dans; comme les vaifleaux fe cognoilfenc Is 
fonccompusromertsouenceus, plains ou ru 
“des, par Le fon , &c les meraux , par la vouche, 
inf l'homme par le parler. Pour le regard de- 
<eluy qui La réçoir cel va mare polfior 














Livret #3: 
ynregentimperieux , qui entre en la Fôrrerefe, 
s'empare du mailtre, l'agire, l'anime, l'aigtift, 
L'appaile, l'iricé, le contrifle, le refiouift , luy 
imprime coutetelle pa/fion qu'il veat,manig $C 
paflif l'ame del’efcoutant, 8 La plie à 
fes, le fé rougir , blefinir , pallie, tire, 
pleurer, rremblerde peur , remoufler d'elton 
Bement, forcener de colere, rreflaillir de joye, 
outrer & rranfir de pafion. Pour le regatd de 
ws, la parole eft La main de l'efprit, pat La 
quelle comme le corps par la Benne , il prend 
&donne, il demande confel&r fecours, & le- 
donne. C'eflLe grand entremerceur & courre- 
rie, par elle lerrafficq fefaiét merx à Mereu- 
rie, la paix fe vraitce, les affairesfe manient, les 

ences & les biens de l'efpricfe debicent & di- 
ibaene , c'eft Le lien &lecyment de la fo 
dtcé humaine (moyennant qu'ilfoirencendu , 
cardicvn Ancien, Le 











és (e reprefencent routes plus belles l'vne que Æ+ 
Yaure, des Indes , Peru , del’ Arabie. Ainf le 
fge produit & fai& marcher en belle ordon- 
vance fencences & aphorifines de la Philofo- 
Bhie, fimilicudes , exemples , hiftoires , beaux 
motstriés de coures les.mines & threfors vieux 
Bomeaux,. qui prefers de 2hafaure jus nous 6 
“Wiera, qui feruent au reglement des mœurs, de 
Lpolice & de routes les parties de la vie & de 

mor, ce qu'eftanr defployé en fon temps Be 

,apporce avec plaifir vne grande beauté Prouerbe- 
Evilité, mas aurea in leéhis argenteis verba in de Salea 
pes fu, La bouche du-m C'Eft vn ma 
ù os 
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trou puanée pettilentieux , la langue mefdi- 
Fan meurtre de l'honneur d’autruy , C'efE 
vne mer & vniuerficé de maux, pire que lefer, 
lefeu, la poifon ; la more , l'enfer. Vniver/fraé 
Jacob. 3 rar, malum inguiesurs , venensm merti- 
Eccl.28.ferum , ignis incendens omnia , mors ilius ne 

quiffima, utilis potius infernus qua ia. 
Orces deux , l'ouye x là parole fe refpon= 
Corref… dent & rapporcenr l'vae à l'aurre,ont vn grand 
pondan. coufinage es femble, Pvn n'eft rien fans l'autre, 
Vce de — comme auffi par nature, en vn mefinefubie 
Pouye é Vvn n'elt pas fans l'autre. Ce font les deux 
delap grandes urces par lefquelles l'ame Fai& cour 
sole, fontraffic & a incelligence par tout, par ces 
deux Les ames£e verfent les vnes dedansies au 
res, comme Les vaifleaux en appliquant la bou- 
che del'vn à l'encrée de l'autre. Que G ces 
deux portes fonc clofrscomme aux fourds & 
muers l'efprir demeure folicaire & mifera- 
ble: l'ouye eft la porte pourentrer, par iceL 
le L'efprie reçoit toutes chofes de dehors & 
conçoit comme la femelle: la parolle eft la 
te pour fortir par icelle l'efprit.agift & pro 
uit comme mafle. Par la communication de 
‘ces deux, comme parlechoc & heurt roide des 
+ pierres &c fers , fort & faille lefeu facré de ve- 
tiré. Car fe Frorcans 8c limans l’vn contre l'au- 
tre , ils fe deftotillenc, fe purifient & s’efclar- 
cifféne & roue cognoiflance vient à perfeétions 
maisl'ouye eft la premiere, car ilne peut rien 
£brrir de l'ame qu'il ne foir entré deuant , dont 
tour fourd de nature eft auf muet , ilfauc pre. 
mieremenc que l’efprit fe meuble & fe garnille 
px l'oe » Pour pusdilibuer parla Parole 
ne Je bien 8e le mal de laparole , & prefque- 
de cour l'homme, dépend del'ouye : qui bien 
Bxc45royt bien parle, & qui mal oyt malparle. de 

L'Ggl 8e regle de la parolecy apres. 
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CHaApr XIV. 
Péflemens du corps, 


IE ya grnde apparence que le façon d'allee _# 


tour nud, renué encures par vne grande partie 
du monde, foicl'originelle des bammier, 8e 
l'autre de & veftir artificielle & inuenrée pour 
indre La narare ; cumme ceux qui par ati 
celle lumiere veulenc elteindre celle du jour. 
Cayant nacure fuffifammée pourueu par cout 
= les axes crearures, de couuercure : 
pas À croire qu’elle aye piremenc trait 
l'homme, 8e V'ayelané Gulinds 
e fe pue maincenir £ns fecours eftran- 
#r: & font des reproches injufles que l’on fac 
nature comme maraftre, ainf qu'aeltédi® 
Sydeflès, Si originellement les hommes euf- 
feat efé veftus , il n'ett pas vray-femblible 
ils fe fuflenc aduifés de fe defpoüiller 8e 
Berre cous nuds , tant À caufe de La fanté 
Qui eut eflé exrtemement ofgpfée en ce 
Changemenr , que pour la hunte: 8c coutes= 
fs il fe Et &c garde par plufieurs narions » 
&ne Br alleguer quec'eftpour cacher les Pat= 
es honeufes "8e contre le froid ( ce font les. 
deux raifons prerenduës, contre le chaud ilo”y 
2 point d'apparence) car narure ne nous a point 
aréins y aucir des parties hontenfes, c’efe nous 
méfies qui par nofère fre nous nous le di- 
Ds, & nature Les a desja allés cachées ». mis 
à des yeux $ a couvert, & au pisallerne fau- 
fc couurir que ces parties à feulement, com 
mefontaucuns en ces paystous nuds, ou d'oc= 
te ils ne lescouurenc pas: & qu'elt cela 
Ethomme n'ofanr fe monftrernud au mon= 
: luy qui faiétle maïftre , fe cachefoubs La 
ouille d’aweruy, voire s'en pare? Quant au 
fo &autres necellités parciculieres & loca= 
Le, nous fçauons que à rene. meine 
: de 


> 








gene 8e en fac + 
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ciel, on va nud & habillé, & nous auons bien- 
La plus delicare partie de nous roure defcouuer- 
te ; dont vn gueux interrogé comme il ponuoit: 
allérainf nuë en hyuer, tefpondic que nous 
portons bien La face nuë, que luy eftoit cout fa- 
<e, & plufieurs grands alloyene roufiours refte- 
nue, Mafniff, Cæfar, Annibal, Seuerus, &c y 
a plufieurs nations qui viuans tous nuds , 
vont à la guerre & combattent tous nuds ; le 
confeil de Platon pour La fanté eff de ne couurir 
La efte ny lespicds, Et Varron did que quand 
il fur ordonné de defcouuri la refte en La pre- 
fence des Dieux & da Magiftrat, ce fur plus 
pour la fancé , 8e s’endurcir aux injures du 
temps, que pour lareuerence. Au refle l’innen- 
tion des couuess & maifons contre les injures. 
du ciel & des hommes, eftbien plus ancienne, 
plus naturelle 8c-vniuerfelle que des veftemens, 
8 commune auec plufieurs beftes, mais la re- 


vertu de cherche des alimens marche bien encores de- 
Tempe- yant. De l'vfage des veitemens comme des ali= 


gance. 


1 


mens cy aps. 
Cæar XV. 
De l'ame humaine en general. 


VQicy vue matiere difficile fuctoures, alt= 
cée &c agitée par les plus fçauans 8e fages ; 
mais auec vne grande dinerfh£ d'opinions , £- 
lon les diuerfes narions,religions, profeffions & 
taifons, fans accord & refoluion certaine. Les: 
incipaux poinéts font de l'origine &c de la fin 
Ra rentrée & forrie des corps , d'où 
eHes viennen, quand elles y enrrene, & où el- 
es vont quand ellesen forcent , de leur narare, 
eftar , aëlion , & s'il y en aplulieurs en l'hom- 
me où vne feule, 
De l'origine des ames humaines , il y 2 de 





DePiris-our remps eu rres-grande difpute & diuerfté: 
Philofoghes & les 


im de: d'opinions enrr es Philo 


Theolo- 
gienss: 


Ervae L LA 

fes: a eu quae opinions celcbte lon Pame 

premiere qui eft des Stoiciensrenue par Phi- raifon= 

Jon if, puis par les Mar s » elles fonc nable. 
exraides 8e produiêtes pareilles de la 
fibitance de Dieu, qui lesinfpire aux corps: La 
féonde d’Ariftote cenuë par Tertulien , Apol- 
dinars, les ens, & autres Chreftiens, 
ditt qu'elles viennene 8 deriuenc des ames des 
auec la femence, ainf que les corps, à La 
Éée desames brrale + vegerariues & fenf- 
ts: La croifiéme des Pychagoriciens& Pla- 
waiciens,. cenuE par plufñeurs Rabins 8 Do- 
êtes luifs , puis par Origene &. aurres Do- 
Bleus Chrefliens, di&, qu’elles our efté da 
qanecmens ones ces de Dieu, fiaes 

rien , &c referuées au ciel , puis enuoyées 

À, on qu'il ef beloln, ‘aux corps fonds 
4 &difpofts à les receuoir: La re 
<œuë en La Chreftienté, eft qu'elles font creées 
de Dieu & infufes aux corps, preparés , telle- 
ment que £a creation & infufion fe fallé en mef- 
meinitanc. Ces quatre opinions fonc affirma- 
tes: car il y ena vne cinquiefine plus rere- 
auë qui ne definifk rien, 8 fe contente de dire 
que c'eft vne chofe fecrerre & incognuË aux 
, de La quelle opinion ont efté SS. 

ske de Nice 8e aneres Eu 

= 

matiues, plus vray-femblables que Les deux pre- 

mieres 


Le fege de l'ame raifonnable, mb fder pre 2 
trilumalé, c'elt le cerueau 6c non pas le cœur, Senfiege 
omm'auane Piacon & Higpocrares, l'on auoit 6 i7-, 
penfé communemenc, car le cœur a fenrimenc Aremët. 
&n'eft capable de fapience. Or le cerueaa qui 
Sgscoup plus grand en l'homme qu'à cous 

animaux pour ele bien Esi& & difpofé, 
afin que l'ame raifonnable agiffe bien ; doibe 
épprocher de La forme d'vn nauire, & n'efre 
oxsond y op rad ou PA PE 
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de, bien que le plus grand foit moins vicieux » 
compoféde fubitance 8e departies fubriles, de- 
Jicares, & deliées, bien joinétes& vnies Gus 
feparation ny emre-deux , ayane_ quatre petits 
creux ouventres , don les rrois font au milieu 
rangés defront & collateraux ent eux , & der 
riere iceux tirant au derriere de la refte, Le qua- 
triefine feul , auquel fe fu la preparation & 
conjonétion des efrics vitaux ; pour eftre puis 
faicts animaux, & portés aux trois creux de de- 
uane, aufquels lame raifonnable fi@ & exerce 
fes faculiés : qui fone trois , entendement, me» 
moire , imagination , lefquelles ne s'exercent 
point féparémenc & diftinétement, chacune ca 
Chacun creux ou ventre ; comme aucuns vul- 
gairement ont penfé. Mais communément 8 
par enfemble, routes trois en cous rrois 8 cha- 
cun d'eux, à la façon des fens externes qui font 
doubles ;‘& ont deux creux , en chacun def 
quels Le fens s'exerce rout entier: d'ou vient 
que celuy qui eft blefé en l'vn'ou deux de ces 
trois ventes, comme le Paralicique, ne laifle 
ss d'ecercertoures ls rois, bien qu plus 
lement ; ce qu'il ne fécoic fi chacune faculté 
auoit fon creux à part. 
Auauns one pen£é que l'ame raifonnable n'e 


3 
Si l'ame Roit poinc organique , & n’auoir befoin pour 


raifèn- 


face es fandions d'aucun inlument compo; 
norealité 


mable eff rel, penfant par la bien prouuer l'iranx 
ergani del'ame: mais fans entrer en vn labyrinthe de 


que. 


difcours, l'experience oculaire & ordinaire dé- 
ment cefte opinion, & conuaincq du contra 
re: car l'on fçait que tous hommes n'encen- 
deneny ne raifonnement de mefmes & cfgale 
ment , ains auec tres-grande diuerfité : &c va 
mefine homme auffi change, &c en vn temps 
raifonne mieux qu'en vnaurre , en vn aagé, ea 
vneftar & cerraine difpofition qu’en vn autre, 
tel mieux en (anté qu'en maladie, & rel autre 
mieux en maladie qu'en. fané, Va mefneen 

va 
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vo temps preuaudra en jugemenc, & fera foible 
enimaginarion , d'où peuuen venir toutes ces 
diuerfitcés & changemens finon l'organe & in 
ftumene cb:  d'eltar ? Er d'où vient que 
lyurognerie, la morfure du chien enragé , vne 

e ardente, vn coupen tefte, vne fumée 
moncant dé l'eltomach , & aurres accidens fe- 
sou culburcer & renuerferont entierement le 
jagemen, cour l’efpric inelleduel , & route La 
Bigeile de Grece, voire concraindront l'ame de 
délloger du cocps ? Ces accidens purement cor- 

is ne peuuent roucher ny arriuer à cefle 

fake fpiriuelle de laine raifonnable à 

maisfeulemenc aux organes & inftrumens, lef- 

Este derraqués & aient 
en &c reglément agir, & el Ac Er 

2 cé 8e violences et contiiode de sablentez 

&s'en aller. Au refefe feruir d'inftcument ne 

éidicepoiur àl'immoralié, ca Dieu s'en 

bien, & y accommode fes actions: & come 
me felon La diuerfité de l'air, region &c climar, 

Dia produiét hommes forc divers en efprit 8€ 

Gnce naturelle, car en Grece 8 en lralie, il 
eiproduid bien plus ingenieux qu'en Mofco- 
uit &c Tartarie : auffi l’efpric felon la diuerfiré 
des difpoficions organiques , des inftrumens 
corporels, raifonne mieux, où moins. Or l'in- 
funenc de l'ame raïfonnable c'eft Le cerueau , 
Yerempecamenr diceu, duguelnousauon 

parler. 

Temperamenc eft la mixcion & ion 

quan premieres qualités chaud A, (ec, 

&hamide , ou bien vne cinquiéme, & comme peramis 
l'harmonie refalante de ces quatre : or du ducer- 

temperamen du cerueau vient & dépend tour weau d 
l'efac & l'adtion de l'ame rahfonnable : mais des fa- 

ce qui caufe &c me vne grande mifere à culrés de 
l'hoœmme;eft que Les sois Ésculcés de l'ame 
fonnable , encendement ; memoire , imagina- difin- 


do requeuene,  'exerce parcempeamens ion € 
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jeux , blender ficcus animus fapientifirmus : 
Ed iles. Elle bale des 
rament plusfec comme fourmis, abeilles , ele- 
font pradenres & ingenieules (comme les 
Foie, tefmoin Le pourceau, font flupides , 
£ans efprit) & les meridionaux , fecs, 8e mo= 
derésen r interne du ceruean , à caufe da 
“Memoire violenr chaud externe. Le remperamenr de la 
bumide, memoire eft humide, d'où vient queles enfans. 
enfance, l'ont meilleure que les vieillards, & le marin 
Jépsen- ” apres Fhumidicé acquife par le dormir de La 
Brin. nuit, plus propre dla memoire, laquelle eft 
auf plus vigoureufe aux Seprenrrionaux: l'en- 
tensicy vne humidité non aqueufe , coulante, 
. en Laquelle ne fe puille tenir aucune imptefion, 
maisaërée, gluance, grafle , & huileufe, qui 
facilement reçoit 8 retient forr, comme fe 
Amagi void aux peinêtures faiétes en buile. Le rempe- . 
mation, rament del'imagination eft chaud , d’où viene 
chaud, que les Phreneriques, Maniacles & malades 
adokf. de maladies ardentes , font excellens en ce qui 
cences ft de l'imagination , poëie , divination & 
, quelle eft force en là jeunefle & adiilefcence 
les Puëtes& Propheres ont fleuri en c'elk 22- 
2) & aux lieux moyens entr Seprentrion 4e 
midy. ° : 
c De la diuecfiré des temperamens il aduiene 
safe l'on peut efce mediocre en coute Les raie 
dertem facultés , mais non pas.excellene, & que qui eft 
pera- excellent en l'vne des trois , eft oible des au- 
mens. tes. Que les cemperamenrde la memoire & 
l'enrendemenc foyenc For differens & contraï- 
ces, cela eft clair, comme Le fec & l’humide : de 
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:_ M'imaginarion qu’il fit conrraire au autres 
ne le femble pas cane , car la chaleur n'eft pas 
incomparible auec Le fec & l'humide : & tou- 
wesfois l'experience monftre que les excellens 
‘a l'imagination fonc malades en l'entende= 
menc & memoire , &c reous pour fls & fa- 
fur: mais cela vient que la chaleur grande: 
qi fer à l'imagination, confomme & l’bu- 
midté qui ferc à la memoire, & la fubrilité des. 
dits & figures , qui doi efbre en la fecherefle 
fr àl'entendement, & aiaf et conxaire 
fruit es ue deur, nya ; 
De cour il et enidenc qu'il n'y $ 
rpincipaus cemperamens nS Great Tr 
ficent agir l'ame raïfonnable , & diflinguenc fêulr 
pq, fçauoir lechaud , le fec & l'humi- rempe- 
de: Le Boid ne vanc rien, w’eft point a@if & rs 
fiméions de l'ame : & quand il £ fr fouuent {de 

Aux auhents que le froid fer à l'entendemenr, l'aime 

qu fois de crue, conime les melan- 
ques & les meridionaux , fonc prudens, 

Bges, ingenieux , 1à le froid fe prend non fi 
flémenc, mais pour vne grande moderarion de- 

: caril n'y à rien plus contraire à l’en< 
endement & fagefle , que la gfande chaleur» 

lquelle au contraire ferc à l'imagination: 8& 
lonles crois cemperamens il y-d troisfaculcés. 

l'ame raifmoable : mais comme les cernpe- 
Famens , aufsi Les facultés reçoiuent divers de 

fübdinifions & diltinétions. 

,1Ly à trois principaux offices & différences € 
d'emendement , inferer , diftinguer , eflire: Subdi. 
Heéiences qui apparciennent à l'encendement vi fon 

fcholaftique , la Theorique des trois 
medecine , la Dialectique , la Philofophie , facalrér 
telle & Morale. Il ÿ à trois forces de dif. de l'ame 
rences de memoire. Receuoir, &c perdre faci- raifôn 
lement Les figures, Receuoir facilëmenc 8 dif- nable, 
Éclemenr perdre ; dificilemens receuoir 8 fe 
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cilement perdre: Les friences de la memoire 
fonc la Grammaire, Theorique de jurifprudeu 
ce & Theologie politiue , Cofmographie , A- 
sithmeique. à 

Del'imagination y à plufieurs differences 8e 
F en beaucoup plus grand nombre que de la me- 
moire & de l'encendemenc : à elle apparcien- 
nent propremenc lesinuentions ,. lerfacecies 8 
brocards, les poindies & fubrilités, les fictions 
& menfonges, les figures & comparaifons , la 
proprieré , neeé , elegance , gentilletle. Pac- 
Bey apparicanent à che la poêle, l'eloguen 
ce, mulique & generalement cour ce qui conf 
te en figure , correfpondance , harmonie , 8 
proportion. 

7. Derourcecy appert quela viuacité , Mbrili- 
Proprie- té, promptitude, & ce que le commun ap 
17 Sr pelle efprie, eft à l'imagination chaude : La (0e 

fi, maturité, vericé eft à l'encendement 

des fa {ec : L'imaginarion eft aftiue, bruyante; c'eft 
eulrex, elle qui rermue rouc & met tous les autres en 
auec © befongne: L'entendemenreft ation mome & 
L'ordre fombre: la memoire el puremenr paliue , 8 
d'agir. voicy comment: l'imagination premieremenc 
recueille les cfpeces & Figures des chofs tant 
prefences par le feruice des cinq fens,qu'abfentes 

re benefice du fens commun , puis le repre- 

Rue, 6 elle veut à l'entendemene qui Les qe 

fidere, examine , cuir & juge: puis elle mefme 

Les mec en depoit & conferue en La memoire, 

comme l'eferiuain au papier pour derechef. 

quand befoin fera les en tirer & exrraire. ( ce 

que l'on appelle reminifcence ) ou bien f elle 

veur, les recommande à la memoire ; auane les 
prefemer àl'encendemenr. Parquoy recueillir, 
reprefenter à l'entendement, mere en lame= 

moire, & Les exraire, font tous œuures de l'i- 
magination. Et ainf à elle appartient le (ens 
commun, lareminifeence , & ne fonc'point 
püiflänces feparées d'elle, comen veu 
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ent , pour faire plus de trois facultés de l'ame 
räifonnable, 

Le vulgaire, qui ne juge jamaisbien eftime _g 
&fai& plus de felte de &a memoire , que des Compg= 
deurautres; pource qu'elle en compceoe, à rain” 
js de monftre & faiét plus de bruiét en pu- des fan 

: & penfe que pour auoir bonne memoire cut de 
on eft forc fçauant , 8 eftime plus La fience jam em 
gl figefe ,"c'ef rouresfois la moindre des pm. 
mie, qui peur-eftre auec la folie & l'imperti- ce de 
mece : mais cres-rarement clle excelle auee Gé, 
l'entendemenc & fagefle, car leurs rempera- 
mensfont conrralres. De cer erreur populaire 
eRvenuë Ja mauuaife infruétion de La jeunef- : 2; 
£, qui fe voic par cour. Ils fon coufioucsapres 3° ‘* 14 

aire apprendre par cœur (ain parlent-ils) 
cequelesliures difene , afin de Les pouuoir al- 
Leguer , & à luy remplir & charger la memoire 
dabien d'auruy , 8e ne fe foucienr du luy re= 
ler etui l'enndemenr, de forme le 
tement, pour luy faire valoir fon proprebien 
Eu cakes nataelles , pour le ire age 8 
bille à coures chofes. Autfi voyons nous que 
plus fauancs qui one tout Ariftore & Cice= 
18 en la cefte, fonc plus fots & plus inepres 
ax affires , 8c que le monde eft mené gouuer- 
Dé qar ceux qui n'en fçauent rien. Parl'adui 
tous Les fages l'encendement eft le premier » 
la plus excellente & principale piece du har= 
no, Si elle joue bien , tout vabien &l'hom= 
mel fage, 8c au rebours fi elle femefconte, 
tout va detrauers,en fecond lieu l'imagination, 
l memoire eft La derniere. ! 

Toutes ces differences s'encendronc, peur. _ 9 

* encore mieux par cette Gmilicude qui eft Zmage 
Me péinéture ou imitation de l'ame ralfonna- dessrois 
tour cou de hier acrois se faut 

8 lus haut es, auquel y a Le l'a 
be malgrande a@ion ea frs s chou mes 
ages, jugent, decidenr, ordonne, 
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dererminenr de roues chofes, c'eft l'image da 
jugemenc plus haute partie de l'ame: Le fecond 
des aduocars & procureurs , auquel y a grande 
agitation & bruit Gnsgion: carils ne peu- 
ment rien vuider ny ordonner , feulement fe- 
couër les affaires , c'eft la peinture de Pimagi- 
nation, faculté remuante, inquiete, qui ne s’ar- 
refle jamais , non pas pour le dormir profond , 

& fai& vn bruit au cerueau comm'n pot qui 
boult , mais qui ne refoulr & n'arrefte rien. Le 
æroifefme & dernier eftage eft du greffe & regi- 
“fre de la cour, on n'y à bruit ny aétion, 
c'eft vne pure pafion, va gardoir & referuoir 
de routes chofes , qui reprefente bienla me- ! 
moi. 

ee Lane en la arure La forme de tout 
animal, et de oy coute fauanrefans fre 

dci 2 point à de 

far” 

LC 





rie: "8 ne fau poine à produire ce qu’ 
fçaie , &c bien exercer fes funétions, comm’il 
ue, fi elle n'eft empefchée, & moycnnans 
‘que fes inftrumens foient bien difpofés ; donc À 
ité bien & vrayement di& parles Sages, que 
mature eftfage , fçauante, fnaltieuté 8 rend 
habile à toures chofes, ce qui eft aifé à mon- 
Arerparindu@ion. L'ame vegecatiue de foy 
dans inftru&ion , forme le corps en la matrice 
tant excellemenr, puis Le nourrift 8 le 
coiftre , attirant laviande , la recenant 8 c4 
fant, & rejertan les excremens , elle r'engen- 
dre & refai@t les parties qui defaillent , tee 
chofes qui fe voyent aux plantes, beftes ; 8e en 
Thomme. Lafenfitiue de foy fans inftru@tion 
faiét aux beltes & en l'hôme remuer Les pieds , 
des mains, & autres membres , les gratter, 
frotter, fecouër , retter, demener les leures , 
lorer, tire. La raifonnable de mefmes, non 
lon l'opinion de Platon, par reminifcence de 
ep fçauoit ananc eptrer au corps, comme 
& ell-efoit plus zagée que le corps: ny felon 
Atiftoce par reception & acquifition res dee 





Livre L #“ 
hors par les fens , eftanc de foy vne careblan- 
deécvaide: mais de foy & fans inftruttion Empedes 
imagine, entend, recient, raifonne , & dif- cles Hip= 
sur, Et poarce que ef propañitionfemble pcrae 
phil à oi de La afonnable des Game 
axes, elle fe prouue premiesemene par le dire 
des] grands Philologhes ; quon om di Acad 
quele femences des grandes verrus & fciences, mie, phèe 
loin efparfes narurellemenc en l'ame : Puis Loue. 
pursfontiée de l'experience, les befes ral 
t difcourene , font plufieurs chofes de 
np ed Coq dan mes cape 
en pr . Ce qu'aduoiiant mefines Chap.8. 
Ale à rendu La rare des beltespls excel ones 
Lenrequel'humaine , laquelle il ait vuide 8 
igorane du tout : mais les ignorants appellent 
<ainfiné naturel, qui ne font que des mots 
tal, car apres ne Gauent déclarer quel 
cq'inftin® naturel : les hommes m 
3 Phreneques Gc'aainge 
lies, qu' Hippocrates 
fans Fauoïr appans parlene Lan; (one 
vers , difcourent prudemmene & haute 
ment, desinenc les chofes fecrertes &c à venie 
dlequetles chofes Les fots ignorants actribue= 
tnt a diable où efpric familier) bien qu'ils 
fafenc auparauant idiots 8 ruftiques, & qui 
is font recournés cels apres La guarifon. [rem 
3 A des enfans qui bien coft apres eltre nays, ont 
dé, comme ceux qui fonc venus de parens 
il: d'où one ils aprins & viré cour cela, tant 
Lesbefles que les hommes ? 
Sitoure fcience venoir, comme veut 1 
tedes ns, il s’enfuiuroit que ceux , qui one Er nes 
ns plus enviers & plus vifs, feroient plus in- par le 
& plus fçauants, & fe voie lecontraire benefe 
, qu'ils one l'efprie plus lourd &t fon des ênre 
habiles, & pl fe foncpriués à 
enr de l'vfage d'iceux , afin que l'ame Ah 
mieux , 8e plus Hi es aies. Eefroie 
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Por homes & abs, que lame ant have 


te & diuine queftaft fon bien des chofes fi viles 
& caduques , comme les fens: carc'eltau re- 
ours que Les fens ont tour de l'ame , &e fans 
elle ne fonc &c ne peuuenc rien: & puis en fin 
guepauuenc apercenoir Les fens finon les acci= 

ts & fuperhcies des chofes > Car les narures, 
formes , les chrefors & fecrets de nature nulle- 


menc. 

Maison demandera donc pourquoy ces cho= 
es ne fe fonc elles coufours par l'ame ? Pour- 
quoy nefaiét elle en rour temps fes propres fon- 
étions , & que plus foiblement & plus mal elle 
Jesfaiét en vn cemps qu'awre? L'ame raifon- 
nable agir plus foiblemenc en laieunefe qu'en 
da vieille: 8cau contraire la vegetatiue Force 
& vigoureufe en la jeunefle, eft foible en la 
vieille, en laquelle elle ne peut refiire les 
dents rombées comm'en la jeuneffë. La raifon- 
mablefaiét en certaines maladies ce qu'elle ne 
peut en fancé , & au rebours en fanté ce qu'elle 
ne peuen maladie. À quoy pour cout mi 
ponce ( rouchée cy dell } tt que les in(tlée 
mens defquels , l'ame a befoin pour agir, ne 
eee ny ne peunene voufours ffre SMPolé 
comm'il faut pour exercer vouresfunions , & 
faire cous etfeêts , voireils for concraires , & 
s’enr'empefchene, & pour Le dire plus court & 
plus clairemenc, c'elt queLe cemperamenr du 
Cerueau , duquel a efté can parlé cÿ des , par 
lequel & felon lequel l'ame agi, eft diuers 8 
changeant, & eltant bon pour vne fonétion 
d'ame, eft concraire à l'autre eftaut chaud &c 
humide en La jeunefle eft bon pour La vegerati- 
ue , & mal pour La raifonnable, & au contrai 
froid & fec en La vicillefle, eltbon pour La rai 
fonnable, mal pour la vegeratiue : Par maladie 
acdente forc efchaufé & fubtilifé elt propre à 
l'inuencion & ; mais impropre à 


nation 
mani 8e folidicé de jugement & fag 














De 


Del'mié& np eu pra des are 13 
l'homme les opinions& raifons fonc fort Del'ue , 
duees entre les Sages. Qu'il y en aye troisef: mir 
fnriellemenc diftinäes , c'eit l'opinion des plura 
Ægypdiens , & d'ancuns Grecs, comme Plato- &é des 
riciens, mais c’éftchofe eflrange qu'vnemefine mer, 

à 7 phases les, Que les 
ae ps es Se à chacun hote a 
. 


plufieuss , contre 
gl l'on dié! qu'il Endroit an'arle RE 
toux morrelle, ou bien en partie mortelle en La 
& fenfidue, en parieimmonelle 
aHifoanabe. Se a oies Qu 
By ape qu'rné ul afonnable gene 














refutée 
Par plufeurs ; Laplus commune opinion eft 
Eyes donohenmeg meme 
A 
eft coure en tour, & en chaque par 
de: mis elle ef garnie & enichie dvn see 
god nombre de divers Éculcés 8e puifBne 
cr, merueilleufemenc differentes , voire con- 
ie lesvnes aux aurres, felon La diuerficé des 
& inftruments où elle shreenue 8€ 
Ésobjets, quiluy ont propofés. Elle exerce 
l'ame fenfitiue & raifonnable au cerueau, La vi= 
hiraeible a cœur; a narorele vegeai- 
me conupifibleaufoye, La pale aux ge 
nivoires , ce font les principales & capitales , 
me plane moins que Le foleivn en fon een 
ce, fes rayons en diuers endroiéts ef 
ea vn lieu, eflaire en vnautre , fond 
he La verre, blanchi la neïge, noic- 
Sa pes dite Lesnoés cales eflangs: 
& comment : fi route entiere &c 





amp, ou f fücceffiuement elle arriue 
an corps , c'eft vne queftion. La commune 
opinion venue d’Ariflore eft que l'ame vege- ge 
Re 6e ins qi cf ouue male & om 


cor- 





ment 
L'amsef 
aucope 


15 
Immmor- 
Balité de 
l'ame. 


Lacs. 
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corporelle, éff en la femence, & ae elle def 
cendue des parents, laquelle conforme le corps 
en la matrice, & iceluy faict,arriue la raifonna- 
ble de dehors ; 8 que pour celail n'y à deux ni 


trois ames, ny enfemble ny fuccefiuemenr , 8e * 


ne fe corrompr la vegerariue par l'ariuée de la 
fendiiue, ay La fefique par l'rrie de La rai 
fonnable: Ce n'eft qu'vne qui fe id, s’acheue, 
& fe parfai@ auec leremps &c és, com- 
me À forme arficielle de l'homme qui Le 
peindroirpar pieces l'vne apres l'autre, la cefte, 
puis La gorge, le ventre &c. veulent 
shell yente cou encee avec vues fes ë 
en vn coup, rs que le corps e 
sur omanisé, Een 8e tour 2cheué d'ettee 
fait , 86 qu'auparauant n'y à eu aucune ame , 
mais feulemenr vne vertu & energie narurelle ; 
forme effentielle de lafemence , laquelle agif- 
faut par les efprits qui fonc en la diéie femence, 
comme par inttrumens , forme & baftift le 
coms, & agence rousles membres: ce qu'e- 
flanc fai& ceîe energies’efüanouift & £e perd, 
&c par ainf La femence cefle d'eftre femence ; 
perdant fa forme par l'arriuée d'vne autre plus 
Foble qui et lame bumaine : laquelle {aide 
que ce qui eftoit femence , eft mainrenanc 








ee 
L'immortalité de lag eft la chofe la plus 
vniuerfellemenc ,religickfement, & plaufible- 
mencreceuË ar toux le mondefi'entends d’yne 
externe & publique profeffion , non d'vne in- 
teme , ferieufe & vrayecreance, der fera 
arlé cy apres) la plus vrilement creuË , {a plus 
Éiblenere prouuée & eftablie par raifsns 8c 
moyens humains. Ilfemble y auoir vne incli- 
marion & difpoficion de nature à la croire , cat 
L'homme delire nararellemenr allonger 8 per= 
fon ere, d'où viencauffi ce grand & Re 

fieux foin 8e amour de noftre pofterité 8e fuc= 
ecfion. Puis deux chofes feruenc à La faire va. 





Livre L ,, 
Loi 8 rendre plaufible, l'vne eftl'efperance de 
ge reuaion le dei de inmoga 


demear 
coufours en bure à La divine, qui les chaftierzs, 
voie apres a more. 


Cæar XVe 


Des parties de l'ame humaine, 
&c premierement 
“DePentendement ; haute 6 noble partie 
d'icele, di. raifôn , difaurss 
abrit, jugement , volomsé, de Late 
rité, © de l'invention. 


CEftrn Fons d’obfcaricé plein de creux & de 
“eachors, vniabirynthe , vn abifine 

ébien entontillé ue care hamala: cet 
l'æconomie de cefle grande & haure partie in 
wllelnelle de l'ame , où y a tan depieces , fa= 
als, aétions , & moutementsdiuers , 
yaauffi tant de noms, & s’y trouvent cant de 
difiakés , objedions , & de doubres, 

Ce encendement (ainfi l'appellerons nous 1 
d'vn nom general) inrelleéfus , mens , nous, elt Difiin- 
nfcbjett general ouuert, & difpofé à receuoir im des 
&embraffff contes chofes , comme la matiere pieces de 
premiere, 8e Le miroir voutes formes , Inrelle- l'enten= 
Bu ef emnis._ Il eft capable d'entendre toures deménrs 
chofes , mais foy-mefme , ou (péfmoin 
ve fi grande & prefque infinie diucrlcé d'opi- 
ions d'iceluy , de doures &c objedlions qui 
croiffent vous les jours } ou bien fombrement , 
Andire@ement , & par reflexion de la cognoif= 
fance des chofes À foy-mefme , par laquelle 
Feux & cognoit q'ilenrend, écapuilance se 
DR 3 


4 


Defiri- Joüanges 8 grandeurs de le 
paie ge” capacité, Viuacié, vire je confents que 
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£acuké d'entendre , c’eftla maniere que les ef- 
pris fe cognoiffent eux mefnes. 

Son pémier cffice qi ft de receuoir fm- 
‘plement , & apprehender Les images & cfpeces 
Dos et vnepaion 8 Pnpretion en 





; l'ame, caufée par l'obje&t 8 prefence d’icelles, 


c'eftimaginarion & apprehenfion. 

La force & puiffance de paiftir , craimer 8€ 
agite ; cuire 8e digerer les chofes receüËs par 
l'imagination, c'eférailon, leger. 

L'égtion & l'office, ou exercice de cette For- 
ce & puiflance qui eft d'affembler, conjoindre, 
parer diuier Les chofes receuës, &c y en adjou= 
ér encores d'autres c'efl difcours, ratlocina- 
wiondogifiner, dianaia, quaf dia roun. 

La facilité, fubrile, 8c alaigre promprirade à 
faire voures ces chofes,& penerrer auanr en icel- 
les, s'appelle Efprie , ingenium , done les inge- 
mieux, aigus, fubrils, poineus, c'eft tout vn. 

* La repeirion, & celte aétion de ruminer, rè- 
cuire, repalr par l'eftamine te la raifon, 8e en 
cores plus el , pour en faire vne 
ion plus Solide, c'eftle jugemen- 

L'effedt en fn de l'encendement, €’eft la cb 
gaines, inralligence, refolurion. 

L'adion qui fuiccere cognoiffance & refo- 
Jucion, gi s’eltendre, pouffer & aduancer 
À chole cogneut , c'ef volonté. Imrellecius 
extenfus Gprometus. 

Parquoy routes ces chofes , encendement , 
Imagination , raifn , diféours , dric jugee 
menk., incelligence , valonté font vne 
‘en effence , mais roues diwerfes en ation , tef- 
moin qu'on ef excellent en l'vues d'icelles, 8e 
Aoible en l'ancre : fouuenc qui excelle en efpri 
Bfabelié, eft moindre en jugemeur Be 


did. 
Le n'empefche pas que l'on ne chance les 
anges 8 gra deg humain, de à 
À l'on 





Ta 


pp L Lx vré I el & 
le image de Dieu viue, vn degouft de nera 
l'immorrelle fübftance, vne uxion dela diui- de Pepe 
mi ,vn efclair celefte, auquel Dieu à donné La pris 4 

fon comm'yn timon animé pour le mommoil ir fn ad 
ac reigle8c mefure, 8c que ce fuitvn inftru nanrage. 
made complete harmonie, que parluy y 
dparencage entre Dieu & l'homme & que pour 
Hu ramenceoie il luy à rourné les racines 
verlciel, afin qu’il euft voufiours fa veuë vers 
Lelieu de (a naiffänce. Bcef qu'il n'ydrien de 

en La terre que l’homme , rien de grand 

tlhomme que l'efprie, Fl'oæmontejufques 
Le, lon mionte au deflus du ciel: ce fone tous 
es phuñbles donc reenriffenc les efcoles 8 
Les chaires. 


Mais ie deffre qu'apres tour cela, l'on vien. _ 3 

M bien fonder & efudier à cognolle ce Sen def. 
Pit, Car nous trouuerons qu'apres tout ,_c'eft 4uantæ- 
Käfoy &e d'aueruy va tres-dangereux outil, £ee 
fret qui eft à craindre , vn perir broüillon 
Hmouble-fle, cr efmesilonacheux im 

+ 8 qui comm'vn affronceur & jotieuc 
Se pat pañle , fous ombre de quel il 
pomemene fébcil & galllrd, ge ae 
Koaufe cous les maux lu monde ; & n'y enà 


Repacluy. 
beaucoup plus grande dinerfité d'ef _ 4 
pe de oran ilplos grand chaud, Dre 
lu de pcs pus def: ous en pou- #6 die 
pÉire trois clafés , dont chacune à encores Æinéfion 
Plieurs degrés : en celle d'embas font les pe: desef 
V5: foibles & comme brucaur , tous voléns pritse 
Sebeller, foie que cela aduñenne de la premie= } 
paaempe, c'eft à dire de la femence & rem. veyéree. 
Peament du cerueau trop froid & humide, y micus 
Sonam' entre les beftes les poiffons font inf au chap. 
Ou pour n'aucir efté aucunement remués 39e 
Éteuellés , mais abandonnés à la rouille 8e 
fpidie : de ceux La n’en Eau faire mifeny re- 
Se, & pes'en peuft dreffér ny eltablir vne 
E3 com- 


re AA SAGE 
compagnie conftante. Car ils ne peauent 
Saulemenr fut pour eux mefines en leur pa 
ticulier , & faur qu'ils Soient roufionrs en La 
turelle d'aurruy, c'elt Le commun 8 bas peu- 
; qui vigilans fertit , morrua cui vita ef, 
pes qui vins for Ke 
Drope jam wêvo atque videnti , qui ne fe fen, ne 
+ fejuge. En celle d’enhaut fonc Les grands & 
vres-rares efprits plultoft demons qu'hommes 
communs, efprits bien nés, forts & vigoureux: 
De ceux icy nes'en pourroit baftir en cous les 
fiecles vne republique enciere. En celle du mi- 
Lieu fonr cous Les mediocres, qui font en inf- 
nité de degrés: de ceux-cy elt compofé prefque 
rour Le monde (de cefte diftinétion 8c aurrescy 
plus au long} Maïs il nous faut coucher 
plus parriculieremenc les condicions & le natu- 
rel deceft efpric , auranr difficile à cognoiftre 
commyn vifige à peindre au vif lequel fans 
neo ire 
remierement c'eft vn agent Fe 
Dripe gone poules aies IL res plutot 
tiom par- des fubjedts faux & Eanaîtiques , fe pippanc à 
siculie. fon efcien, 8e allant contre à propre creance , 
Agen que d'fre ans agir, Comme ester yet 
2e elles font gras 8e feules Fifonnens en 
sudl. … milleforees d'herbes fauuages & inyiles, & les 
faut aflubje&tir à cercaines femences, & les fem- 
mes feules produifenc des amas & pieces de 
chairinformes , ainfi Lefprit 6 l’on nel" 
à certain fubje& , il fe débande &e féjenede 
dans La vague des imaginarions , &ç n'eft fvlie 
ppréhecéqu'ilne life, s'iln'a de bur efta- 
sil fe perd 8e s'efgare, car eftre par vour, c'elt 
n'eltre en aucun lieu : l'agitation el vray 
La vie de ler, & Grace, mañelledoibe 
venir d'ailleurs que de foy : s'il va cout feul 
ne fai@ que trainer & languir , & ne doic efre 
violenté: car certe crop grande contention d'ef- 
prvarop bandé, rendu, preié le rompre Le 
wo 


d 
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Teft auf gpiuerfel qui fe mefle par tour, il € 
2'apoine de fubjer ny de refforc limité , il n'y à Vniser- 
<hofe où il ne puifle jouër fon roolle auffi bien f4. 
aux fubjeéts vains & de neant , comm'aux no- 


gere, la féence voire la gerité peuueur loger 
<hés nous fans jugement , “&c le jugement fans 
des, voire recognoiftre fon iguorance, cet va 
beutefmoignage de jugement. 

Tiercement il eft prompt & foudain courant 7 
va moment d'vn bouc du monde à l'ante, Premps 
fans arreft , fans repos , s’agicant , penetrant & Gr fôu- 
perçancpar cour , Mobilis 6 iaquicta mens be. dain. 
winidas e5t : nunquam fe tener, Jpargitur va- 

LS: quieti impatiens, neuitate rerum letifima, 
ses mirum , ex io cælefi fpiritu defeendi. cœ- 
Liane autem naturafimper in mors eff. Cerce * 
fgrande foudaineré &c vitelle, cerre poinae 
Kagilité eft d'vne patt admirable & des plus 
grandes rmerueilles , qui foyent en l'efprir,mais 
Sel d'ailtears cho tres-dangereufesvne gran 
ddifpofition & propenfion à La folie 6c ma 
ri, comme cs anal. ; 
ces rois condicions d'en pepe 

gros foudain , ila 

mé immorel , 8 auoir en foy quelque 
marque 8 eftincelle de diuinité. 

Orfonaétioneft coufiouts quefter, fureter, | # 


 ambiguité, c'ft va mouuemenc 
nl fin are 8c ans bu: monde fl va 


d'inquifcion , l'agitacion 8c La chaffe ef 
E4 pro 








ir à La prinfe c'eft autre chofe. 

, Mais ilagic & pourfui fes entrepriafes teme- 
Ce qu'il rairement & defreiglemenc fans ordre & {ans 
failé re. mefie: c'eft va owril vagabond , muable , di- 
merai. Uers, concournable : c'eit v inftrument de 
semems. plomb & decire, il plie, s'allonge, s'accorde 
à cour , plus fouple , plusficile que l'eau» que 

Fair, Flexibili omni bumore obféquentior, us 

Afiritus qui omni gatéria facilior us vennier. 

C'eft le foulier de Theramenes bon à ous 

pieds : i] ne refte que La fufifance de le fçauoir 
Contourner , il va roufours ». & de cort, & de 
£rauers,augc Le menfonge comm'auec la verité. 

Il fe donne beau jeu & trouue raifon te 

ar tout, cefmoin que ce qui eft impie, injufte, 
abominableen vn lieu,eft piecé, juftice,&c hon- 

neur ailleurs, 8e fe fauroir nommer vne Lays 
couftume , creance receut ou rejertée generale- 

ment par tour, les mariages entre es proches les 
meurcret des enfans, des parens vicils, commu 

nicacion des femmes, condamnés en vn lieu, 

jcimes en d'aurtes: Platon refufa la robebro= 

de & parfumée que luy offrit DionyBus, di- 

fant eltre bomme &c ne fe voulir veftir en 
femme, Ariftippus l'accepra , difanc que l'ac- 
couftrement ne peut corrompte vn chalte cou 

æage: Diogenes lauant fes chous & le voyant 
AE Lo di, eu ais va de host ne 

is la cour à vnyran , Afiftippus luy ref- 

pond, fi su fçauois viure auec Les Rois eu ne La= 

uerois pas des choux. On prefchoit Solon de ne 

orer point la mort de fon fils, car c'eftoient 

mes inuriles &c impuilantes ; c’eft pour cela 

dit qu'elles font plus iuftes & que ay raifon 

de plorer:Lafemme de Socrates redoubloit fon 

dueil, de ce que les juges le faifoient mourit 
injuftemenc , comment, feift-il, aymerois 

soieux que ce fuft juftemenc ? IL n'ya aucun 

hi, à vale, don au alpes 





l'an eft Er Done ble 
l'on » in aque enr ef dolor a- 
Difare 6 mar amendes archos, dit 
J'aurre,nous ferrons 8 embraffons lebien,d'au- 
tank plus eftroir & auec plus d'affeAion , 
sous le voyons moins feur, & craignons qu'il 
pous/vir ofté. Vn philofophe Cynique deman- 
doit à Ancigonus vne dragme d'argent, ce n’eft 
gare de Roy : refpondif il: donne moy 
vale, di Le philooghe ; ce ef par 
prefenc vn Cyni uelqu’vn difoi 
FR de spane On clemebe  debonna 
re; left fort bon, car-il Lgft mefmes aux m4 
+ comment feroir W bon , di& l'aurre : 
puis qu'il n'eft pas mauuais aux mefchants > 
Voilicomme La raifon humaine eft à cous vi= 















ce qu fe 
Or cefle 
grde ilité vien de plu 

canfes , de la perperuelle alreration 8c 
moudement du corps , qui jamais n'eft deux 
As en la vie en mefme eftar. Des obie®s 
gifarinfinis , de l'air mefines & ferenité du 


Tales fans beminum mentes quali pater ipfé 

ppieraubfers lfravit mpae tra, 
de coures chofes externes: Internemenc des 
&e branfles que lame fe donne ellé 
méfie par fon'agicarion , & meu par fes pro= 
prspaions, auf qu'elle regarde Les chofes 
ns liuers vifages garer ee qu eft au monde 
er tres 8 dires conderations, c'eft 
vapor deuranfes, dioie, Epic, 1 eufh 

Padene detre lé empeñtre en bel 
ienc la qu'ils” re oi- 
ge comme le vers de foÿe. il s'embarraf” 


1e 
Dent iF 


x comm pee remaiquer de Linie Pen 
€ 
$. 


% fay quelle apparence de 


8 vedtË free. 
ima- 
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imaginaire, & y veut courir, voicy tant de dif 
ficultés quiluy crauerfenc la voye, ranc de nou- 
uelles queftesl'efgatent & l'enyurent, 

11. San a laquelleilvifeeft double, l'vne plus 
Safin commune & naturelle ett la verité où vend. 
eff lave- quete & fa pourfutue. 11n°eft deGr plus naru- 
vité la= re, que le defr de cognoiftrela verié. Nous 
quelle il efläyons vous lesmoyens que nous penfons ÿ 
aepeus … pouuoir féruir: mais en fin ous nos efforts fonk 
acquerir courts, car la verité n’eft pas vnacqueft, ny 
nytrou. chofe qui fe Laifle prendre & manier 8e enco= 
mr, res moins poeder à fie humain. Elle loge 
Bois fus dedans Le Fen de Du , c'eft Là lon giite &e 
6.9. art. retraite : l'homme ne fçair & n'entend rien à 
82 droia, aupurde au va coma coute 

noyant toufiours &raflonnant l'encour desap= 
parences, qui fe erouuenr par cout auffi bien au 
faux qu'a ray, nous fommes nais Agucer 
Là vecté, La polderapparcienx à vne PL haure 
‘& grande puifance. Ce n'eft pas à qui mena 
dedans: fera de plus belles courfes. 
Quandil aduiendroir que quelque veriréfe rene. 
contraft entre fes mains, ce feroic par hazard, il 
ne la fçauroir tenir , poffeder, ny diftinguer da 
menfonge. Les erreurs fe reçoïuent en noftre 
ame, par mefine voye & conduiéte que la ve= 
aité , l'efpric n'a pas dequoy les diftinguer 8e 
choïr: aucant peut faire le o celuy qui di 
vray , comme celuy qui did faux : les moyens 
‘ilemploye pour là defcouurir, fonc raïfon 
experience , tous deux rres-foibles, incer= 
æains, diuers, ondoyans. Le plus grand ar 
gument de La verité, c'eft le confence- 
menrdu monde. Or le nombre des fols fur- 
gaffe debeaucoupceluy desfages : & puis coma 
ment eft on paruenu à ce confentement , 
ar contagion & applaudiflement , donné fans. 
nel de caufe, mais à la 
aitte de quelques vns, qui ont commencé la 
CT 








Las 
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L'aure fin moins naturelle, mais plasam- 


5 


bitieufe ef l'inuencion, à Laquelleil cend com- Er Pin= 
a push poind d'honneu.pourfe mon nan. 
ic 


fer & Éire valoic ; c'eft ce qui el plus efimé 
& femble eftre vre image de djuinité. De celle 
fafilnce d'inuenter fonc produiAs Les ouura- 
gs qui ont rai tout le monde en admiration : 
&sils ont fé auec vtilité publique, ils one 
deféleurs autheurs. Ceax qui ont eté en fub= 








Apelles, laitatue 
rain , la colombe 
deboisd'Archyras, La Sphaære de Sapor Roy de 





Pere, & tant d'autres. Orl'arr & l'invention Leuange 
fmble non feulemenc imiter narure: mais la de l'in 
Balle, &c ce non feulementen particulier & in- Mensiem 


duidu { caril ne fecrouue point de corps d'hô- 
meoubefte en nœure, f vniuerfellement bien 
fi&, comm'il fe peur reprefencer par les on- 
Uters ) mais encore plufieurs chofes £ fonc par 
a, qinefe font point par nature: j'encends 
re Les compofitions & mixtions , qui eft le 
ray gibier & le propre fubje® de l'art , tef= 
moin les extra@tions & diftillacions des eaux 
des hniles faites de fimples, ce que name ne 
poine : mais en cour cela il n'y à pas lieu de 
figrande admiration que l'on penfe , & à pro- 
Piment & loyalement parler, il n'y à point 
si que celle que Dieu reuele : car cel 
Je que nous eftimons & appelons relles , ne: 
qu'obferuarions des chofesmaturelles , ave 
Eamenations & conclufions tirées d'icelles, 
gomme a pein@ure & l'optique des ombres, 
les orloges folaires des ombres des arbres, l'im= 
rame des masques 8 faux des pieces pres 


De tout cela ileftaifé à voir combien l'ef- 
Fichamain eft cemeraire & dangereux , mef- 





13 
L'ébrit 


Meme sil ft vi£& vigoureux :. car eftanc $ eférref 
se 
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remuant, 6 Hbre & vniuerfel., 8 faifant fes res 
muements, f defeglémenc, vlan G hardimene 
de £a liberté par cour , fans aferuir à rien » il 
vient à fecolier ayfémenc les opinions com- 
munes 8e vouresregles par lefquellesl'on leveue 
rider 8e concraindre.comm'vne injufteryran- 
nie : Entreprendea d'examiner cour, 8e juger la 
plus-pare des chofes plaufiblement receuËs da 
Faonle,dicule  bfirdes ronuat par out 
&er e paéra par deflastout: 8c ce fais 
ef à craindre qu'ils’efgare 8 fe perde : 
& de fai nous voyons que ceux quj ont quele 
que vinacité extraordinaire; &e quelque rateex- 
ellence, comme ceux qui font au plus haur ef 
asgedela moyenne clafecy deflus ice» fonce 
plus fouuenr defreglés & en opinions & en 
peur. 1ly endbien peu à qul'on file en 
de leur conduit pape» Be qui pet ans 
temerité voguer en la liberté de leurs ingemens 
u delalesopinions communes. C'eft miracle 
detrouner vn grand 8e vif efpric bien reiglé 8e 
moderé,c'eltvncres-dangereux glaiue qui ele 

ae bien conduire: & d'où viennenc tous les 

ordres, reuokes, herefies, & eroubles a 











So. remps , plus 
longue vie , eft plus beureux & beaucoup plus” 
eau Repub, di Thucidi 


ui bal’efpritmediocre,voireaudeflouz La me= 

ocrité , que qui l'ha tanr efleué & rranfcen- 
danr, quine est qu'afe donner du courent 8 
auxautres. Des grandesamiciés naiflencles gré 
des inimiciés, des fantés vigoureu£es les mortel 
es maladies: audi des rares & vifues agicions 
de nos ames es pl excellentes wranies à plus 
detraquées. La fagefle & La folie fonc Forevoi-. 
fines. Ilny à qu'vn demy cour de l'vne à l'au- 
re: cela fe voir aux a@tions des hommes infen. 
SsLa Philofiphienopapend quel nan 





Livaë tr. 29 
cholie ef propre à vous les deux. fe 
Si La ble folie que de a phasGabril à 
C'ef pourquoy , dit Ariftore ikn'y à poincde 
andefprit Ans quelque meflange defolie , 8e 


i era Lin rappe 

aux porres de la Poëfie. Cell en cefens que 
fages 6 plus braues Poëres ont defo- 
Hier & fort des gonds quelques-fois ; Infamire 
eurdum eff , dulee defipere in locr: non poref 
grade 6 fublime quidquem aif meta mens 
quadiu apud fe ef, 

C'eftpoargaoy on ha enbonneraïfon deluy M 
donner des barrieres eftroittes : on Le bride &c Parquey 
legartone de religions, loix,coultumes, fcien- Le faws 
«es, precepres , menaces ; promefles morcel- briderd= 
lé immorcelles, encores. voir on que parrermin 
& defbauche il @gnchift cour, il efchappe À 
ue, ranc il eft dWparure reuefche, fier ; opi- 
ire, donc Le faur mener par arrifice: l'on ne 
Vaara pas de force , Natur4 contimex eff ani. Senses 
mas bumanus , in contrario atque arduxm nie 
ten féguiturque facilius quam ducitur, u9 gene= 
ef 6 nobiles equi melius facili frenc reguntur. 
Tien plus or de le mermeenruelle, &e 
ecoucher que Le Laiffer aller à fapofte: car s’il 
s'ef bien foxx 8 bien reglé ,. comme ceux de 
laplus haure claffe qu'anons dit cy deflus. ou 

jen foible, mol, & mouffe, commeceux dela, 

lus baie marche, certesil fe perdra en La liber= 
ddefesjugemens: parquoy il a befoin d'eftre 
reenu , plus befoin de plomb que d’aifles , de 

ide que d’efperon : A princpalemene. 
on regardé. les grands legiffareurs 8 fondan 
teur d'a: les peuples fort mediocremeng 
Hiciruels vient en plus de repos , que lesinge. 
Meur. 11 y, à beu plus de troubles & fedirions. 
dix ansen la feule ville de Rorence , qu'en 
Gnq fens ans.an pays des Suyffes & Grifons + 
en parciculier Les hommes d'vne commu. 
au ne x us pra bic > mél 





LI Peter: sacs les vol 
dto) , fonc fouples, & fon] volon- 
der jougaux Ba Var Merieurs à La aifons. 
. quecescant vif&e clair voyans, qui ne peur 
ueur demourer en Jeur peau: l'afinement des. 
efprics n'eft pasl'afagiffemenc. 
es re hoc Ba fes maladie» Les deffaus 6e fes 

Deffauts rares auf bien que le » & beancoupplus, 

dolef 8e plus dangereax, & plus incurables : mais 

prit our les cognoiftreil les faut diftinguer, les vne 
. … fontaccidentaux & qui luy arriuent d'ailleurs, 

«Aréi- nous en poguonsremarquer crois caufes, a dif. 

dentaux poficion duécorps , car les maladies corporelles. 

proue- | qui alcerent le cemy re, alrerenr auf coue. 

nänts de manifeftemenc T'eftie le jugement: ou bien 

tro la fubftance du cerueau & des organes de l'ame 

fr. raifonhable eft mal compofée , foi de La pre 

miere conformation, commu ceux qui onc La 

da corps. refte mal Gide , coute ? ou trop perte, 
ou par accident de heurr ou bleffure. 

Dumes- La feconde eft La contagion vniuerfelle des 
opinions populaires erronées receuës au mon 
de, de laquelle l'efpric preuenu & artain , où 
qui pis eft, abbreuué &c coiffé de quelques opi- 
ionsfamalques, varoufiours & juge lon ce 
1 , fans regarder plus auant ou reculer en arrie- 
re: or tous es efprirs n'ont pas affés de force &c 
vigueur pour fe garantir & fauuer d'vn cel de- 











re. 
Despaf: … Latroifiéme be: lus voilineeft La ma- 
Fri Ladie 8e corruprion de lu volonté ; 8e la force 
des pafions , c'eft vn monde renuerfé: La vo= 
Jonté eft née pour fuiure l'entendement.com- 
me fon guide, fon Aambeau : mais eftanc cor- 
rompue & falie par La force des paffions , forcer 
auf & cortompt l'emtendement , & c’eft d'où 
vien la plus-part des faux jugemens , l’enuie,. 
La malice, lahaîne, l'amour , la crainéte nous 
Sont regarder juger & prendre les chofes coures. 
aurres & roue autrement qu'il ne fauc , dont 
Yon cecant (juger fans pañion }; de La viene 


À 


+. Livre L me 
Fon obfeurcie les belles & genereufes 2 

d'aurruy par des viles incerprycations 
Yon controuue des caufes, occafions & incen= 
Sons maouaifes ou vains , c’eft vn grand vice 
&preuue d'vne nature maligne , & jugement 





Tellement que nou 
aofkre jugement , pour aflouuir nos paffions : 
mais cecy va bien encores plus loin, car laplus- 
ar des impietés , bereies, erreuts en la crean- . 
GB religion, 6 nous ÿ regardons bien, elt née gagne 
la mauuaife & cotrompuë volonté, d'vne à parals 
pis violence & voiupté qui puisarire à foy je, 
emendement mefines , fedir papulus mandu- | Recure- 
ture 6 bibere, &c. quad vuls,non quad credit, À, 
pis errare, veLlenuenr que ce qui fe Ésfoit Aucuf.. 
2 commencement auec quelque ferupule &c j4."de 
doubre , à efté puis ceou Sc maintenu pour vne jy, Dai. 
veriré 8 reuelation du ciel , ce aujgftoirfeule- 





menten la fénfualité à prins p} Lus hauc 
l'entendement : ce qui n'e affions 
& volupté, dLelté Ai& creance Bacs 


tie de foy, tanr eft force &c dangereufela con 
wgion desfacultés del'ame, eotr'elles. Voila 
Eee desfauces & Lie Li 
it , jugement &c entendemenc humain , 
caps méinement la ceitemalade-ou bletite 


(= eurels &incernes, car 


seb. 
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ou mal fal@te : Je monde auec fes oplntons an 
ticipées & fuppolrions , le mamuais eftac des 
ares els de l'ame cifomnable| qui Lay 
fontrouresinfeieures, Les premiers deffaillans 
fon pitoyables 8caucans d'iceux font œurables 
Les autres nom: Mes fecondhs fonc exenfables 8 
pardonnables: Les roifiémes fonr accufables 8e 

', qui fouffient vn vel defordre chés 








leffaur luy font plus na- 
ten del de 
Ja racine de vous les 








dans luy : leplus 
autres ef l'orgueil & la prefomption, (premie- 
re & originelle fauce du monde, pelte de cout 
efprie, & caufede ous maux) par Laquelle l'on 
ane concent de foy., l'on ne vear ceder à 
aurruy, l'on defdaigne fès aduis, l’on fe repolé 
en fes opinions , & l'on enrreprend de juger 8 
‘condamner les autres , & encores celles que 
F'on n'entend pas. L'on dict bien vray que le 
gi beau & heureux partage que Dieu aye 
+ eftjugemenr , car chacun fe contente da 

: fien , 8 en penfe noir afffs. Orcefte maladie 
vient de la mefcognolffance de fo , nous. ne 
fentons jamais aflés au vray La Bible de no- 
fre efpric: ainfi la plus grande maladie de l'ef- 
pri c'ef l'ignorance, non pas des arts 8e (rien 
ces & de ce qui ef dedans les lures, mais de 
Sr, dcaufe dequoy ce premier liure à 


am XVIR 
La memoire. 

A memoire ft fouuent prinfe par le 
eee 
sort : car 8 par raifon comm’ a eftédi&, 8e pat 
experience l'excellence de l'vn eft ordinaire- 
anensauec La foibleffe de l'aucce-: cf à la Les 
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e 
Cæar XVHI 
De l'imagination 6 opinion. 


Rûs fonc merurilleux 8 a : elle agift chap.rge 
10 feulemenr en fon corps ame anis & 
mas ccores en cle d'au proie 


efnes mais À acruy , cefmoin Les lai 
le monde eft plein”, qui fonc pour la 
im del” 8e de la 


fbnge elle affouait les amoureux de 
5, Ai@ cl defexe, vefmoig Lucius Cofa 
Éius , que Plinedi@ noir veu cfre 

hoçame lejour de fes nopces, 8 rant 
d'axres: marque honreufement voire tue & 
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anorelefruiét dans le ventre, al perdce le 
parole, & la donne à qui ne l'a jamais euë, 
comme au ils de Crefus , offe le meuuement , 
fraümenr, reirion. Voila au corps EL 
ie ire le fens la cognoiflance , le jt 
mnt, Bi deuenir fol dc infenfé, snsia 
Vibius , qui pour auoir trop bandé 
Sri à comprende l'alnce & ler mouue- 
mens de la folie . difloca &c defhoëa fon juge 
men fi qu’il ne Le peu remerrre : £i& deuier 
Les chofesfecrerres & à venir, & caufe les en- 
thoufiafines, lgpredi@tions & merucilleufes 
iohencions, & rauit en extafe, reellemenr tue 
& fi@ mourir, refoin celuy à qui l'on. def. 
banda les yeux pouc luy lire fa grace » 8e fuit 
oué roide mor ur Pehagau ef c'e 
el vient les chofes 
vaigarespellemiraces, vifons , enchante. 
mens. Ce ml poim Le diable my l'efbrie 
comnil penfe , maisc'eftl'efea de l'imagie 
nacion où de celle de l'agent qui Édé celles 
chofes, ou da paclenc & fpetareur qui penfé 
Rp 
le en l'opinion, 

cf rai écleges, crud 8 impabi Mona 
des chofes , tiré 8 paifé des fens exverieurs , &c 
du brui& commun &c vulgaire , s’arreftanc 8c 
renantbon en l'imagination , & n'arinantja- 
mais jufques à l'encendement, pour ÿ eflre era 
miné , cuiét & elaboré , Ben eflre ai@ raie 
fon : qui eft vn vray entier & folide jugemens 
des chofts, don elle eff inconffance , incec- 
maine, volage, crompeufe, vn tres-mauuais 
Ge dangereux quide  œul Ba ele dla raie 
fn, de Laquelle elle eft vne ombre & image, 
mais vaine 8 Faufésell'eft mere derous maux, 
confülions, defordres : d'elle vieanenr coures 
paffons & Îes cronbles, c'eft Le guide des fols 
des fois , du vulgaire, comme La raifon des Sa- 
gs & habiles. : 


C 
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Cen'eft pas la veritény le namretdes cho- Le mem 
fs qui nous remueë , & agite ain l'ame , c'elt de ef 
l'opinion felon vn dire ancien : les hommes mené 
fox rounencés par Les opinions qu'ilsonr des par opi- 
chofes, non par les chofés mefines , epiniene fa- miens 
Pis qua re laberamus : plure fans qua no ter- 





ils conferuent , comm'auff ils nourri. 
fenx lafroideur de La neige 8 de La glace nous 
le BONE cha 
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© nousneles auons que par authorité, nouscro= 

yons, jugeons, agiflons, viuons, & mourons à 

redire, felon que l'vfage public nous appcend + 

& faifons bien , car nous fommes trop foibles 
1.2 x. pour juger & choifir de nous mefines : mais les 
6-7." nefagesfont par ainff , comme fera dit. 


Cmar. XIX- 
Volonté. 


1. LA volonté eftynegrande piece, de tres-grant 
Préemi. 'deimporance. die diem ù ec fie 
mence É- tout ien reigler , car d'elle: 
émper tout fon eftac Sn bes de ete rene 
Fance de ment noftre & en noffre puiffance,rour leceite, 
Lavelen- entendemen, memoire , imagination nous 





ie deco biens qui fonc enl'homme, La 
F.hommie ef le premier & principal 8e 
Bi de oïn paf a ent, F'abIé, aei Eue 
ildire que la volonté où Loge la bonté & verca 
eft La plus ecellene decourès: 8e de fait 
envendre & Kauoirlesbelles, bonnes; 8 Ron 
neftes ehofes, ou mef£hanres & des-honnefles, 
Yhomme n'eftbon ny mefchanc , honnefte ny 
des-honnelte, mais les vouloir, & aimer : l'en 
rendement à bien d'autres preeminences, car 
it dla volonté comme le mary à la femme, le 
guide & Rambeau au voyageur , maisen celles 
Ky ibede à la volonté. 
2 “La vrayedifférencede ces faculkése® en ce 
que par l'entendemenc les chofes entrent en l'a= 
me , & elle lesreçoie, comme porrene les mors 
d'apprendre , concepuoir, comprendre , Lea 


Lever L ty 
gficer d'il: y cent non eme te 

qu'elles fon, mais à la proportion , portée 
& capacité de l'enendemenr, dope les grandes 
& hautes fe racourcilene 8 abaifent aucune- 
ment par cefte entrée , comme l'Ocean n'entre 
tour eucier en La mer Medicerranée, mals à la 
proportion de l'emboucheure du deftroi& de 
Gibraltar. Pac La volonté au contaire, l'ame 
for hors de foy 8e va fe loger 8e viuse ailleurs 
«La chofe aimée , en laguelleelle fe rransfor- 
me, & en porce Le nom , Le clere &c la liurée, 
dan appelée svermenfe ciel, charnell. 
door ”enfuir que La volonté s'anoblit aymant 
Les chofes dignes & hautes, s'auilic s’adonnanc 
aux moindres 8 indignes : comme La 


felon Le parcy & qu'elle 
SA PE ou so 
fgfene noftre volonté , La diféculté , La rare- 
té, & l'abfence, où bien craincede perdre La 
chof, comme Les trois congraires La relafchenc, 
Fai£ice, l'abondance on faieré, & l'affiduelle 
Préfénce 8e jouyllnce affeurée :” Les crois pre- 
Mi dounen px aux choes, jne sol 
engendrent mefpris: noftre voloncé s'efguife 
Faïle contrafle, fe defpite contre le defhy. Au 
rebours nofre spperic mefprife & ourrepalle ce 
quiluy ett en main , pour courir âce qu'il n'a 
Pas, quod Licer ingratum «ff , quod non licet à 
Pia vole él role ue foes de 
s , emninm rerums as pe 2 
fnçari pericule, creftis. Tellement deux 
een La fe & l'abondance, Le 
Serre abs aie 
st que les chofes ne ont pas eftiméesju- 
femenr comm il fut, 8 que ul prophete en 


ÉTTER 
Comment il faut memes G ragler fe vale fi! 
dracyagns 





Pafios 
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Pafioms 6 affine. 
ADVERVISSEMENT. 


A marerie des paffions de l'efprie efbrtes- 
rade plane, in n radin 
ete doëtrine de Belle: à les {Gao bien co 
gnoiftre 8e diflinguer,ce qui fe fera maincenane 
4.2.0. 6. en celiure: aux rémedes de Les brider, regir 8e 
6 7.i3: moderer genetaux , c'eit pour le fecond are + 
LÉ Zen: aux remees particuliers d'vne chacune au tro! 
farce fiefine linre, ane la mechode de celiure mi= 
rem. 'aupreat. Or pour en uote la cogne 
nous en parlesouspremierement en gene= 
arrance, TE e chapicre puis pariculieremen de cha 
cure aux chapigsfuiuants: Et n'ay point veu 
qi les defpaigne plus naiftemenc 8e richement 
lefieur du Vairen fs pe liurecs moraux 
Speed fon y ec mers 

jonnés. 


CHAR XX. 
“Des Paffiens en general, 


n eft Le monuemene viclenc de l'ame 
Difiin. ! enfa partiefenfiiue , feai@ où 
bin de fañare ce que l'ame pente luy ee bon,où pour 

fuyr ce qu’elle penfe luy eftre roaauais. 

a  Maisileft requis de bien fçauoir comment 
fe font ces moauements , 8e commenr ils naif. 
Lent & s'efchauffent en nous , ce quel’on 
“ceprefencer par diuers moyens & comparaifons, 
gremieremene pour Le repad de leur efnocion 

imperuolcé : L’ame qui n'eft qu'yne 2 
gorps y Àplaeurs 8 res diuefes ailènces, 
flon les diners vailfeaux où elle eft rerenne, 
inftrumenrs defquels elle fe for, &c obje@s qui 
du Cnrpropofés. Or quand les parties, où 

& ne La teriennent Scocpens 

qui 


” Dre Le tion d'A 
proportion de leur capacité, 8 il 
Acer pour lens des véige, feseBeAs 
fone doux , benias & bien reiglés: mais 
2 contraire fes parties prennent plus de mou- 
oemenc & de chaleur qu’il ne leur en faur, elles 
Éoras x desiennene dommageables com 
melesraions du foleil , qui vaguans à leur na- 
are lient efchaufns dousement & ticdee 
me, s'ils fone recueillis & remis aux creux 
d'yamiroir ardene, bruflene 8 confomment ce 
ik anoient accouftumé de nourrir & viui= 
«Au refte elles onc diners degrés en leur 
force & efinotion, & fonc en ce diftinguées pat 
las 8 moins , les mediocres fe laiffene goulter U 
&digeree, s'expriment par paroles & par lar= 
ms, les grandes & extremes eftonnent routé 
Fame, l'accablent 8c luy empefchent la liberté 
defesationscura leves loquuntur , ingentes fu 


pa. 

Secondement pour le regard du vice, deftei- 
lement &c injuftice qui eft en fes paffions,nous Ds leur 
Pouons à peu pres comparer l'homme à vne vice de 
tpblique: 8e L'eftar de l'ame à vn eftar royal, defrei- 
auquel Le fouuerain pour le gouuemement de glersent. 
tant de peuples àdes magiftrats , aufquels pour 
Fer de leurs charges il donne Loix Brel 

; fereferuan la cognoiffance des plus 

8e importants accidents. Dé ceit ordre 

la paix 8e profpericé del'eftac : au con- 

fi les magiftras qui fonc comme miro- 

Jens entre Le prince 8e Le peuple fe laiffenc rô- 
Per paéfacilité, ou corrompre parfaueur , 8 
fans deferer à leur fouuerain &c aux loix pat 











eflablies, ils employent leur autorité À 
Féceuion des afin, Île rempliene cout de 
defordre & confufion. Ainfi en l’homme l'en- 
tendemenc et le founerain , qui à fous foy vne 
sr eftimatiue & cimaghaaciae one 

pour cognoifire & juger par le rap= 
pou des fine de roures chofes Qui À prefente- 





tone 
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sont & mouuoir nos affe@tions pour l'erecu= 
ton. Pour fa conduite & reiglement en l'ex- 
grace def charge, la loy lumiere de parure 
Iuy à ef donnée : & puis il à moyen en tout 
dise de recourir au confeil de fon faperieur 8 
fouuerain l'entendement : Voila l’ordre de fon 
eftre heureux , mais le malheur eft, que cefte 
guianer qui eau delous del nu ts 
Fan detésdestens, à laquelle appartienc 1e 
premier jugement des choles , fe Laife la plus= 
sd crompeou tromper, dont elle 
Page male cemeairemenc, puiselle manie 
remu£ nos affeions mal à propos, & nous 
remplit de trouble & x d'inquierde. Ce qui 
trouble & corrompe cefte puiflance, ce (one 
premierement Les fens,lefquelsne comprennent 
pas La vraye  iteme acte des cho, mais 
feulement La face & forme exreme , 
l'ame l'image des chofes, auec quelque re- 
fauorable ” & quafi va preÿ 
leur qualités, flon qu les trouuenc pLai- 
£ancs & agreables à leur particulier, & non vdi 
Les & neceffaires au bien vniuerfel de l'homme: 
Puis s'y mefle le jugement fouuentfaux 8c in- 
dif du vulgaire Des deux faux abs 8 
L prod fene&c da vulgaire , & fomme en 
rien l'ame vne inconfiderée opinion , que nous 
ie ni ces Qu om Bornes ea 
vriles où dommageables, àfuiure où 
fi qui eftcertainement vne tres 
guide & cemeraire maiftrefle: car toft 
ie elle et conceu, fans plsrien defres an 
ifcours & à l emendenent, ele 'empare da 
noftre imagination , & comme 
sat cel ol, pa 
lle defcend en noffre cœur, & remue nos affe- 
ions, auec des mounements violens d'efpe- 
rance , de crainête, de rrifteffe, de plaifir. Bref 
Faï@ foufleuer tous les fols & fedisieux de l'a 
ame, qui four les paffons. 









LO 
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Fe veux encores declarer la mefme choc, 
neutre illude de La police milaire. Les 
ns fonc & fencinelles de l'ame, veillans pour 
fconferuarion , &e meflagers courtins, pouc 
feuir de minier de jme À l'encende= 
menc , partie fouueraine de l'ame: Er pour ce 
Bireils one receu puifnce d'apperceuoi les 
chofes , en virerles formes, & les embraffer où 
jenter , felon qu'elles leur femblent agreables 
ou fafebeufes , 8 qu'elles confencenc ou s'ac- 
sordene à leur nature: Or en exerçant leur 
chargeils fe doluent contenter de recognoiftre 
&-donner aduis de ce qui fe pale , (ans vouloir 
tarreprendre de remuer les hauces & fortes 
iffances, 8c par ce moien mettre cour en al 
e 8 confufion. Ainfi qu'en vne armée fou- 
uenr Les fenéinelles, pour ne fçauoir pasle def- 
fein du chef qui commande , peuuenc elle 
trompés , 8 prendre pour fecours les ennemis 
defguifés , qui viennenc à cux, ou pour enne- 
mis ceux qui viennent à leur fecours : aufliles 
fens pour 1e pas comprendre cour ce qui elt de 
La caifon , fontfouuent deceus par l'apparence, 
jugent pour amy ce qui nous eft ennemÿ. 
Quand fur ce penfement & fans attendre le 
commandement delà raifon, ils viennent à re 
muer 1a puiffance concuplfcible , & l'icafcible 
Hsfonc re fran ue rule en noftre ame, 
we laquelle raifon n'y eft point ouye, 2 
Fenrendement ob. 70" #7 
Voyons maincenant leurs regiments, leurs 4 
rangs, genres, & efpeces. Toute paffion s’ef. Diflin- 
meut fur l'apparence &c opinion où d'vn bien ion des 
ou d'vn mal: fi d'vn bien, & que l'ame lecon- pafrions , 
fidere tel cout fimplementce mouuemenc s'ap fa 
Île amouc: S'il elt prefenc &c dont l'ame l'opjeé 
jouyife en foy-mefine,il s'appelle plaifir & jo- 6° Le 
yess'il eff à venir,il s'appelle defir: fi d'vn mal, fabjeét, 
comme cel fimplement, c’eft haine, s'il eftpre- En la 
Ceot;'en nous mefmes, c'eft taff 6e douleur, cécmpif 
«a 
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cible fx Gen auxuy, c'eftpidé, s'ilelt à venie, c'et 
3sde bien crane. Et celles cy qui naïffent en nous par 
© 3 de l'objeét du mal apparent , que nous fuyons & 
mal, abhortons , defcendent plus auanc en noftre 
cœur , & s'en leuent plus dificillemenc. Voila 
La premiere bande des lieu qui rroubles 
le repos denolre ame.auoir en ie con 
cupifeil 





ble, defquelsencoresque les effets fuient 
tres. dangereux, f ne foncils pas f violents, que 
de ceux qui les fuient : Car ces premiers mou 
uemens a , formés en cefle partie, par l'objet 
qui fe prefence , paffen incontinenc en la partie 
irafcible, c'eft à dire, en c'eft endroit, où l'a 

me chercheles moyens d'obtenir ou efuicer ce 

qui luy femble bon ou mauuais. Er lors tout 

ainf comme vne rouë qui elt desja efbranlée, 

venant à receuoir vn nouueau mouuement , 
tourne de grande vireffe, auffi l'ame desja ef” 
meuë de la premiere apprehenfion , adjouftane 

39 cond ere au premier, Fe manie me 

eaucoup plus de violence qu': auant , 
En Pi. foufleue des paifions bien Gus: paies 8e lus 
rafüble diffcilles à domprer, d'autant qu'elles fonc 
Sn doubles, & la accouplées aux premieres , 
du bien liant & fouftenam les vnes les autres , par va 
S 3: du muruelconfencement , car les premieres paf- 
mal. fions qui fe forment für l’objett du bien appa- 
rene, entrant en confideration des moyens del 
l'acquerir , excitent en nous où l'efpoir où 

defefpoir. Celles qui fe forment fur l’objeët du 
+ mal venir, fonc naiftreou la peur, ou au con 
taire l'audace : du mal prefent, la cholere 8 
eourroux:lefquellespafons fon efkrangement 
violentes , & rènuerfen entieremenc la rain 
qu'elles wouuent desja efbranflée, Voila L 
principaux vents d'où naiffenc les rempeñtes: 
noftre ame: & la canerne d'où ils fortent,n'ef 
quel’opinion (qui eft ordinairement Eauffe, 
ge inceraine, contraire dame, veicé, 
, certirude) que l’on à, que les chofes qui 
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prefbncenc à nous, font bonnes ou manuaifes : 
lesyancaprehendéer elles, nout eu re+ 
cherchons ou fuions auec vehemence , ce fonc 
Bospalions. 


“Des Pafons en general, 
ADVERTISSEMENT. 


IL fraeralecé. de leur naturel , pour y voir La L: 3: ar 
Re, vanité; mifere, injulice, 8e baideur 4 vers 
quieit en elles, afin, de lescognoiltre & ap- de force 
prendre à les juitement hayr. Les aduis pour 6 rem 
Sengarder feconc aux liures fuiuants , ce font prrancés 
lesdeux parties du Medecin ; declarer la mala- 
die, & donner les remedes  voicy Les meladies 
del'efpric. Au refle nous parlerons icy premie 
remenc de coures celles qui regardent le bien 
Apparence qui fon amour s pes delir, 
Poir,defetpoir, Joye, & puis coutes celles, qul 
æegardenc le mal, qui font plufieurs cholere, + 
hayue, enuie , Jaloufie, vengeance , cruauté s 
calue, eclitefle, compagions 


CHar. XXI 
De l'amour em general, 


LA premiere maifree & caplrale de routes Dif 
allions l'amour , qu lé de diuers ub. éin de 
Jedi, 8e de diuerfes forces & degrés, il y en à l'amour 
wok” principaux ; aufquels tous fe raportenc 6 ee 
{nous parlons du vicieux & pafñionné , car du parais 
Ferueux, qui elt amitié, charité, diletiion, fera Jôre 
parlé en la vertu de la juitice, ) fçauoirl'ambi- 
on ou fuperbe, qui ef l'amour de grandeur & Liv 3e 
honneur , l'auarice ; amour des biens ; & l 
mour voluptueux & charnel. Voila les trois 
goulphes & precipices , d'où peu de gens fe lau- 
uen, les crois peltes &e corruptions de roux ce 
qu'auons.en maniement, elprlc, corps, 
Fa biens 














RE 


Défri- 
Brion. 
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biens , fes armeures de trois capicatx ennemfs 
de flue & repos humain, le diable , La chait 
Jemonde. Ce fonc à La verité crois puiflances » 
es plus communes & vniuerfellespaifions, dome 
Y'Apoltre à par en ces gois cout ce qui eft au 
monde , guicquid ef in mundo, ef cmcypiféen 
ria ocalorum, aus carni, au faperbis vite. 
L'ambition commefpiricuelle ef plus noble 8e 
‘hautaine que les autres : L'amour voluprueux 
comme plus narurel & vniuerfel { car memes 
aux beftes où les autres ne fe erouen point ) il 
eft plus violent , & moins vitieux , je dis vio- 
dent cout fmplement , car quelquesfois l'ambie 
tion l'emporte , mais c'eft vne maladie 
culiere, l'auarice eff La plus fovce 8 

de coutés. 





CHar XXIL 
Del'ambition. 
L'Ambition(qui et vne Faim d'honneur 8e de 

gloire, vn defir gloucon, & excesif de gran- 
deur ) ef vne bien douce palfion , qui fe coule 
aifémenc és efprie plus genereux, 8e ne s'en cire 
qu'à peine. Nous penis deuolr embrafler le 
bien , & encre Lesbiens nous eftimons l'hon- 
eu plasquetoutvoil pourquoy nous le cou 
sons à force: l'ambitieuxtveut effre le prernier, 
jamais ne regarde derriere , mais coufiones de- 
ant, à ceux qui le precedent: & lu elt plus 

def d'en Lailferpalfer va deuanr, qu'il ne prend 

pla d'en laïfér mille derriere , babes hoc 
vitiug omnis ambitio, non reficit. Ell'eft dou- 
ble, l'yni de gloire 8 honneur, l'autre de gran- 
deur & commandemenr, celle la eÀ véile au 
monde , 8cen cenrain (és pemife , comm'l 
fra dit elec amie. 





‘ambition à fa femence &c faracine nu 


Effne- relleen nous: il y à va prouecbe , qui die, que 


‘tarde, 


sure fe consenre de peu, & vn autre cout con- 
ua, 
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tai, que nature n'eft jamais Goule ny con 
tee, voufiours defire , veur monter , & s'en- 
richir, 8e ne va point fralemenc le pas, mais 
cour à bride abbartie, 8e fe rue à la grandeur c 
äla gloire, Natura nafra imperii ef avide, 6 
Minplendam cpidisaem recpr. Exde force 
ail courent, fouuenc le rompent le col , 
comme tan de grands hommes à la veille8c 
fac le poin@t d'entrer & jouyr de la grandeue 
ui leur anoir'tanc coufté. C'eft voe paffion na 
urelle, cres-puiflance, &c € à nous aille 
bien ard , done qu'elqu'vn Melle la chemife 
del'ame car c'eft ledernier vice duquel elle fe 
defpoüille. Eriam fpientibus cupidogleria ne- Tacir. 
ms exuitur. 

L'ambision, comme c'e La plus forte & 3 
puilate paffion qui foie , auf eitellelaplos Sa force 
noble & hagraine, fa force & puillancefemon- 6 pri 
fe en ce qu'elle maiftrife 8 furmonce coures maué, 
ares chofes , & les plus fortes du monde, 
ures autres paffions & cupidiés,mefes celle 
del'amour , qui femble routesfois concefter de 
Laprimauré auec cefle-cy. Comme nous vo- Surmme 
yon en vous Les grands Alexandre , Scipion , sans l'6= 
Pompée , & ranc d’autres qui ont courageufe- mour. 
meuc refufé decoucbee les plus belles dames , 

7 iioien en eu paifänce, braflanc au refté 
l'ambition, voire cefte vi&oire de l'amour ; 
femoic à leur apbirion , fur cour en Cefar: car 
Jamais homme ne fu plus adonné aux plaifirs 
amoureux, & de tout fexe, 8 devoures fortes, 
fins tac d'splois & à Rome dc aux paie 

| , ny auff plus foigneux & curieux de 

& perfonne , rouresfois l'ambition l'emportoit 

wufiours, jamais les plaiärs amoureux ne Luy 
Ben perdre vne heure deremps qu'il pouuoit 
emploier à fon agcandiffemenc : l'ambision 








a luy fouueralnement, & le poile- 
dk pléoemen, Nous couuons an bon 
Sea Mare Anchoine & sures, à force de 

F3 va 








€ 
Lareli- 8e lerefpe& de lareligion,tefmoinHieroboam, 


gien. 


16 DELA SAGESSE 
J'amour à fit oublier le foin & la condeñe 
des affaires. Mais quand contes deux feroiene 
en efgale balance , l'ambition emporreroie Le 
prix. Ceux qui veulent l'amourplus forte, di- 
Fent qu'elle tiene à l'ame & au corps , 8e que- 
our l'homme en eft pofledé, voire que la fancé- 
en dépend: Mais a contraire il femble que 
J'ambiion ef plus forte, à caufe qu'elle eft cou 
se fpiricuelle. Et de ce que l'amour tient auffi 
aurcorps, ell'en eft plus foible, car elle et fub- 
jete à farieré is eft capable de remedes 
els, 8 eftranges, comme l'ex 
perience le monfîce de pluficurs qui par diuers. 
moyens ont adoucy ; voire efleincl'ardeur 8e+ 
Ja force de cefte paffion. Maïs l'ambition n'eft 
capable de Gite, voie cle seuil par La 
Jouiffince , & n'y à remede pour l'efteinde ,. 
cflane toute en l'ame mefines &c en La ral 


fon. 
Elle vainq auff l'amour non feulemenr de {à 


3 fanté, de fonrepos , (car la gloire &c le 


fonc chofes qui_ne peuuenc loger enfemble } 
mais encores de fa propre vie , comme montra 
Agrippina mere de Neron , laquelle defirant &c, 
cnfane pour faire don FIsEmpereur, 8e ayant. 
encendu qu'ille feroic , mais qu'il luÿ.couftes 
roi La vie , refpondift le vray mor d'ambition: 
Qccidat mode imperet. 

Tiercement l'ambition forcogbures Les Luix, 
&c la confcience mefines,difanes les doûteurs de 
l'ambition , qu'il ur eftre partout homme de 
bien , & perpetuellemen obeyr aux loix , Guf 
au poinét de regner , qui feul merite difpenfe , 
‘flanc vn f frianr morceau, qu'il vaut bien que 
l'on en rompe fon jeufhe , fuielandum ef jus, 
regnandi caufaviolandum 4, in caterü pieta= 
sem eolate 

Elle foule & mefprife encores la reuerence , 


Mauss, que Le foucie, pere coute re- 





Hg, mate qu'il og 2 86 tous es Here 

« , mais qu'il règne : 8 tous les Hereliat= 

ques , qui ont mieux aimé eftre chefs de 

és eveur dementerie, auec mille defrdres 
ele diféiples de verké. Done à dir l'Apoz 
, que ceux qui fe lallfent embabouiner à ce 

fepañion & cupidité, fonr naufrage & s'efsa- 

re de La Foy, & s'embarrllear en diueres 


nes. 

Bref elle force & emporte les propres loix de _ 7 
ra les meurs desparens endane, ere, Fier La 
fntvenus de La, cefmoin Abfalon, Abime- mare | 
lkh, Athalias, Romalus, Sei Roy des Per- 
fe, qui cua fon pere & fon frere, Soliman Turc 
ftsdeux freres : ainff rien ne peur reflter à la 
force de l'ambition , elle met tour par terre, . 
æfeftelle hautaine , neloge qu'aux grandes, 
ames, voire aux Anges. 

Ambition n'eft pas vice ny pañfion de petits 8 
mpagnons, ny de petits & communs effores, E/ paf 
&adions journalieres, la renommée & la gi Sion han. 
rene fe profticue pas à Bi vil pris, elle nefe don- tait. 
ne &c ne fuit les aétions, non feulement bonnes 
& vriles : mais encores rares, baures, difficiles, 

‘étranges & inufcées. Celle grande faim d'hon 
Dear & reparation baffe &c beliitefle, qui La. 
fi coquine enuers routes forces de gens, & 
partous moyens , voireabjeAs, à quelque vil ‘ 

x que ce foi , eft vilaine & honteufe : c'eit 
» honte d'eftre ainfi honoré: il ne fau poine eftre 

aide de gloire , plus que l'on n'en eit capabl 

desenfler & s'elleuer pour toute aétion vrile 

1. Kbomne, ef monftrer le culen haufâns la 
le. 








L’ambicion à plufieurs & diuers chemins, & 9 
Sexerce par diuers moyens, ily dvnchemin S’exéres 

i& &c ouuere , cel qu'ont tenu Alexandre , dinerfe- 
Cefar, Themiftocles , & autres. 1ly en à vn ment. 
are oblique Sc couuere, que ciennenc plufieucs 
Philofophes , & profeffeurs de pieté , qui vien 
Ben au deuant par derriere, femblables aux 

F4 tireurs 


18  DELASAGESSE 
tireurs d’auiron , qui tirenc & cendengau po 
Juy cournant le dos , ils fe veulenc rendre glo= 
Kieux de ce qu'ils mefprifent la gloire. Ec cetres 
il y a plus de gloire à fouler 8e refufer les gran- 
deurs, qu'à les defirer & en jouyr,côme dit Plans 
ton à Diogenes , &c l'ambition ne @ condui 
Jamais mieux felon foy , que pat vne voye ef. 
garée & inufitée. 

10.” C'eft vnevraye folie& vanité qu'ambition, 
Æffvme” car c'eft courir &c prendre la fumée au lieu de 

folie. la lueur, l'ombre pour le corps, aacher le 
concenremen de fon efprir , à l'opinion du 
valgaire , renoncer volontairement à libec- 
té, pour fiure la paffion des autres , fe con- 
saindre à delire à foy-mefne : pour plaire 
aux regardans, faire pendre és sions aux 
yeux d'aunuy , n'aimer la ver qu'auranc 
qu'elle phift au’ vulgaire, faire du bien non 
pour l'amour du bien, mais pour la repuracions 
C'eft reflembler aux conntaux qu'on perce : 
--Pon n'en peur rien cirer , qu'on ne leur donne 

ven © : 

Le L'ambition n’a point de bome, c’eft ne 
Tafätié- gouffre qui n'a ny fonds ny riue , c'eft le vuide 
4e. Suelespbilofophes, n'onc encores peu route 

enlanaure, va feu qui s'augmente auec la 
nourriture que l'on luy donne. En quoy elle 
paye jiiemen fo male car l'ambiip ef 
Fe feulemenr en cela qu'elle Gt à £a pro= 
pre peine, & fe mer elle mefnesau tourmient, 
La roüe d'Ixion eft le mouuement de fes de- 
frs, qui rournent &c rerournent continuelle- 
ment de haut en bas , & ne dopnent aucun re- 
pos à fon efprit. 

12 Ceux qui veulent flatcer l'ambition difene 
Serex- qu'ellefen àlavenu, &eftvn aiguillon aux 
cufs … bellesa@ions. Car pour elle on quirte les au- 
œtints. tres vices, & en fin elle mefimepour lave, 

mais eane s'en faur , l'ambition cacbe bien 
Iquesfois les wices, mais ne les ofle pas pour 
tan, 


! Ervas EL ri 
F ene, ains les: couue pour vn temps , fouz 
Les rompeufes cendres d'vne malicieufe finti= 


|, auec eferance de les renflammer tout à 
Ba, quand ilsauronc acquis fs d'auchorté » 
pour es fire regner publiquement, 8c auec im= 
pitt, Les ferpens ne perdent pas leur venin 
pour etre engourdis par le froid , ny l'ambi- 
Vieux fes vices, pour les couurir par vne froide 
difémolarion : Car quand il eft parmeou où il 
fe demandoic , il fai fendir ce qu'ilet, 8c 

quand l’ambicion quitteroit vous Les autres vi 

æ, fine quicre-elle jamaisfoy-mefnes. Elle: 

pouf aux belles & grandes aétions,le profiten + 

rent an publicq : mais qui lesfaiét,n°en vaut 

Famieux , ce ne font œaures de vertu mais de 

pafion. Elle fe care auff de ce bean mot. 

Nous ne fommes pas nais pour nous, mais pour 

lepublica les moyens que nous cenons À mon 

ver, & apres eftro arrivés aux eflzes 8e charges, 
bien ceqai en eff, que ceux qui font 

a ladanfe fe barcent la conféience , & crouue- 

= sily Àautanc ou plus du particulier , que 
“Alu S remedes particuliers cmtre ce mal 

frms L, 3e. 42 





CHan XXII 
Delauarice 6 fa contraire pafion, 


A Ymersc affo@tionner lesrichefles c'eft aua- 1 
‘ice, non feulement l'amour & l'afeAion, Qa'efle 

mais encores cout foing curieux encour les i- ce. 

Chelles, fent fon auarice, leur difpenfation mef- 

mes, & La liberalitétrop artentifuement ordon- 





née & artificielle. nevalenrpasvne 
r" Ten fr à les podfèdec 
Le defir des biens fic à les & 
n'a tacine-qu'en l'opinion , le defregié defie 
d'en auoir el vne een noftreame , qui 
ac ne , Conforme nOS na 


Es. surelles. 
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aurellesafeions , pour nous remplir de vire 
Lences humeurs. Si roit qu'elle s’eit logée en. 
noftre cœur, l'honefte & naturelle affection , 
que nous deuons à nos parens & amis, & à vous 
mefmes, s'enfuir. Tour le relle comparé à no 
tre profie ne nousfemble rien: nous oublions 
€n En &e mefprfons nous meflnes noflre corps 
8 noftre efpric, pour ces biens , & comme lon, 
dir, nous vendons nolrecheil, pou anoic 

lu foin. 


3 Auarice eftpaffion vilaine & lache des fors. 
Folie 6 populaires , qui eftiment lesrichefles , comme 
mifére Buerain bien de l’homme, & craignent la 


dela 


mariée en rement jamais des moyens necefl 


For. 


reté comme fon plus grand mal , ne fe con- 
es, qui ne 
fonc refufés à perfonne, ils poifenc les biens de= 
dans les balances des orpheures , mais narure- 
nous apprend à Les mefarer à l'aune de La necef= 
fivé. Mais qu'elle folie, que d’adorer ce que na- 
ture mefines à mis foubs nos pieds , 8€ caché 
Soubs terre , comme indigned'eftre veu , mais 
qu'il Fur fouler 8 mefprifer ? ce que le feul vice 
Sel'homme à arraché des entrailles de Laterre» 
& misen lumiere pour s'entreuer, In Luce 
proper que pugnaremia excutimns ? non erubef= 
“cime famma apud nos haberi . que faerunt ima 
rerrañum. La nature femble en la naiflänce 
d'or, auoir aucunement prefgy la mifere de 
ceux gai ledeuoient aimer: car elle à fai@ qu'és 
werres où il croit, ilne vienc ny herbes, nÿ 
plante, ny aurre chofe qui vaille , comme nous 
annonçant qu'és efprits où le defir de ce metal. 
nailtra, il ne demeurera aucune fcincille d'hon- 
neur ny de vertu. Que fe degrader jufques La ; 





que de ruir & er efclaue de ce qui 
nous doibr eftre fu Apui fapientem divi- 
aie ant in fervit Aulrum in imperies. 


Car l'auare eft aux richefles non elles à luy , 8 
Al ft di& auoir des biens comme La fieute ; 
ul dia de gourmande l'homme, non le 
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a tue d’aymer ce qui n'el , Dy ne peuc 
Bâre l'homme bon, voire ef cor en la 
main des plus mefchans du monde, qui peruer= 
dilènc fouuent Les bonnes mœuts , n'amendanc 
Jamais les mauuaifes , ans lefquellestant de fa 
ges onc rendu leur vie heureufe , & pour lef- 
quelles plufñeurs mefchans one eu vne more 
malbeureufe. Bref arracher le vifauec Le mort, 
comme faifoie Mezentius, pour Le faire languig 
& plus cruellement mourir , l'efprir auec l'ex 
cremér 8c efcume de la verre, &c embarralfer fon 





chefs , que de n'en auoir point , fe gouuerner 
Vie ent Abondance qu'en la pouret ? En ces 
fe cyn'y à qu'vne efpece de vertu , qui eft ne 
taualler poinc de courage , mals fe venir Ferme. 
Enl'abondance y en à plufieurs ; cemperance , 
moderarion , Jiberalité , diligence prdence » 
Re Lilny à qu'a fe pader, Key y dau 
de garder, puls à agir. Qui fe defpouille des 
Vent, fe def barge de tancde deuors , & de 
kée qu'il y a à bien & loyalemenc fe gou- 
erer aux biens, en leur acquifition , confec- 
ion, difiibution , v£age & emplois. C'eft 
fuir La befogne, & leur dicoi voloncerss. 
voi 
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vous les quittés, ce n'eft pas qu'ils De foiene- 
vriles , mais cell que ne fçaués vous en feruie , 
&cen bien vfer, ne pouuoir fouffir les richef= 
fes, c'elt plaftoft foibleié d'ame quefageilé , 
dir Seneques 


CHar XXIV. 
“De l'amour chanel. 


ER vne fieure &cfurieufe paffion que l’a- 
EL 48 mour chamel, 8 rres-dangereufe à qui s'y 
fortena- laiffe rranfporter ; car où en elt-i1? Il n'elt plus 
Surele … àfoy , fon corps aura mille peines à chercher 
G com le plailir ; fon cfpric mille gehennes à.feruit 
une. fon defir; ledefñir croiflanr deufendra fureur , 

comm'elleeft naturelle auff eft elle violence 8€ 
commune À sous dontenfn sdtonell ef. 

le S Apparie les fols & les: a mes: 
labels cle bei 8 ab coue D 

; refolution , prudence , contemplation , 

& roure operation de l'ame: Delà ke 
cognoifoit qu'ileltoit mortel, comme auf du 
dormir, carcous deux fupprimenr les Faculés 

de l'ame. 

3 3,12 Phlofophie  mefle 8 pare Hibrernenc 
x decourescholts, pour en crouuer les canfes, les 

y juger 6 regler Si id bien LafCheologie , qu 
[ras 
fe 











‘fkencores plus padique & resentie: Pousquoy 
non, puis que cour ef de fa jurifdi@ion & cog- 
noiffance ? Le fokil efclaice fur les fumiers fans 
en rien tenir ou femsir : s’eHaroucher ou s'of- 
enfer des paroles reuué de grand fibleR 
‘ou d'efie touché de la maladie, Ceep ft 
di&t pour ce qui fuir 8e aprres pareils s'ily en 2e. 
“Nature d'vne parr nous pouf auec violence à 
c'extaétion ,tourle mouvement du mondefe 
refour& ferend à c'eft accouplage de malle 8. 
defemelle, 8e d'aurre part nouskafle acrnfer , 
cacher, &crougir, pour icelle, comme in-. 
dl, ds hnanele. Nouilæplion bon. 





Livre ME 
tenfe & les parties qui y fement honteufese 
tan honteufe puis que tant na” 
turelle, & (fe cenancen fes bornes) f jufte, le- 
gime, necellaire ? Ec que les befles font.exem- 
presde CLS ce ne 
rance qui fer ide? Po laide puis 
ER ne ne md 
ler, levifagefe conrrefaiét encores plus. Pour 
feruir de bride & d'arreft à vne relle violence 2. 
donc nature caufe-elle violence ? 
Mais c'elkau contraire , la honte fert d'aiguil- 
lon & d'allumerre, A caufe que les inftrumens 
d'iclle fe remuent £ns noftre confentement , 
voire contre noftre volonté ? Pour cefteraifon 
auf kes beftes en deuroienc auoir honce, & rant 
d'aues chofes fe remuenr de foy mefnes en 
Bousfans noftre confentement., qui nefont vie 
denfes ny honseufes, non feutemencincernes &c. 
cachées ‘comme le pouls & mouvement du 
eur, aneres , poulmons, les outils & parties 
iferuent à l'appecic du manger , boire , def- 
le cerueau le ventre, & fonc leurs com- 
8 dilarations ourre & fouvent contre 
noftre aduis & volonté, refmoin les efterniie- 
mens, baaillemens, feignées , larmes, hoquers, 
&fluxions qui ne done de noftre liberté: l'efprit 
qoublie,fe foauient,croit,mefcroi,& lavo- * 
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La oarure humaine , dicla Theologie, fe main 
tenant en fon premier originel eflar, n'y euft 
£enry aucune honte, comme de faiét d'où vien 
La honte que de fuibleffe, & lafoibleffe que du 
peché , n'y ayantrien en nature & defoy hon- 

teux. 

3 Cefte a@ion donc en foy & fimplement 
En quel priofe n’eft point honteufe ny vitieufe, puis que- 
fs vie naturelle & corporelle, non plus que les autres 
Heufé, pareilles a@ions : mais ce qui la faiét tant de- 
ferier elt que tres-rarement y eft gardée mode- 
ration, & que pour fe fre valoir & paruenir à 
fs exploids, elle fai@ de grands remuëmens, 
£e fer de tres-mauuais moyens , & enrraine a 
pres,ou bien fai@ marcherdenant, grande fuit- 
te de maux,tous pires que l'aAion voluprueufe: 
Les defpens moncent plus que le principal ; elt 
pefcher comme l'on die en filers d'or &c de 
rpre. Et tour cela eft purement humain, les 
Bts qui finene lampe nature (one mertes 
de: rout ce tracas. Mais l'art humain d’vne 
parcen fai@ vn grand guare , guate, plante à la 
Porce la honte pouren defgouter: d'autre pare 
y efchauffe 8 efguife l'enute , inuente, remuë, 
trouble , & renuerfe cour pour y artiuer ; (ref 
moin la poëfie quine ricpoint , comme en ce 
fubje&, ëc fes inuencions fon mouffesen ront"- 
autre ché trou meilleure cour ue en 
que par a porte, &c legicime voye, &c tue 
aurte moyen cfané ; que Le commun du ma 


e. 
“Adu 6 remedes particuliers contre ce vice 
Dur au lue gr. 
CHar. XXV. 
Defirs, Cupiditet. 


D pue TEE naift, 8 ne s'efleue point eant defloes 
Ep Tdonde'es ie ners comme de défis aù 
dire  œu del'hommec'eftvaabyfine ile infinye 


Û 
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divers inconftant, confus , & irrefolu, fouuent 

horrible & deceftable, mais ordinairement vain 

&ridicule en fes defics, 

Maisauanc coute œuure , ils fontbien à di-" 2 
Singuer: Les vns fonc naturels, ceax-cy fonc Difin= 
jules & legirimes , font mefes aux befles , éHion de 
Srfinirés & courts, l'on en voir le bour, fe- defrs, 
Joneux perfonne n'eft indigenr, de ceux-cy fera 
alé cy apres au Long, car ce ne fonc À vray di- 
mpafions. Les aurtes fonc ourre-nature , pro- Narwe 

de noflre opinion & fancañe , arcif- els ne- 
del, faperus , que nous pouuons , pour les cefairess 
difioguer par nom des aurres , appeller cupidi--L.2. «6. 
tés. Ceux-cy font purement humains. les 
fes ne fçauent que c'eft, l'hommefeul eft de- Non ne 
seglé en fes appetits , ceux-cy n'ont point de surels, 
boue, font fans fn, ce n'eft que confuñon, de- Send, 
férrianaturalia fnita fun : ex falfa opii 
nafientia , ubi definant non babent : nullus enims 
terminus falf ef : vis eunti aliquid extremum 
@, error immenfus ef, Dont felon eux perfon- 
ne nepeut-eftre riche 8e content. C'eft d'eux. 
Rropremen ce que nous auons diét au come 
mencemenc de ce chapitre , & que nousenten- 
donsicy en cefte matiere des paffions. C'eft 
pour ceux-cy que l'on fuë & rrauaille, #4 füper= 
veus fadarur, que l’on voyage, par mer &e pat: 
&xe, que l'on guerroye , que l'on fetue , l'on 
£noye, l'on fetrabyf ; lon fe perd , dont à 
eflérrelbien di& , que cupidité eltoir racine de 
was maur. Oril'aduient fouuent ( jufte pani= 
tion) que cherchans d'aflouuir fes cupidités , 8e 
Le des biens & plaïfirs de La forcune,l'oh. 
perd 8e l'on fe priue de ceux de La nature , done 
rie Diogenes à Alerandre ape anoirufé 

: que pour tour bien, il fe retira 

Deer 
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Cman XXVI 
Elhoir » Defefpoir. 

LES define &c icés s'efchauffene 8c re 

‘doublea par l'efperance, laquelle allume de 
fon doux vent nos fols defits ; embrafe en. nos 
“efpries vn feu d'vne efpelfe fumée , qui nous ef 
biouic l'encendement , & emporrant auec foy 
nos penfées, Les rien pendies entre les nuËs, 
nous fai& fonger en veillans. Tant que nos ef- 
pernces dure, nous ne voulons POI quite 
Fidel e aù contraire quand Le defepoir 
s'eft logé chés nous,il courmente rellement no- 
fireame , de opinion dene pouuoir obtenir 
ce que nous defirons , qu'il fa que: tout ay 
cede, 8 que pour l'amour de ce que nous pen 
Sons ne pouuoir obtenir , nousperdions mef- 
mes le ef de ceque nous pofions. Cefe 

ion le aux petits enfans , qui 

He de ee que l'on Lor ofe-vm de le 
jouèts , jerrene les autres dedans Le feu : elle fe 
fafche contre fopmefne , &c exige de foyla 
peine defon ar. Apres Les pafsions quire- 
gacdencle bien apparent », venons à.celles qui, 
regardent le mal. 


€xar. XXVIE 
“Dé la cholere. 


LA cholere eft vne folle palion , qui noux 
fpouffe entierement hors de nous » & qui 
cerchanc le moyen de 1 le mal 
nous menace , ou qui, nous à des-ja ; 
li Je ang en noftre cœur , 8e lee: 
desfirieufes.vapeuts en noftre efprit; qui nous 
aueuglenr, 8 nous precipicent à: tour: cequi. 
peut conrencer le defit que nous anons de nous 
venger. C'eft vne courte rage , vn chemin à la 
paie pa à propre impeé vole, 





Lixae Lo . 13» 
dleemporte , 8 furmionte toutes paflions , ré 
patins Ge mniverfa vis jus eff. 


axés eaufs qui difpo [enr àLe cholere four fol 


rience les 


2 
ie, comme nous voyons par expe_. 
es, vieillards , enfans Falades “us 


aire ps choleres , éroalidu orne. nañira 


4: l'on & crompe de penéx qu'il 
du courage oùy à de la viclence les mouu. 
Beusviolens rafémblenr ave core des 0 
s & des vieillards , qui courenc quand ils 
peenc cheminer, ln à rien f foible qu'vn 
Mowemenr defreglé, c'eft Lafcheré 8 foibleffe: 
qu fe colkerer.. Maladie d'efprit, qilrnd 
e & facile aux, coups comme Les parties 
vletées au corps, où la fanté inrerelfée s'eflone 
2e& ble de peu de chofe. nufjuams fine que 





| Né aura rengunrur : la pere d'vn denier , où 
om 


ifion d'vn gain, mer en cholere vn auare: 

M rie, ou regard de {à femmé courrouce vn 
ex : Le luxe, La vaine delicareffe, ou amour 
ticulier ; qui rend l'homme chagrin &c def- 
Prieur , lemec en cholere, pour peu qu'illuy 
ariue mal à propos, mads res magh radiée, 
Alt quam luxursa : c'eft amour de petices cho= 
DENTS d’vn chien , nos eft: 
ce lie, qui nous crauaille , & nous, 

exe Ouuear en cholère: Curiofré trop grande, 
gui nimix inquirit faipfiem inquietat : C'eltallec 
+ & degayeté de cœur fe jerrer en la 
Cholere, Gns.arrendre qu'elle vienne, fépe 44 
merite venir, fapius nor ad illam : LA à 
Goire Le. premier venu : Maïs la principalle.&c 
fommellec’eft l'opinion d'eftre mefprié, 8& au 
remenc craicté que ne deuons , oude fair ou de 
parole & concenance, c'eft d'où kes choleres fe 

Frexeodenc juitifier, | 

fignes & fymptomes fogr tres manifes 


Ses 3 
Îles, 6 plus que de rout'aurre pañlion,. & fi Ses fa 


" ils alréçent &c changent l'eflacen- gners. 
Gxrdé a pesdane, Le rransomient 8 deg 


ES 


« 
Surf 
far 
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renc , sf dificile, urrum magu dereffabile vis + 
tium aut defirme : Les vns font externes , la Fa- 
ce rouge & difforme ,.les yeux enflambés , le 
repardirieux ; l'oreille fourde la bouche ef- 
cumante , lecœur halectane , fe pouls fore ef 
meules veies enflées la langue begayante, 
Îles dents ferrées ; la voix forte &c enroüte , Le 
er præcipité , bref elle mer tour le corps en 
FE & Enfenres” Auçuns ven fon rompu Les 
veines, 'vrine leur à eflé fupprimée , la mort 
s’en elt enfuiaie. Quel doir eltrel'eitar de l’ef 
prit au dedans , puis qu'il caufe vn rel defordre * 
au dehors > La cholere du premier coup en 
chaîle 8e banift lving la raifon 8e le jugement , 
afin que la place luy demeure toute entiere: puis 
elle remplit cour de feu, fumée, cenebres, bruit, 
femblable à celuy qui mift le maiftre hors la* 
maifon,, puis y mittleteu , 8 fe brufla vif de- 
dans, & comm'vn nauire qui n'a ny gouuer- 
mail, ny pauon, ny voiles, ny auiron, qui 
court forsune à là mercy des vagues , vents, 
Berempeles, au lieu de La mer courrou+ 
ce. : 
Les effe@s font grands , fouuent bien mife— 
rables 8 lamenrables Le cholere premierement 
nous pouffe à l’injuftice , car elle fe defpire 8e 
L'ebuié pa oppolcon ae, par Là cognoif- 
fance que l'on à de s'eitre courroucé mal à pro- 
pos. Celuy qui eftefbranlé & courroucé foubs 
vue auffé caufe, fi l’on luy prefenre quelque 
bonne deffenfe ou excufe, il fe defpire contre 
la veriré & l'innocence, perinacieres mes facis 
iniquitas ira, quafargumentun fi juffè iraf. 
cendi, gravifer irafei. L'exemple de Pifo fur 
ceproposeft bien notable, lequel, excellent 
d'ailleurs en vercu ( cefte hiftoire elt affés cog- 
muë) meu de cholere, en ff mourir crois in- 
Juflemenc, & par vne erop fubeile accufation 





© des rendie coupables pour en auoir trouué vn 


innocent contre @ premiere fentence. Elle s'ef- 
gif 
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FE 2 pa Le Gene Be Roïdear A 
Fou penfe cle design» 8e foy Fa choleres 
ce qui eft propre aux » lefquelles fou- 
wear £ courroucenr , afin que l'on fe contree 
œarrouce, & redoublene leur cholere jufiques à 
larage , quand elles voyen que l’on ne daigne 
mourir couru : ainf fe monftre bien la 
ere eftre befte fauuage , puis que n 
Hat ou exeute ny par non delle, Hence » 
dlene fe laiffe gaïgner ny adoucir. Son injuli= 
cell auden ce qu’elle veureltre juge & par= 
de, qu’elle veur que cous fuienr de fon party,8€ 
Sea prend à vous ceux qui neluy adherent. Se= 
ent pource qu'elle eit inconfiderée 8e 
eflourdie, elle nous jerre & précipite en de 
gands maur ; & fouuenr en ceux mefmes que 
Bous fuyons , ‘ou procurons a autruy , def pæ= 
ms dun exigis , ou autres pires. Celle pañion 
le proprement aus g'andes uynGs  qUà 
Se compen fur ce fur quoy elles combent : elle: 
defire & violemmenc le mald’autruy , qu'elle 
ne prend ‘pas garde a éfuicer Le en : elle nous 
emraue 8 nous enlace , noûs fait dire &c faire 
cbofes indignes, honreufes , & meffeantes. Ei- 
ns elle. nous emporre fi ourrément 
qu'elle nous fair faire des chofes fcandaleufes 
&irreparables , meurtres, empoifonnemens , 
wabifons , dont apres s'enfuyuent de grands re= 
peurs: cefimoin Alexandre le grand , donc di- 
foir Pythagoras que la fin de la cholere eftoic le 
commencement du repentir. 

Cefte paiñon € paift en foy » fe Barre &c fe 
charoïille, voulanc perfuader qu'elle a raifon , 
gel et jufe, s'excufan fucla malice 8in 

iferesion d'autruy : mais l'injuftice d'aurcuy 
neLa fçaucoie rendre jufie, ny le dommage 

Bousréceuons d'aurruy , nous la rendre urile : 
éllet crop eftourdie pour rien faire de bien : 
ele veur guarir le mal ; parle mal , donner a la 
hole correction de l'ofenfe Gror eorrigee 





440  peLaSacessE 
Le vicepar foy mefme. La raifon qui doit com 
en House vege point de cts officiers 

À, quifomr de leur tete ns attendre fon 0€= 
“échrance, elle veu cour fire par compas com 
mela are, 6 pource La violence ne luy ef 
paspropre. Mais quoy dirés vous, la vers 
Péri elle l'infolence du vice fans defpirer ? 
Burarelle peu de bent qu'elle ne ofe coue= 
rourer contre les mefchans? La verur ne veut. 
poine de Hiber indecence, il ne Eur pas qu'elle 
tourne fon courage contre foy , ny que le mal. 
d'aurruy La pui croubler : le ge dot auf 
Bien fupporter Les vices des mefchane fans cho= 
ere, que leur profpecié ns emule: 11 En 
qu'il éndure LU imicretions des temeraires 
auec ka mefine parence , quele medecia Bit 
Iesiojuresdu phrenerique, y pasplusgrane 
de fagel ny lus vel au monde | que d'endue 
rex L folie d'autruy, car autrement nous 28 
rue que pour ne La vouloir pas emdurer, no 
a Éslons noftre. Cecy qui à eté di À au lang 
del bre, contre nf ax pions fe 
uantes, haine, cause, vengeance, qui fonc 
ler fommées. as 

“Alu 6 remedes particuliers cmtre ce mad 
fete 


Car. XXVIII 
Hayne. 


[ayne eft vne eftr: ion qui nous trou 
Hits né Las ain, 6e qui al 
au monde qui. nous rousmente plus que cela ? 
Par cefte palfion nous mercons en la puiffance 
de ce que nous bayffons , de nousaffigec.8c 
vexer, la veuë nous en efineur les fens.Là fous 
wenance nous en agite l'efprit, & veiilancêc 
dormant. Nous nous le reprefentons auecvn 
defpir &c grincement de demrs , qui nous mer 
bots de nous, &c nous defchire le cœur , &c par 

œ 
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4 « moyen receuons en nous mefines la peine 


du: nous voulons à adrruy : celuy qui 
Pare ae Le bar ef gene ro À 
fon des mots : ‘le hayneur elt en courent , le 


‘luïétafon aile, Mais que haïflons nous ? les 


? les affaires ? Cercesnous ne baïlons 
en de ce que nous deuons: Car s’il y a quel 
guechofe à haïren ce monde ; ceft la hayne 
mefines, & femblables paffions contraires à ce 
doit commander en noûs: Ilny a au mone 

que cela de mal pour nous. 
Aduisparviculrers contre ce mal font L3.6.32 


Car XXIX 
ÆEnuie. 


: ENuieeftfoœue ine de La hayne, mifera= 


blepaffion 8 befte faroufche , qui paîle en 
Étes roues Les gehennes : c'eft vn regrec 
que les autres pollédent : qui nous ron= 
&for le cœur , elle courne le biea d'aurruy en 
mal : comment nous doir elle courmen- 

Læ, puis que &c le bien & le mal y contribüe ? 
que les enuieux regardene de crauers 
Lsbiens d'aurruy, ils laifetr gafber le leur , 8c 





. apardenc le plaie. 


à G-remades particuliers contre 8 mal 
Sarl jee 33e 


Cuar XXX 
Zaloufie. 

Aloufie ef pafion route femblable & # 
enrene Fenuie, f non qu'il 
Enble que par l'enuie , nous ne confderons Le 
ien qu'en ce qu'il eft arriué a vn autre , & que 
sou {edefirons pour nous, & la jaloutie ef de 
bien pcopre ; anquel nous craignons 


“R'vn autre parrici, 
die cmaldied'amefiäble, fe, à 
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-inepte, maladie rerrible & tyrannique,elle s° 
finue (oubs tite d'amitié, mais apres eftre 
pofléffion , furJes mefnes fondemens de bien: 
vuillance, elle baitit vne haine capicale : 
vertu, la fanté , le merite, ka repuration fonc 
boutte-feus de celle rage: 

3, C'eftauff vnfiel qi comomgr cour de mi 

de noftre vie: elle fe mefle ordinairement é 





rance en deffiance : Elle engendre vne cu- 
riofité pernicieufe de e vouloir efclaircir de fon 
mal, auquel il n'y 2 point de remede qui ne 
l'empire & ne l’engrege : car ce n'eft que Îe pu- 
blier, arracherde l'ombre & du doure, pour le 
meutreen lumiere & le ecomperter par cout , 8 
eftende fon malheur jufques a fes enfânes. 

LAduis &- remedes particuliers centre ce mal 
Sont b ge ge 


CHar. XXXI 








- Vengeance. 
2 LE defr de vengeance ef premieremenc paf 
LÉaeie Selonnte. dame BAD de 


bañle, preflée, & foulée, refimoin que les plus 
foibles ames font les plus vindicariues & rali- 
cieufes , comme des femmes & enfans , les for- 
tes 8 genereufes n’en fentenr gueres, La mefpri- 
fenc & defdaignent , ou pource que l’injure ne 
touche pas , ou pource que linjuriane n'eft 
digne qu'on s’en remue , l'on fe fenr bear 
au delfüs de rourcela, éndignus Cafaris ira, les 
grefles,tonnerres, & tempeltes, & tour Le braie 
qui fe fait en l'air, ne rrouble ny ne couche les 
corps fuperieurs & eeleftes, mais feulement les 
inferieurs & caduques, ainb les indifcretions 8c 
‘perulances des fols ne heurtenc point les grandes 
x hautes ames: çous les grands, x 
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} Cefir, Epaminondas, Scipion ont eflé Geloi- 

!° gnés de vengeance, qu'au contraire ils oncbien 
dét à leurs ennemis. 

Î Secondement ell'ef culfance & mordance, 

comm'vn ver qui ronge le cœur de ceux Gui en 

« ariftaés. esagie dejoue erelueile de 


Elleeft auff pleine d'injuflice, carelletour. à 
men l'innocent, & adjouite affliGion : c'eft 
dire à celuy qui à fi l'offenfe de fentie le 
mal & La peine ; que donne au cœur le defir de 
vengeance , & l'of 
mes'il n'auoit pas afés de mal de l 
receu,cellement que fouuent & ordinairement 
cependant que celtuy-cy fe courmence à cher- 
cherles moyens de la vengeance , celuy qui à 
fi& l'offenfe ric & fe donne du bon temps. 
Maiselle et bien plusinjuite encores aux mo- 

| yensdefonexecution, laquelle fouuent fe fait, 

| partrahifons & vilains artifices. 

Finalement l'execurion outre qu'ell'eft pe- 
aible, elle eft tres dangereufe » car l'experience 
nous apprend , que celuy qui cherche à fe ven- 
gr, ilne faitpasce qu'il veuft, & fon coup 
Beporte pas , maïs ordinairement il aduient ce 

‘il ne veut pas, & penfant creuer vn œil à 

n ennemy il fe creue vous lesdeux , le voila 
en cain@te de la juftice , 8 des amisde fa par= 
de, en peine defe cacher & fuir de lieu en au 











| æ 
| Aureftermer & achener fon ennemy, ne peut 
| eftrevengeance , mais pure cruauté , qui viene 
|. decouadiée 8 de crirde, fe venger cet le 

Le faire bouquer& non pas l'acheuer : le 
ant l'on ne luy fai pas relfencirfon couc- 
our, qui eft La fin dela ce. Voila pout= 
quoy on 'arcaque pas épierre, ve belle, 
carélles font incapables de gouter noftre re= 
tanche. En a vraye vengeance il faut que le 
engeu y foi pour en receuoirglu lai, 8 le 


e 


CHar. XXXIL 
Cruauté, 


°Eft vn vilain & dereftable vice que La cru- 

auté & contre nature, dont auffi eft-il 2p- 
pellé inbumanité. ÿ 

La cruauré vienc &e eft fille de couardife , La 
vaillance, s'exerce feulemmentcontre la refiflan- 

, & s'arrefte voyant l'ennemy da mercy : 
Romana virens parcere fubÿe£hu , debellare fisper- 
es, la Lafcheté ne pouuâr eftre de ce roolle,pour 
direqu'elleen ef, prend pour (à part le fang 8c 
le maäcre: Les meurtres des viétoires s'exer- 








cenr ordinairement par le peuple & officiers! 


du bagage. Les cruels, afpres 8 malicienx fou 
daféhes &cpoulrrons: les cyrans ont fanguinai- 
2es, pource qu'ils craiguenc, &c nepeuuenc s'af=. 
feurer qu'en exrerminant ceux qui les peuenc 
coffeufer, donc ils s’actaquent à tous jufques aux 
, car ils craignent tous, cunéaferis dures 

cunéla times: les chiens couards & 
defchirenc dans La maifon lespeaux des beftes , 
Aauages, qu'ils non offarqe au dupe. 
. ui 

















Qui rend 1 EM Mules e ME 
Lui les guerres ci res {2 
Enr) préhenE Te an 
meine ? l° laurice ad 
en nr Man 
oc as y aan 
il fon gendre Phili 4 qu'il eltoit 
He cour dcncnd je GE 
ere el. Elle vienc auf de malignicé in 
temed'ame qui fe pla k delefte au ma d'a 
uy, moules, comme Caligula. 


CHar XXXIII 
Trier. 
Riflefeft ne langueur d'efprie, &vadee + 
T “engendré par l'opinion que Defri= 
nou fommes affigés de grands maux: 'eft ve pris 
dangeieufe enmemie de noftre repos, qui fleftrit. 
incominene noftrame , fi nous n'y prenons” 
préécnous oftel véage dudifcours le mo 
Yade ir à nos affaires, &c auec le cemps 
Aile & moi 'ame abarardie tour l'homme 
me, eudore &c affoupift fa vercu , Lors qu'il fe 
asdroir efueiller pour s'oppofer au mal, qui le 
meine & Je preffe, Mais il fudroic defcouurir 
lalaideur 8 folie, 8e les pernicieux effets, voi- 
rel'injuftice qui eft en cefle paffion couarde , 
bafe & lafche,afin d'apprendre à La bayr &cfuir 
deroue fa puiflance , comme tres-indigne des 
fges, felon La doûrine des Sroiciens. Ce gui 
nef pas du voue can aifé d faire ; car elles'êx- 
cufe & fe couure de belles couleurs de namute , 
pitt," bonté, voire la plufparr du monde taf 
che à l'honorer & fauorifer , ils en habillenc la 
la vertu, la confience. 
Or premieremene tant s’en fr qu'elle foie 2 
ranrelle, corm'ele veu: fire croire, qu'elle Nes na. - 
eftparcie formelle & ennemie de la nature , ce pureles 
Sa à moafr. Quand aux SE Due 
remonieufes & dueils poblics canc afetlés & 
‘ s pa P 








nfe, 8 en ceux la à quile fac couche 8e qui 
Poutine jeu, 8e aux autres qui s'en approchene 





equiene 
ln pleuerentel es. EeÉ lon ne 
“rouuee de armes & villes mines chés 

Foy » iLen fur achegre à beaux deniers com 
de amy cllemene que poucbien Le 
ire À celle Gpinion, faut enteren grande 
defpenfe , de laquelle Nature » fi nous la vou- 
“Rob ace , mous deféhargeroie volontierse 
ER ce pas volontairement & cour publique 
menceabyr La caillou, forcer & corrompre La 
naruse profétuer a virilité, Bcfemocquer du 
monde &e de Loy mefe, pour s'aferuie au 
vulgaire, qui ne produit? qu'erreur,, 8€ n'efti- 





Partieu- miêrien qui ne foit fardé  defguifé? Les au 


res ifbefles particuliers ne fonc non plus de 
La Naure, comm'ilfemble à plufieurs, car fi 
elles procedoient de la nature, elles féroient 
gomme te honme & lestoucheroient 
eu pres tous égallemenr: or nous voyons 

A Ph qui acrifiene Les vos LeRouLLe 
fenc Les autres , qu'vne province & vae perfon= 
netirde ce dont l'autre pleure: que ceux qui 

. fonc presdes aurres qui fe » Lesexor- 
ten 
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tac À fe refondce & quite leurs Larmes, El 
1° couréLa plus part de ceux qui fe rourmentent , 
roues par Leu, où qu'eux mines 
‘ontprins Le Loifir de difcourir fur leurs paffions, 
ik confeffent que c’eft folie que de s'arcifter 
änf: & lonëront ceux qui en leurs aduerftés 
ao fief À La forune &c appofé vn cour 
mg male 8e penereux à eur aliions Ed 
certain que les hommes n'accoi 
Yeudueil leur douleur, mais à l'opinion de 
cœur auec Jefquels ils viuene: 8 f l'on y regat- 
debien ; l'on remarquera , que c'eft l'opinion, 
a nr 


Ma let ben come nur ; puis qu'elle 
«nlaidiét 8e efface cour ce que narure à misen Core 
nous de beau 8& d'aymable, qui fe one à lafor- maruree 
<æ de cefte pañion , comme la beauté d'yne 
prie ditosl dedans Le isa plié 

xs que de nous voir , nous en allons la 
bille, les yeux fichés en terre, Éche ans 
parole”, les membres fans monuemens , les 
yeux né nous feruenc que pour pleurer , Ed 
dés que nous ne fommes rien que des art 
faces, & comme Niobe , que les Pottesdie 
fhnt auoir efé conuertie en pierre, par force de 


Orelle n'eft pas fralement comraire &cen- 4 
nemiede nature, mais elle s'attaque encores à Jnyufle 
Dies car qi eff elle autre chofe qu'vne plain 6 im 
&e cemeraire & outragenfe contre le feigneur pies 
del vniuers , & la loy commune du monde , 
porc que oures chofés qui nt four leciel 
a lune font muables & periffables ? Si nôus 
fçanons cefte nous rourmentons 
mous? Ge, duo nonspae 
&rons nous ; finon de pole à ignorance os 


re 


me es 


14 DELA saone ; 
© Açauoir ce que narure à efcrir par tous les coi 
monde? Nousfommes y non pour don 


$.  Aprestoutcela, elle eft cres-pemicieufe 8c 
‘ Permi.… dommageable à l'hôme, & d'autant plus dan- 
cieufe, grue, qu'elle nuift fous couleur de profiter , 
vaux femblant de nous fecourir , elle 





€ Au dehors par fa deformicé & contenance 
mme. à Ennel ions és garde quand 
* honore & infme l'homme: 
Mefe- elle entre chés nous elle nous remplir de hon- 
te ef re, cellement que n’ofons nous moaitrer en 
feminée, public voire mefmes en particulier à nos amis: 
depuis que ous om mess de cefte 
on ; nous ne cl ñ coi 
pros accronppie 8e male de la ve des 
ommes. Qu'eff ce à direcela ? finon qu'elle 
fe condamne foy mefnes , &crecognoift com 
bien elle eftindecence, ne diriés vous pas que 
à ceft femme rprinfe en defbauche, qui 
fe cachet cainrd'efrerecogneüe? Apees te 
gardés fes veflements & fes habis de dueïl, ef= 
cranges & effeminés , qui monftrent que la tri. 
fleié ofe cour ce qu'il y à de malle 8 gene= 
reux , 8 nous donne toutes les concenances 8c 
inficmités desfemmes. Auffi les Thraces habil- 
Joien enfemmeseshommer qui eoienc en * 
dueil: &cdi&quelqu'vn , quelacriftelte 
Les hommes Eunuques: Les loir Romainiespre- 
micres plus maîles & genereufes , deflendoienc 
cesefeninées Laencacions roman horrible 
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de fe des-narurer de cette façon, & faire chote 
conrraire à la virilité, permettant feulemenc 
ces premieres larmes qui forcenr de la premiere 
pointe , d'vne frefche & recente douleur , qui 
Feunene comber mefnes des yeux des p do 
phes qui gardent auec l'humanité la dignité , 
quipeuueat tomber des yeux fans que la venu 
tombe du cœur. 

Or non feulemenr elle fane le vifage; change 7 
* & defguife des-honneftemenr l’homme au de- Intemee 
hors, mais penerant jufques à la mouëlle des mens. 
ia exfiecar fe: Aelric auf l'ame, 
fon repos, rend l'homme inepte aux 
chofes bonnes & dignes d'honneur, luy oftan 
- gra: l'enae, 66 dfpofion à ire chode : 
qui , ir Foy Écour aurruy , & non 
Palemene afare le blen, mais encotes die re= 
cœoir. Car mefines les bonnes fortunes qui 
luy arriuenc luy defplaifenc , our s'aigrift en 
fon efprit» comme fes viandes en l'eftomach 
defbauché : Brefenfelle noftre vie , 8 empoi- 
PTE Le Diet à 
: es degrés, le &extteme, où 5. 
‘bien qui n’eft pas du robe elle de fo , maisqui Difime 
et acriuée fubicement par furprinfe & chaude Him 
allie, Saifift, cran, rend perclus de mou- 
uement &c fenciment comme vne pierre, à l’in- 
fie cf mifsabe mere node. ins 
“Diriquie vifs in medio, caler efareliquit, 
Lab, Gr logo vix tandem pere Faure 
Donr le peinrre reprefencanie diuërfement , 
par le dueil des parents 8e amis d’I 
phigenia en fon facrifice, quand ce vient ai @ 
per» peine vilige cour, comme 
De poauane l'art faffifimment exprimer ce der- 
nier degré de dueil : voire quel 
àFA@ : la mediocre ou bien la plus grande , 














mais qui par quelque laps de temps s’eft relafe 
cble,s'espcimepar larmes fanglou » Gufpies, 
pliodes. : ° 


c3 COR 





La me so 

re leues loguuntur, ingenres fapent. 
Aduis 6 remedes particuliers coire ce mal 

Sins Le 3.6 29e 


. Car XXXIV. 
- Compafion. 
Nos uironsauec les affigés. comparif= 
ons à leur mal, ou pource que par vn fecrec 
conféntement nous parricipons au mal les vns 
des autres, ou bien que nous craignons en nous 
mefines, ce qui arriue aux autres. 
Or c'e paifion d'ame ible, c'eft vne force 


+ 
Zoibleé sc feminive pitié, qui vienc de molleffe &c Foix 


mjufle. 





prions 


2 
LE 


lice & 
Syrane 
ae. 


bleffed'ame efineut & croublée, elle loge vo- 
lontiers aurfemmeg, enfans , ax ames cruels 
Îes & malicieufes (Qui fone par confequent La- 
des & couardes, comm'a ele di en fa cran. 
£é ) qui onr pitié des mefchans wi font en pei- 
2e, doncelleproduièt des efeds injufles , ne 
regardent qu'à la forrune eflar & condition pre 
fente, & non au fonds & meritedelacaufe. | 

Aduis particuliers contre ce mal fon 1.33 
eo 


Car XXXV: 
Crainlle. 


A dinde cit lapprehenfon dumal adue: 
air, elle nous tient perpetuellement en 
ceruelle Fédaanee les maux, dont la fortune. 


nous menace. « 
C'eft vne paffion fauffe &e malicienfe, 8e ne- 
peuff rien fur nous qu'en mous trompant & fe- 
duifane : elle fe ferc de l'aduenir, ou nouë ne- 
voyons gourte , 8 nous jerce la dedans comme 
dedans va lieu bleu, inf que Les laronsfooë 
la nuï@, afin d'encreprendre fans eltre recog- 

nus,8 donner quelque grand efftay auec peu 
fübjeë,& la elle nous tourmente anec des mafe 
. we 
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ques de maux, comme l'on it des féesaux 
pects enfns, maux qui n’onr qu'vne fimple ap= 
Parence , S& n'ont rien en foy pour nous nuire 
& ne fonc maux que pouce, que nous les pen 
fnsels, C'ef Là fie apprekalion guenous 
‘anons, qui nous rend mal ce qui ne l’eft pas 
&tirede noftre bien mefes du mal pour nous 
£nafliger. Combien en voyons nous tous les 
ours , Qui de crainéte de deuenir miferables, le 
font deuenus cout à faiét, Be ont rourné leurs 
raines peurs en cerraines miferes? Combien qui 
ontperdu leurs amis pour s'en deffier, combien 
malades de peur de l'efte» Tel clement 
æprehendé que {à femme luy Eaufloie La Foy 
S'il en ef féiché de langpeur , vel à vellement 
fpgrchendé La poureré , qu'il en ft tombé ma- 

Bref il y en à qui meurent de La peur qu'ils 

ontde mourir : 8 ainfi penf on dire de rour ce 
eous craignons, on de La plafpar, La ain 
ne fert qu'a nous faire crouuer ce que nous 
fyons. Cerres la crainâe eff de rous maux le 
Plus grand 6e le plus fafcheux : car les autres 
Maux ne fonr maux que tane qu'ilsfont , & la 
fine n'en dure que eane que dure acaufesmats 
crainde eft de cequieft, 8 de ce qui mel 
Doi, & de ce qui paradventure ne fera ja 
mais, voire quelquesfois de ce qui ne peuft du 
tour eftre. Voila donc vne paffion ingenieufe- . 
ment malicieufe &cyrannique, qui tice d'y 
mal imaginaire des vrayes & bien poignantes 
rs, 8e puis fort ambitieufe de courir au 
deuanc des maux, 8e Les deuancer par penfée 8e 
opirion, 

La crain@e non fealement nous remplie de 
maux &c fouuent à Éauces enfeignes , mais en- 
ss ll pale roue bie que nousanons,6c 
ture plaïfirdelavie, ennemie de noftre re- 
ss n'y peuft auoie de plifi de jouir du 

que l'on crain& deperdre, la vie ne poule 
Sie plaifance & l'on craint de mourir , le 
l G4 bies, 


— 


265 PELA SAGESSE 
bien , difoit vn ancien , ne peut plai- 
fr, non cely lapene l'on eft pre- 


PFÉ'eft af ne eftrange palfionindizrere &c 
inconfiderte , &lle vient auff fouuent de faure 
de cœur, elle vient des dangers, & fouuent elle 
nous jerce dedans les dangers. Car elle engen- 
dre vne faim inconfiderée d'en fortic 8 ainfi 
nous eftonne, srouble & empefche de tenir 
l'ordre qu'il faur pour ea fortie, elle apporte vn 
£rouble violen , par lequel l'ame efraïée fe re- 
tire en foy mefine , & fe debar pour ne voir le 





mon ver Je danger qui fe prefente. Ou- 
tele ge ragemene qu'elle apporte, 
elle nous cel eftonnement, que: nous 


En perdons le Be ne fecroaue plus de 
Sue en mur Do Be dre quan 
ous pourfuiue voire foquanr nos anis 8e le 
Secours, ades paver erians auxilia idar : 1} 
Le À qui en fonc venus infenfés, voire mefmes 

s fens n'ont plus leur vfage , nous auons les 
Jeux ouuenséc n'en voyous pas, On parle à 
nous & nous n'efcoutons pas, nous voulons 
Ar &c ne pounons mare. | 

La mediocre nous donse des ailes aux t2- 
ons , La plus grande nous cloile les pieds 8c Les 
entraue. Ain la peur renuerfe & corromp 
Thôme entier, 8 l'éfpric, pavor fapiemsiars eme 
mom mibiex anime expire, Ele corps. Ob= 
fupui. eterunsque come, vex faucibu hf: 
“Quelquesfis cout à coup pour fon feruice, elle 
£e jee au defefpoir , nous remer à la vaillance, 
comme La legionRomaine foux le Conful Sem 
gronius gone Aauibal y ben des peus 

fiajeuts fans aucune caule apparente, Com 
me d'vacimpulfioncelefte.qu'ils appellenc ret- 





“ reurspaniques ,. Terrares de cæle, aveféenribus 


baminibus pra timors , velle qu'aduiar vne fois 
‘en laville de Carthage: des peuples 8e des at- 
Dies seen fous pp 
« 
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Alais 6 remedes particuliers émtre cs mal 
font L 3. 6. 28. 


! Quatriefme Confideration de 
Fhomme, qui eft par G vie, 


Cæar XXXVI 
«Æflimation  brefueté ,'deféription de La vie 
humaine fes parties. 

"El vn, jer & grand poinét de : 

C Sauce bien Teemene Eine L Dele 

| tir&c comféruer, la perdre ou quirrer, la gas fime- 
de& conduire, aucanc & comm'il faut : il rien Ge 
2'y à peur-eftre chofe enquoy l'on faille plus, valeur 
Koù l'on foieplus empefché, Le vulgairefor, de La 

| imperit, l'eftime vn fouuerain bien , & la vie. 

| preftre à roures'chofes, jufques à la rachecer , 

| Al'allonger de quelque deley , à voaces les 
smditions que l'on voudra, penfant qu’elle 
5 fçauroit acheté 








Ie sil faur en ce de le 

en erreurs, puis l'entrée 8 en ce pre= 

| miepoiné Pndamentalil femeconce À leur. 

ment. Elle pourroic bien auf eftre rop peu 

imée , par infufffance ou orgueilleufe mel 

: car romban en bonnes & fages 

mains, ele peu eftre inftrumenc tres-vtile à 

fy& à awruy. Etne puis eftre de ceft aduis 

ins out fimplement , qui di& , qu'ilefttres- 

de n'eftre poinr, & que la meilleure vie eft 

pluscoucre, sprimé non naf6i aus quam citife 

États Een afésot sement diét, 4 gel 

+ mab& qu'imporce quéd je n'eut jamais e{té » 

Onky pourrie où feroir le bien qui en 

venu, 8e n'eftant aduenu, ne fuft-ce pas efté 

“al? C'eft efpece: de mal que fe de bien 
re 6% 





pd. 


24 PE LASAGESSE 
quelqu'il foie encores que non neceffäire : ces. 
exccemiés fonc trop extremes& vicieufes, bien 
qu'inegalement: maisfemble ilbien vraÿ ce 
qu'adi&t vn Sage , que a vie eft vntelbien que- 
pexfonne n'en voudcoïe, fi l'on eftoir bién ad 
üercy que c'eft, auane la prendre. Var meme 
acciperer, f daretur fientibu. Bien vaqudPon 
ÿ eff dedans , auan qu'en voir l'entrée , l'on y. 
éttporté cout aueuglerté, or fe troauane de= 
dans; les vnss'y acoquinent ffore, qu'à quel 
que prix que ce foi , ils n’en veulenc pas fortie, 
es autres ne font que gronder & fe defpirer ». 
mais les Sages voyant que c’eft vn marché qui 
ft fie fans eux (carl'on ne vit, ny l'on ne- 
meurc pas, quand , ny comme l'on veut) 
bien qu'il foit rude & dur , ce n'eft couresfois. 
pour toufiours, fans regimber & rien croubler, 
s'y accommodent comme ils peuuent , &c sy 
conduifenttoue doucement, faifans de neceffité - 
vertu , qui eft le trai@t de fageile & babilicé, 8e 
efaifant viuent aurane qu'ils doiuent , 8e non: 
pas tant qu'ils @uent comme Les focs. Car il. 
Dectey jérempsde viure & cemps de mourir: 8e va. 
y n mourir vaut mieux. qu'vn malviuge , 8 
Ghapvs ile Ge ane quele viré vaut mieux que 
dur... mourir, là plus longue vie nf pas toufours la. 
meilleure, 

2 Tous fé plaignencforr de la brefueré de la vie 
cela humaine, non feulemenc le mple populaire , 
Zmgueur qui n'en voudroit jamais ford; mais encores 
Gr bref qui eft plus eftrange, les grands & fages en Font 
uaéde Ve principal chef de leurs plaintes. À vray dire- 
vie. laplus grand parie d'elle eant diuercie 

eniployée ailleurs, il ne refte quafi rien 
elle , car letemps de l'enfance, vieilleé , dot= 
mir,maladies d'efpricou de corps, & rant d’au- 
tre inuril 8c impuiffanc à faire chofe qui vaille, 
‘ettant defalqué 8c rabarru le refte eft peu : tou 
resfois fans y oppofer l'opinion contraire , qui 
sient La brefuesé de la vie pour vaues-grand 
jen 
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Bien 8 don de mature,il femble que celte plain- 
te n'a gueres de juftice ne de raifon , &vienc 
pluftoft de malice. Que feruiroir vne plus lon- 
guevie ? pour fimplement viure,refpirer, man 
ger, boire , voir ce monde ? que fau il ranr de 
sempsà Nous auonseout veu feu , goufté en 
peu de remps , le fçachahr le vouloir toufiours 
ou f long temps pratiquer & touliours recom- 
mencer , à quoy eft bon cela? Qui nefe faou- 
lecoit de faire toufours vne mefne chofe ? s'il 
net fafcheux , pour le moins eft-il fuperflu: 
cell vn cercle roulant où les mefnes chofes à 
fonc que reculer & s’aprocher, c’eit roufiours 
recommencer & rerifire mefme ouurage. Pour 


ce Be profirer d'auantage, & paruenic 
Rd Enee veb > SPabens 
es gens que nous fommes, qui ne nous cognoi= 
flroï , nous mefaageons tres-mal ce quel'on 
nous baille 8e en perdons la plufpare , l'em= 
ployans non feulement à vanité &c inurilié , 
mais À malice &c au vice, & puis nous allons 
ie 8cnous pllodre qe l'on ne nous en bail 
Le pas afés. Éc puis que fer ce can grand amas 
de féience & d'experience, puis qu'il en faur 
en fin defloger , & deflogeanr rout à vn coup: 
oublier & perdre cour,ou bien mieux 8 autre 
ment fçauoir roue ? Mais dis-tu , il y à des ani 
max “qui céplene & quadrupien La vie, der 
l'homme ,. je laiffe les fables qui fonc en cela Ë 


mais foi ainfi , auffi yen a-il, & en plus 
nobre quinen approché pas, ne vinene 








156 DE LA SAGRSLE 
Chap. 8, mure, comme À ef di &e monfeé cy def 
* fus en la comparaifon de luy auec les beftes , 


Sencc. 


Sense, 
Ver 
, 36, 


tellement que comme je demandois tancoft , À 
quoy feruiroit vne plus longue vie, maincepanc 
Fe dis, 8e quels maux au monde fi L vie de l'h&- 
me eftoit for Longue ? que n'entreprendroit-il, 
is que la brefueré qui luy le chemin 
Ray rompre dé commel'on dia, l'incer= 
citude dYcelle qui ofe tour courage , ne le peur 
arrefter, viuant comme s’il auoit roubours. à 
viure? I] craine bien d'vne parc fe fentanc mor 
dl; mais il ne fe peur tenir de conuoiter , ef- 
Pecer , entreprendre comme s'ileftoic immer- 
tel. Tanquams femper villur viviti, mauquam 
ob frogiru vel fueur, MES EAN GUAM 
mentales timer; tanquam immmertales concupif. 
sit. Et puis qu'a befoin nature de toutes ces 
belles & grandes entreprinfes 8 occupations » 
ur Lefquelles ta penfes appartenir vne plus 
gue vie qu'a tous animans ? IL n°y à 
inr de fubje& àl'homme de fe plaindre. mais 
ien de fe courroucer contre luy : nous auons 
aifez de vie, mais nous n'en fommes pas bons 
mefaagess ; elle n'elt pas courte, mais nous.la 
faifons: nous n'en fommes pas neceffiteux 
mais prodigues , non inopes visa Jed prod: 
Nous La perdons diffipons , & en faifons mar- 
ché , comme de chofe deneanr & qui. , 
nous rombons cous en l’vne-de ces trois faures, 
Femployer mal, l'employer rien, l'employer 
en vain, magna vire pars elabirur male agent 
bus, maxima nibil agentilne, tot4 aliud agenti- 
Bus, Perfonne n'eitudie A viure, l’on s'occupe 
luftoft à cout autre chofe, l'on ne fçauroicrien 
jen fire par acquit fans foin carention. Les 
ans rue à vire Jus àce qu'ils ne 
guiffénc plus viure, à jouir de la vie, alors qu'il 
D'y aura phus que la lie & le marc, quelle folie 
# mifere ? voire y en à qui ont pluftoft acheué 
Se commeneé via een von ns y apois 
in 

















ape, TEE, Een 

benpoi “vivere incipiunt cu def 
guidem ante Sree ques 4 ‘ 

vent, ms, eat male De qq babe false 

Ka, fémper incipit vivere. 

La vie prefence nef quvne entrée cie de 

convie; vaux perperuel d'erreurs , vnetif- De 

d'aduentures, ve ice demie ic Ge 


Bmes à haies de Een 
Îe commencement de l vie , le milieu 

tou en peine & rransil, la fin en! 

mastoure enciere en erreur. 

La vie humaine a fs incommodicés & mife- 





re, comnianes, ordinaires, 8e Îles: elle 
en a auffi de particulieres & diftin£tes, felon 
js fon differentes, 
é, vieilleflé, chacunea 
Ra propies 8e paticalieres ares. 
or monde parle plus bonorable- 
me orale té, comme ge. 
Plus fage, accufer & faire raifen de 





D jee conne” Fieute,Flesdetban- La ja 
chée, mais c'eft injuftement, car à la verité les neà 
s 8 vices de la viellefe font en plus Jewel. 
grand nombre, & ples grands & imporruns , def. 
dede leche “ellenous arche encoresplus + 
tides en l'efpri qu'au vifige , & ne fe voie 
po ane le vie eue 
Be k moif: auec le corps l'efpri sufe-&e 
Fempire, 8e viencen fn en enfanillage, 
tan ve made nec = 
g qui nous charge imperceptil 
pe Jens FES 
Le vne: d'hanseus, va Tache 
sf sang, vne im 


faire coramedeuant ; La fagele eft 
ES 











a Essen Gu- 
a jt .ny quitrerles vices , mais 

Jemeneles changes, empire. LA viei/leflé 
condarane les voluptés , c'eft pource qu'elle ef. 
incapable de les goufter, commelechien d'E 
fope..elle di& qu'elle n'en veae point» c'eté 
pource qu'elle n'en peur jouyr, elle ne les Laiffe 


“pas proprement, ce ont elles qui La defdaig= 


mens sont rohiousenious Scen fete il 
ne fau | le l'impuillance corrompe le 
men quel doiren la jeunelle po Sie 
viceen la volupré, & en la vicillefle la volupré 
au vice, Les vices de la eee fonc temerité, 
rude indifcrere, defbauche , & defbor- 
Rmone aux voluprés, qu fonc chofes naturel. 
es , prouenances de ce fang boüillant » vi 
& Ghaleue naturelle, 6e parainf excufables 
sais ceux de la vielle one bien aurtes.. Les 
Jègers font vne vaine & caduque fierté , babil 
eanuyeux , humeurs efpineufes & infociables, 
fuperfition , foin des richeffes lors que L’v £a 
en eft perdu , vne otre auarice & crainéte de 
mort, qui vienc propremenc non de faute d'ef= 
prit & de courage, comme l'on di& , mais de 
ce que le vieillard s'eft longuement accouftu- 
mé, accommodé , & comme acoquiné à ce 
monde; dont il l'ayme tant, ce qui n'eft aux 
jeunes. Outre ceux-cy ily.à enuie, maligaité, 
injuflice , mais ce qui à de plus for & ridicule 
ea elle, ft qu'elle fe veur faire craindre &e re 
doubrer, & pource rient elle vne orgue au- 
ftere, & defdaigneufe, pefant par la éxtor- 
quer crainte & obeiflance , mais elle fe fai@& 
mocquer d'elle : car cefte mine fiere & tyran- 
nique, eft receuë acc moquerie & rifée de La 
jeunefle , qui s'exerce à l'affiner & l'amufe 
par deffein & complor luy celer &c defg 
La verité deschofes. 1l y à rane de faures d'yne 
pee la vieillefle, &ranc d'impuifflance de 
autre, 8 eft propre au mefpris, que le meil- 
Leur acqueft qu' iffe faire; c'eft d'affee 


lle pue 








âion 
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k irié, car le commandement 8 La 
crainte ne font plus fes armes. 11 luy fied canc. 
mal de fe faire craindre: 8e ellele pour- 
rit, encores doibe elle pluftoft fe faire aymes. 
& honorer. 





Cinquiefme & derniere confideration. 
del’homme, par les varietéz & diffecene 
ces qui font en luy , & 
comparaifons. 


CHar XXXVIT 
Dela difference 6 insgalité des bemmes: 
en general, 


JL n'y à rien en ce bas monde, où il fe rouue. 
tant de différences qu'entce les hommes , 8 
differences f efloignées en mefme fubjeà 8. 
efpece. Si l'on en veur croire Pline, H 
we, Plutarque , il y à desformes d'hommes en. 
æœruins endroits ; qui one fort peu de reffem 
blance à la noftre: & yen à de mefilles 8 
ambiguës entre l’humaine & la brurale. 11 y À: 
des contrées où les hommes fonc fans celle, 
porrans les yeux 8 la bouche en la poi@rine , 
où ils fonc androgynes , où-ils marchent de. 
quarre pattes , où ils n'onrqu'vn œilau front, 
kuhe pis mibable À celle d'y chiens. 
qu'ala noître, où ils font moyrié poil 
Enbas &e viueneen l'eau, OÙ les femmes see 
couchent à cinq ans & n'en viuent qu'huir: où. 
ils onc La cefte fi dure & Le fonc , que Le fer n'y. 
peut mordre 8 rebouche contre,où ils fe chan- 
gencnaturellemeor en loups,en jumens, 8e 
a horgnes, où ils fonc fans bouche fe nourtif- 
fans de la fenteur de certaines odeurs , où ils 
tendenc La femence de couleut noire. Et de no- 
flretemps nous anons defcouuerc & touché à. 
l'œil 8e au doige, où les bommes fonc £ans bar= 
De fins fige defeu debled, de vin où ef. 
v 








LA Eutpor dre 
teauË pour grande beauté ce quenose 
eftimons la plus grande laideur, comme a elté 
di@ deuanr. Quant a la diuerfité des mœurs fe 
dira ailleurs. Et fans parler de couces ces eftran— 
getez,nous fçauons que quand au vifage,iln'elt 
fible crouuer deux vifagesen cour & partout 
femblables ; il peur aduenir de Fe mafconrer Sc 





4 
animal eft plus approchanr de l'homme de La 
plus ba rhacche que n'efbceft homme d'va 
sucre res grand 8e excellenc. Cefte grande dife 
fes drones ren diem 
a pars de Per, où y a ane de pieces, 
ex eco ai SE ne, Eds 

fans nombre. Il nous ic ic 

Re al hoorÉe qu 
diftinbions & dfecences qui fone en ‘luy : 
Cr elles fone diuees félon qu'il y aplafñeus 
ÿ en l'homme, plufeurs raifons & moyens 

Ex 

rons is 


autres fe nt 4, ieralement 

Aout qu feu l'houme,, éfrie, corps, Dee 

mel, amis, Publleg, Pub, à 

rer : 8 ainfi celte cinquiefine &e derniere con= 

Fésionderhonme au dr rade, A 

econt cing grandes & capicales dMémAions 

hommes féauoir la à 

Premiere naturelle, &c effencielle , 8 vnifer- 

felle de cour l'homme, efpric & corpse 

La fconde auril & eféagele principales 

. mens, 
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L_Foffion derie 
8 demiere des fueurs 8 def 
Hide D nause de de bre. 


Cmar XXXVILL 


Premiere difinéién 6 difference dés bommes, 
saïurelle 6 efentiell, virée dé le dinerfe 
afierte du mmde. 


A premiere plus notable 8 vniuerfelle di. .# 
Léon da Pe qui l'efprir & Prat 





dci, a Thabi, 

valentes. Dont Mans remercioit Dieu wi 

efoitné Achenien &c non Thebai 

Tabes fant borninuns S) er, 
Ai mes brave ( 

a Rs Elo ame feed 

D pm au ler home 

mes: us ou moinsbelliqueux , juftes , 

ans, Bociles, religieux , chafbes , inge- 

se, , * bons, o beïflans , beaux, fains forts. 


Cyrus ne voulut accorder aux 
Pat ain leu os aBre & Be 
our aleen va autre does plan, fan que 


es serres graffes 8e molles fone les hommes 
mob, &c Les eruils Les epriesinfercils. 
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162 DELA SAGESSE. 
Suiane ce fondement nous pouuons en gros 
« le monde en erois parties , 8 cous les 
mmes en rrois forces de naturel: nous ferons 
donc trois affertes generales du monde , qui 
fonc lesdeux exrremités de midy & nor , 8 La 
moyenne. Chaque partie & afiecre fera de 
foixante degrés ; l'yne de midy où fouz l'Æ- 
quateur,erence degrés deça & rence delà, c'eft 
dire cour ce qui et entre Les deux Tropiqués ; 
va peu plus , on fon les regions ardentes 8e les 
Meridionaux , l'Afrique & l’Æthiopie au mi- 
ieu d'Orienc & d'Occident, l'Arabie Calicue,. 
es Moluques les laves , a Taprobane vers O- 
rien, le Peru &c geands mers vers Occident. 


L'autre moyenne eft de rrenre degrés outre les 
{Fropiguestantdeça que de La veules Poleson 
fone les regions moyennes & remperées , route 


l'Europe auec a mer medicerranée , au milieg 
d'Orient & Qgcident route l'Afie tant pecice 
que grande , Miel vers Orient, aucc La Chine 
Er era, Quel pla 
tlerce Qu ef detrenre des , qu (one 
ps dde ind à éoé, où Rat 
regions es, peuples Sepcene 
&ioaux , à Tararie, Mofooute y Etotilam , 
La Magellane, qui n'eft pas encoces bien def. 
aan al du monde , auf 
œ ral du monde , 
one diffrensles Rage des hommes en tou 
Les chofes, corps, efprie, religion, mœurs, com. 
me fé peu voir en ceflepecie ble Car les 
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f'sepcentrionaux Meridionans 
fon Hauts & pape ne 
grands , pitui- ens lancholi 
feux, Copa, EE EE 
| blancs&blôde, | diocres & | noirs , foliais 


fociables .… la | remperez {res ; "La voix 


LL 
ce. 


ee (puise 


F 





“ de La fticien 

lus si 19 

Egion, de À eonremplaiée 

Guerriers, vail- | liquelle — f Nonguerriers, 
ans. penibles ; | ils fone - Jéclafehes aile 

«Jane exe | plus voie À lard, jaloux + 

meurs. À empes de jaloe: Aloe ouelitinhue 
fie cruels & in= mains, 
barsains. 


Oures ces diférences fe proumenc aifémenc. 1 

Toniicede corps  copnofn rar 
il, &sily exceptions , le ces 

Arras voue du melange de peple, dore 
oubien des vents , des eauës, & de la fruation ces du 
parier des eux, done yne moptagne fer corps 
enorble ifrnc en met dé vie 
mefue pays 8e villezceux dela ville haute d'A 
Serie ou ane ha PL 
tarque, queceux du por de Pyrée, vne réôe 

me du cofté de Seprenrion rendra la vallée 
qu fra vec le midycoure mecidionale, 8 au, 
Conuaire auffi. Q 


Quand. 





164 sand jpsras nous 

2 cel l'efprie , nous fçauons que 
Ebrir. Léa mechaniques & ouurages de rhain ps 

de Seprentrion,où ils fonc penibles:les fciences 
fpecalacues on venues démidy. Cefer 8e Les 
Anciens appellencles Ægypriens tres-ingenieux 
Bclubrilse Moyfe ef GR infuid en leur A+ 
pé La Philofophie ef venuë de Li en Grece 

majorité commence pluftoft chés eux , 
caufe de l'efprit & fnelfe , les gardes des Prin- 
ces, mefmes meridionaux, font de Sepcentrion 
comme ayans plus de force 8e moine de finelfe 
&c de malice, ainf les Meridionaur fonr füjecs 
à grandes vermus & grands vices» commil ef 
ditd’Annibal : les Seprentrionaux ont la bonté 
Sfmphsé, Les féencermopemnes & mir 
tes, politiques, loix & eloquence four aux na- 
tons meoyeanes , aufquells on Bory le 
grands empires & polices. 

Pour Le croiféme poin& , les religions fone 
venuës du midy , Ægypte, Arabie, Chaldée, 
plus de füperffirion en Afftique qu'au refte du 
ronde, rénoin les veux Ex fee, les 
tem, ant Ma; : les ionaux 
GA ele» peu uclox de region, ne ae 
gencifs à La guerre &c à la chafle. 

4 Quant aux mœurs, premierement rouchant 
JHaurs, la guerre , il eff cerrain que les grandes armées, 

+28 ttmens ciowenions milices nc 
venuës de Sepcercrion : les » Scy- 
êhes, Gou, Vandoles, Han, Tatarés, Rae 
Gemmains, ont barru &c vaincu routes les au- 








midy 5 comme les Mecidionaux venans a 
. Non, 
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feu pie ane pen ufr 


ben, oi 
ouchanc 


fx ul alouñe, de 
ame bai enrenfemble ue esta” 
£es En midy la Polygamie Roux re 
sue, toute l'Afique adore Vengs dit Soli- 
mt; les Meridiovar mou rent de jaloufie , 


baras. , 

ant à la cruauté les extremicés fonc fem 
we mais pour diuerfes caufes , comme fe 
verratantoft aux caufes: les mie de la 
rouE êc Les empalements de vifs, venus de Sep= 
waion : les inburhanités des Mofoouices 8e 
Tanares fone coures novoires. Les Allemans 
dar, ne puniffenc les coulpables juri- 
“mais Les ruent cruelleinenc comme 





eu gui 
mouviriescondemnbs.Et Clcerôn le que l'hue 
ma la couroiie parie del Aie mie 
neue, & deriube au refte 
Li de tom cs enes comporel. 
IEK Girimelles, ef lineal 8 di ee Laaufa 
L baleur natal inene, ui en ces de 
Les peuples: Ganot for 8 vehemenre die 
aus À caufe du grand froid diférens 
case qui a refferre 8€ renferme au dedans, cer. 
“smumeseanes Leur pcofonds fon hands 
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en hyuer & Les eftomacs, ventres hyeme calidie. 
res :foibleaux Meridionaux, ellant difipée 8e 
au dehors , para vehemence de l'exter=, 
ne: comme en efté Les ventres & lieux dedef 
Aouzterre font froids: Mayenne & cemperée en 
<eux du milieu. De celte diuerfité, dis-je &c 
ineualité de chaleur naturelle viennent ces 
différences , non feulement corporelles , ce qui 
seft ai de remarquer, mais encores fpirituelles 
Car les Meridionaux À caufe de leur cempera= 
mentftoid , font melancholiques , & par ainf 
, conflants, comemplatié, ingenieux, 
religieux, fages. Car la agee eft aux animaux 
froids comme aux Elephans,que comme Leplus 
mielancolique de tous animaux et le plus ge, 
“docile, religieux, à cafe du fang froid. De ce 
remperament melancolique aduient auf que 
es Meridionaur Encpaillards, à canfe de là 
rhelancholiefpumeufe, abradenre , 8e falace , 
comme il fe void aux lieures. Et cruels par ce 
que cefle melancholie abradene , preffe viole- 
menc les paions & la vengeance. Les Septen- 
+onaux pituiteux & fanguins de cemperament 
gout contraire aux meridionaux , one les quali- 
res toures contraires, fauf qu'Hs conuiennenc en 
vnechofe, c'elt qu'ils font auff cruels & inbu- 
mains, mais c'e par vne aux raifon, fauoie 
par deffaue de jugement , dont comme 
ne fçauent commander & fe contenir. Ceux 
du milieu fanguins & choleres font remperés 
d'vne belle humeur, joyeux, difpos, aAits. 
Nous pourronsencors us éxqifémene 8c 
ubrilement reprefencer le diuers narurel de ces 
trois forres de peuples, par application & come 
pæaifon de voutes chofes, comme fe. pourra 
voir en cefle petite table , où fe voirque prow 
«Beement apparienr, & fe peur rapporter aux. 
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Seprenæionaux | _ Moyens. |Meridionaux L 
fours & aie 


Di 
Le fens cémun|ratiocina  |Intellea. LA 
tion. 02 


Raïfon &ju-|Fineffe de res 
Force côme des |ftice d'hom-|nards & relie 




















ours &beftes |mes. ion de gens 
ins, 
= Saxe: 
æ C3 DL Alangs 
moqee Le picer dérar 1e 
AE ra [nt 
cure 
Prudence — [Science du 
Art& manu£-| iflänce |vray & du 
ture bien & du faux. 
mal. 





Ouuriers arti- | Magiftrats | Pontifes phi- n 
fans, foldars |pouruoïans |lofophes Fe im 
Executer & juger com- |rempler EAEA 
RO LENS ST 
Leunes mal-ba- |Homesfairs | Vieillards gra que. 
biles. pineuedaf ver ves fages pen- 

es. 


Les sue difigions plus pariculieres fe 
Ge ee pee 
Ron: ‘on peucrapporter aux conditions 
dsSemenriones ceux d'occident, & ceux 
qui viuenc aux mon: irriers, fiers, 
fémoureur de liberté, à cafe du oil qui ef 
ax montagnes. Auf É ceux qui font 
delamer, plus fimples 8e enriers, Etau con- 
cire aux sondions s des Meridionaux l’on 
cer Les orientaux , ceux qui viuenc 
Lorean de, soutien 
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, © ferilité, d'oùvienclavolupté. Auffi les ma 
. icimes trompeurs 8 fins à caufe du commerce | 
8 du raficq auec dinerfes forces de gens 8 na 


tions. 
Pat tour ce difcours il e voir qu’en general 
ceux de Sepeenerion fonc here an 


“gr, Rom es pou ur par & ceux 
mi l'efprit , 8 onc eux le, 
can miison de roc} 8 Doc 
entout: s ICS MŒULS 
ne fo à va de ny Vice ny venus, mais 
+" œuuresdenature: laquelle da tour cortiger 80 
*  ducouerenoncer, il eftplas que dificile, mais 


adoucit, +. & ramener à peu prés les * 
excemiik à medio, ce laque de 
ver 


Cæar XXXIX 
Seconde difinétion 6 différence plus fubtile 
PAT dre ri 


: Efte feconde diflinion , qui le. 
Toi é Cac b Reda PO D ee 
Prra pie comme Lesauer, viens ue ds 

naturel, que de l'acquis, felon Laquelle y à erois 
digeni for de gente monde, come ob Las 
pass &c degrés REA En l'y & le plus bas font 

* les efprts foibles 8 plats, de balle 8e perice ca 

pacité, nés pour obeïr , Mruir & eftre menés » 
qui en effe& font fimplemenr hommes. Au fe- 
cond & moyen eftage fontceux ; qui fone de 
mediocre jugement, fonc profefion de uBilan- 
ce, fcience, habilité. Mais qui ne lefentenc 8e 
nefe jugeoc pas aff, s'atreltenc à ce que l'on 
tienc communemenr, & l’on leur baille du pre- 
mier coup, ans d’auantage s'enquerir de la ve- 
Fa papes Smerep lois 
is: 8e ne s 
qeholib fe HOQUÊNE ; Pa qe par 


L 
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eftainf,on doit eftre: que fi c’eft autrement, ils 
füllene & fonc barbares. 1lss'afemiflencaux 
opinions & loix municipales du lieu , où ils fe 
wrouvent deflors qu'ils fonc efclos , non feule- 
ment par obferuance & vlage , ce que tous doi 
ec , als encogs de cœur &e d'a 





ent que ce que l'on croit en leur village,efl 
Évayecouche de vec, & La le oubien le 
meilleure reigle de bien viure, Ces gens font de 
l'fol dc durefir d'Aiore afimadf po» 
fi plus Pre 


, iftes ; qui re 

Re rime 
fige 8 rraficq du monde, qu'à ce qui eft bon &c 
vray en foy. En cefte claffe y à tres-grand nom 
bre & diuerfité de degrés, les principaux & plus 
habiles d'entr'eux gouuernent le monde, & onc 
lescommandemens en main. Autroifiéme &c 
plus hauc eftage font les hommes douëz d'vn 
Si vi che, gemene for, ferme +8 do= 
ide, qui ne fe coifrentent d'vn ouy dire, ne 
r'arefencaux opinions communes & receuës, 
Ma Hu gagner Be preoccuper à lacreancé 

que, de laquelle ils nes'eftonnent point , 
Rae qi à Fluficurs bourdes, Eté» 
&'impoftures receuës au monde auec approba= 
tion & applaudiffement, voire adoration Sc 
reuerence publique : mais examinent routes. 
cbofes qui fe propofent , fondent meuremenc 
& cherchent fans pafion , les cames , motifs, 
&reflorts jufques à la racine, aymans mieux 
douter & renir en fufpens leur creance , que par 
‘metrop molle & lafche facilité , où legereté , 
ou precipiration de jugement, fe paiftre de fauf 
faé , & affirmer ou fe cenir afleurés de chofe de 
laquelle ils ne peusent auoir raifon certaine. 
Ceur-cy fonc en perir nombre, de l’efchole 8 
rrffore de Socrares & Plaron, modeftes, fübres, 
rerenus , confiderans plus la vericé & realité 
des chofes, que l'vrilité , & s'ils fonc bien nés, 
ayans auec ce des a prob 











8 Le reglement 
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des mœurs ils fonc vrayemenr figes, 8cvels 
genou cherchons icy Mas pouce qu'ils ne 
‘accordenc pasauec Le commun quant aux opi- 
nions, voyent plus clair , penerrent plus auanc, 
De bone P Bikes, 1 Con oubçornés 8e mal 
eftimés des autres , qui fonc en beaucoup plus 
nombre, & renus pour fantafques & Phi- 
fofophes,c'eft par injure qu'ils vfenr de ce mor. 
ob and d pti de Ce char yà 
ien plus grand nombre qu'en La feconde , & 
en La éconie qu'enla troiliéme, de la 
premiere & derniere , plus bafe & plus haute 
+ necroublenc point le monde, ne remuenc rien, 
Les vns par infuffifance & foibleffe, les autres 
grande fuffifance, fermeté, & le. Ceux 
Elu one our le br, à Les pes ga 
fonc au monde, prefmpmeux, cufiours aie 
tés 8 agicants. * Ceux de La plus bañlè 
comme le fonds, la lie , La fentine, reffemblent 
älaterce , qui ne fait que receuoir & fouffrir 
ce qui vient d'enhaut. Ceux de la moyenne 
fémblent à La region de l'air , en laquelle fe 
forment vous les mereores , & fe font tous Îès 
bruids & alcerations, qui 
re. Ceux du plus haut 
1'Æther & plus haute region voifne du ciel, 
feraine, claire, neue , & paifible. Celte dif- 
ference d'hommes vienc ea partie du narurel » 
de la premiere compofñrion & cemperamentda 
cerueau , qui eft fort differenr , humide, chaud 
fec & pat plufieurs degrés, donc les efprics 8 
jugernenes (one ou fort folides x OU 
Files, ain, plats: En pare deinttue 
&tion & difcipline,auf del'experience &han- | 
œife du monde, qui fert for àfe defuiaifer, &c | 
mettre fon efpric hors de page. Au rette il fe 
trouue de roues ces rrois doses de s, fouz 
æoute robe, forme & condition, & desbons 8c 
des mauvais, maïsbien diuerfemenr. 
L'on fait encores vne aume dinar 
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d'épries 8e foffifances , car Les vnsfe fonc ve . 
‘tx mefines 8c ouuerture, fe conduifent feufs. Aure 
Ceux cy font heureux de La plus haute raille, 8c difin- 
bin rares , les aurres oni befoin d'aide, mais dise 
ikfont encores doubles ; car les vns n'ont be- 
füin que d'eftre efclairés , c'eft affés qu'il y aye 
mgaide & vn Hambeau , qui marche deuane , 
ik fayuronc volonciers &c bien ayfémenr. Les 
Re Beetle pement main D 

foire, 8 que l'on 3 
fe ceux qui par grande fille, comme 
œur de la plus baife marche , ou par malignité 
denature, comme il y en à en la moyenne, qui 
Sacbon à fire, ny ve fe laidfenc tirer 86 
conduire : gens defefperés. 


.  CHar XL 
Troifiéme diffinBion 6 difference des bermess 
accidentale, de leurs degrés ,eflats, 
é charges 

CEttediftin@ion accidenrale Ed de les 

‘eftars & charges , eft fondée , fur deux 
Principes & fondements de la focieté humai- 
Be, qui font commander & obefr , puifnce 
&fubieion , fuperiorité & inferiorité , ime 
rie 6 obfiquie emnis conflant. Celle diflin- 
ion fe Yerra premicrement mieux en gros , en 
Celle table 


Ur Dluis 
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Mariage , du mary à Ja 
Cane. ele eût 


ef la 
fource de L cé bue 
maine. 
Parrnelle, des 
framit- | les enfans”, eee 
les & ! vrayementnanrelle. 


mefba- | Seigneurs fu 
Diui- ge Ed tel jee leurs efla. 
fion . [at es 
pre fs. uarre à able Maïftres fur 
miere | Priuée, sons. | des rs ferui- 
& ge- | laquelle eus, 
; Patronelle ; des patrons 
Se |'ftaur fu leurs affanchis, de La” 
quelle l'vfage eft peu fre 
quent. 
6 8e Colleges , communautés 
cui ils fr les pariculers membres 


de la communauté. 


Souveraine, qui eft 

La wois façons 8 'itonarchie 
A oisfores d'e- | d'va 
ftats (Cunéfas natio- ÿ Ariftocrarie 
mer, 6 urbes , peu- de peu 
Liu aut primores,aut, | Democratie 
Frguli regunt ) fça- |  detous 

joie 


Subalreme , qui f Seigneurs parti 
ft en ceux qui f culiers en plu 
fonce | 4 Geurs degrés OF 





inferieurs, pour ficiers de La fou 
diuefesraifons, neaineé ni 
lieux perfonnes , | fonc en 
Ucomme fon les (dinerñré, 


Cate 
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Royals les Arifocraciesfimeufes fonc jadis 
Lacedemone & mainrenant Venife, les Demo= 
catiesRome, Athenes, Carchage » Royalesen 
LE puifance publique fübaleerne, qui ft 

S poiffance publique fu ant 1. 
nes paraliers, ef de pluiaurs forces Def 
&egcés, principalement cinq , fçauoi feig- ges 
de 


| meurs” Tributaires , qui doiuenr œibor feale- Partie 
| me rss 
Feudaraires , vafux fimples, qui doiuent 
fby & hommage pour Le fief: Ces rois peuuent 


Vaux liges qui La foy & es 
iges qui omtre hommage 


DE LA SACES6E 
ent encore fic perle) dont ile né 

eue efbre vrayement fouerains. 
subjeés naurels fiene vafbur où cenfiers ou 

aucrement , lefquels doinenc fubjeion 8 

obéillance ;_ & nefe peuuent exemprer de La 

puiffance de leur fouuersin, & fonc fig 

Reurs. 

La puiffnce publique fibaltere, qui eft aux 
officiers de La fouuerainecé, et de plufieurs for 
tes, & pour le regard de-l'honneur &c de La 

4 Premies 8pl Des si ui doiuene 
Premier & il es; 
Des of nou han vies “execureurs dernierg 
sir delajufice 
2 Deceux qui n'ont ny honneur ny infamie a 
fergeants, erompares. 
3: Qui ont honneur fans 






noi > 
Roy. 
3: QE ont juriiAion, & paraiaf row lo 
refte, 8e ceux cy s'appellent, ent Ma 
tas defues à pleurs difnétions 
if IE ces: » qui 
prnépalement 6e lag, qui font oures 
2. ÿ Majeuts , Senateurs LR éRiipe 
ea V Mineurs, Lagos. en À Milicaires 
3 J Suis 4: J Tips en ofice 
EME à 
% Loriminets.  % L commifaires. 
° Ç Pereuels » comme doiuen x cftre les. 
se soindré, Ben pobre 
en] Temporels & muab] comme doigent 
Le efireles grands? 


De 
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tee 6 dr ds hpme en panier, 
Piguans ere precedente à 


ADVERTISSEMENT. 


y eft parlé en particulier des pieces de cefle 
TE Pa eaon de paies 6e 
&ions ( commençant par & dome- 
fliques) c’eft à dire de chaque eftac & profef= 
fon des hommes, pour le cognoile, Ca 
4cy le liure cognoiflänce l'homme, cat 
Le deuoirs d'vn chacun feront au croifiéme li+ 
ur en La vercu de juftice , ou de mefime ordre 
tou ces fau de hapinie fe repcendron. Qe 
aant y entrer faur fommairement parler de 
commander & obeyr, deux fondements 8e cau= 
fs principales de ces dinerfisés d'eflacs & 
… ages, e. 


Car» XLL 
“Du commander 6 obéir. 


CEfont, comme à efté di&t, deux fonde- 
ments de coute focieré humaine, & de La di 
uerfé des efars & profeffions. Ces deux 
rlaif, fe regardent , requierent , engend 

& conferuent murellement l'vn l'aurre : 8c 
font pareillement requis en coute affemblée 8€ 
communauté, mais qui font obligés à vne na 
telle enuie; comrefation Be mer-difince où 
Plin@te perpeuelle. La populaire rend Le fou- 
Nan de ie condidon qu'vn chameier; La 
Monscahique Je met au 


de Dieu. Au 
mmander eft La dignité, la difficulté (ces 
deux vont ordinaicemenr enfemble la bonté , 
Là fuffifance routes qualités de grandeur. Le 
Sommäuder c'eft à dire la fuffifance, le ou- 
rage, l'authorité eft du ciel & de Dieu , impe 
Ti nom nifi divine faro datur: omis potefias 
H4 De 
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# Dee ef : donc di& Platon que Dieu n'eftablit 
poine ‘deshommes, £a à dire de la commune 
rte née ; & purement humaine , pac 
ets ls autres mal ceux qui d'vne Eoushe 
diine ; &c par quelque finguliere vetra & don 
ciel, furpaffeur les autres , donc ils font ap- 
pelés bemrs Ecl'obei lvl, Fafance, 
neceffté, ellement que pour la conferuation 
* du publicq, il ft encores plusrequis que le bien 
<ommander, & eft beaucoup plus dangereux le 
defny d'obeir ou le mal obeir, gpele mal com- 
mander. _Touraiufi qu'au mariage bien que le 
mary 8 lafemme foien égallemenc obligès à 
da loyauré & fidelité, & l'ayenc ous deux pro= 
is par mefines mots , mefinés ceremonies 8C 
folemnités , fi eft ce que les inconueniens for- 
£enc fans comparaifon plus grands de la fre 
&cadulrere de la femme que du mary : Auffi 
‘bien que le commander & ob foienr pareils 
emeñ regis en cour el de compagnie» f 
‘eft ce que les inconueniens fonc bien plus dan- 
eux de a des-obeilance des fabjeus, que de 
faute des commandans. Plufieurs eftats onc 
Tonguement roullé & afëe heureufement duré 
Souz de tres-mefchans êc magiftrats, Les 
fibiedss y accommodans 8e obeïns: Done 
yn fige incertogé pourquoy la Republi 
Sans efoich oran À ea pour que 
es Roys commandoient bien ? mais pluftoft , 
dit il, pource que kes citoyens obeïflenc biens 
Mais G les fubieds refufent d'obeïc & fe- 
couëa le joug , iléaur que l'eftar donne du nés 
âterre, 
. 
Cmar. XLIR + 
Du mariage. 


“Ombien que l'eftar du mariage {oit le pre« 
Con menu me 
comme Le fondement & la fontaine de 1 
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cieté humaine, d'où fourdent les familles , -8c 
d'elles ks republiques , Prima fécieras in conju= 
gif qd princpium ris [mine rap 

has À care defetimé 8e Cie 
plufieurs grands perfoanages, qui l'on j 
Régne de gens de enr ES cl, & na 
dreflé cesobjes contre luy. 

Premierement ils ont eflimé fon lien & fon | 2 
obligation injufte, vne dure & trop rude capi. Obje@s. 
tié d'autant que par mariage l'on s'artache, 8e conrre le 
fade par op an foin Gex humeurs marie 

Faxray. Que s'il aduient d'auoir mal rencon- gr, 
“, Tee ton ai choix 6 an marché, 
& quel’on aye prins plus d'os que de chair, l'on 
Pins rafeable og A vie Quelle iniquié 
& injuftice poarroir eftre plus grande, " 
vue heure def marché une ane ide 
Ans malice & par 3, & bien fouuene 
pour obgi &fiure d'aduisd'aueny, l'on foie 
igé à vne peine perpemelle ? Il vaudroie 
mé fe met la obde au col, 8 fe jrer en 
La mer latefte Lapremiere , pour finir fes jours 
bien coff,que d’eltre roufiours aux peines d'en- 
fe, & foutfrir fans cefle à fon cofté la rempelte 
d’vnejaloufie,d’vne malice, d'yne rage & ma= 
nie, d'vne beftife opiniaftre,&c aurres miferables 
conditions: done l'va a dit, que qui auoit in- 
uemé ce nœud & lien de mariage, auoit trouué 
wmbet&c Becieux expedienr pour fe venger des 
Humains, ve chauffé-trape ou vn filer pour at- 
les beftes, 8c puis les faire languir à peric 
feu. L'aurre à di&t, que marier vn fage auec vne 
folle, ou au rebours, c'eftoir arracher le vifanec 
le more, qui eftoi la plus cmelle mort inuentée 
parles cyrans , pour faire languir & mourir le 
vifpar là compaigpie du mors. - 

Par La feconde acculation , ils difene , que le 
mariage eft vne corruption & abaltardillemenc 
des bons & rares la d'acane que les far” 
taies &c mignadifoe de l'on 

ignardifo a Fais ss 





Ë 





ad DELA SAGBSSE 
ime , l’afeion des enfans, Le foin de Ga mai 
fon , & aduancement de fa famille, relafchenes. 
detempent, 8 ramoliffent La vigueur & la 
plus vif &c genereux efpric , qui puille- 
de emo Sendo, Salonion: Mate Ane 
choine , dontau pis aller il ne fandroit marier ,, 
que ceux qui ont plus de chair que defpric , vi= 


eux au & foibles d'ame, les arracher 
Fa chair, éceur bulle La charge des choles 


à foibles decorps one l'efrir grand, fore 8e 
pee fic Rp deis 

rger & er dla chair & ay riage », 
“obsmel on fi les belles à l'fable? Noos 
voyons mefmes cela aux belles. Car les nobles. 

À fonc de valeur & de femuice, cheuaux , 

iens , l'on Les efloigne de l'accoinrance de- 
Faurrefexe, l'on nemer aux haras que les bee 
ftesde moindre eftime. Aufi ceux Er fase 
defliéstane hommes que femmes, à la plus 
venerable & fine vocation : & il 


Chreftienté , les gens d'Eglife& de religion 
fut exclus da mariage. Ec c'elt pource que Le- 
mariage empefche & deftourne les belles 8c. 
gpandes ceusions d'ame, la contemplation. 

chofé hautes, celtes 8 diines, qui ef 
incompatible auer le rabut des affaires dome 
fliques , à caufe dequoy l'Apoñre prefere La fo 
irude de La continence au mariage. L'vcile peuc 
bien eftre du cofté du mariage, maisl'honnefte- 
eftdel’aurrecofté. 

Puis il rrouble Lesbelles & fines ent 
£es,comme fain@ Auguftin recice qu'ayant 
eigné auec quelques auresfiens amis, donc y» 
‘en auoir de marits , de fe reciger de La ville 8€ 

ignies , pour vaquer à l'eftude def 








des cc 
.Bofe &c de vertu, leur deffein fur bien-coft com 


pa & interuery , par les fer de 
émoiet, 84 GA air ir qe Eee 
= 


Live ns 
formes pommolen par de femmes qu'ils 


Je monde & les eftrangers, foir pour apprendce 


efce,&e publier ce ue l'on fie: Bref le ma 
riage non feulement apolrronic ou accroupie 
Les bons 8 grands efrics, mais priue le publicq 
de plufieurs belles & grandes chofes , qui ne 
geauent #'exploi@er demeurant au fin & au 
gyron d'vne mme autour de pes en 

Mais ne fair il pasbeau voir, & n'ef-ce 
pes grand dommage qué cel qu ef capable 

uerner à police cout vni monde, ’amu= 
fe à conduire ve femme & des enfns? Done 
fond va grand perfonnage, quand l'on luy 
parla de fe marier , qu'il elfoir né pour com 
mander aux hommes, 8 non àvne fmmel= 
Lee , pour confeiller &c gouuerner Les Roys 8e 
Princes, &c non pas de petits enfans. 

A tour cela l'on peu dire que la nature hu- à 
maine n'eft pas capable de perfetion , &e de Remfe 
chofe où n'ÿ air redire, comm'aefté dié ail. 4 et 
Leurs : fes meilleurs remedes & expediens font €h4p.4r 
woufiours vn peu malades meflés d'incommo= 
dis : ce font vous maux, neceflaires: ça efté 
Je meilleur que l'on à peu aduifer pour à con 
feuation &e mulcplicaion.  Aucuns comme: 
Blaon, 8e autres one voulu fubrilifer & inuen= 
ter des moyens pour euirer ces efpines: mais 
outre qu'ils ont fi 8 forgé des chofes en 
Var, quinefe pouuoienr bien renir longue- 
ment en vfage: encores leurs inuentions,quand' 
elle feroient mifesen pratique ne fernient pas 
fans plufieurs incommodités 8 difficultés. 
L'homme Les eaufe & les produiét luy mefmes 
par fon vice & incemperance, & par fés paffions. 
contraires , 8e n’en faur pas accufer l'eftar , ny. 
Aarre que l'homme, qui ne (ça bien vfer d'au 
une hole, Er pe on di does ga 
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de ces cfgines & diffculkés,c'el vnefciole de 


ilapprenoit par Là enfa maifon , à 
ee conflanc & patine pa our ailluts, & à 
srouuer douces Les poindures de laforune, Et 


isen fin on ne concredié pas , qui 
Pen pale ne bec como mie A bone 
neur dy mariage,le Chreftien di,que Dieu l'a 
nfticué, au Paradis cerrefre, auant roure aurre 
chofe;en l'eftatd'ianocence & perf@ian, voi 
La qutrerecommandaions a quaiéme alé 
æour & fans replique. Depuis le fils de Dieu l’a 
onu & honoré de fa prefence, fon premier 

approuué & honoré de fa prefence, fo il 
amiracle, & miraclefaiét en faueur dudi& eftar, 
8 des gens mariés & l'a honoré de ce pthuile= 
se, qu'il errde figure decefte grande vnion de 
É succion Eglie, de pourerilâefé appellé 

… Myfere& grand. 
# A laverité le mariagen’eft poine chofe in- 
Du tet differente ou mediocre , c’eft du cout vn grand 
rand bien, ougrand mal; vn grandrepos, où vn 
en ; 4 grand rrouble ; vn Paradis, ou vn enfér s c'eft 
ve ures-douce-&c plaifance vie, sil ef bien 
#r4l. fai@ ; vn rude & dangereux marché, &vne 
bien efpineufe & poifanteliaifon , s’il eft mal 
rencontré ; cet vne convention , où fe verifie 
bienäpoin , cequel'ondiét, bome hemini 
“pis lis 
Mariage eft vn ouurage bafty de- 

Lebon , pieces  yAurvn encore dé beaucoup de 
sffun qualités, tant de confiderations , ourre & hors 
rare « les perfonnesmariées. Car quoy qu'on die, l'on 
Bi. ne femariettalement pour y a potteré, là 
famille, l'alliance , les moyens y poifent beau- 
* Coup: voila pourquoy il s'en crouue f pen de 
Bons, 8 ce qui s’en trouue fi peu , c'efà figne 
de fon prix & de fa valeur , c'ef la condition 
des plus grandgs charges: laRoyant ef sn 








-6on honorable 


“LIVRE L fr 


pénede diicués. 6 peu l'ererembien 86 
r. Mais ce que nons voyons fou- 


ent qu'il ne fe porye pasbien , cela vient dela - 
Hcence 8 del bash des 


perfonnes , & non de 
F'efta 8cinfticucion du mariage, don il (e rou- 
ut plas commode aux ames bonnes, fmples , 
8 populaires, où les delices, La curiofié ; l'ol= 
Le croublen moins: Les humeats deibau= 
: les ames curbulentes& decraquées ne 

fonc pas propres À ce marché. : 
Mariage vn ge marché vien vne 
coullure fine &c inuiolable, vne conan 






pis, il n'y à 
ve douce focieré de vie , pleine de conftance 

de fance , 8 d'vn nômbre infiny d'vriles & 
folidesofices , & obligations muuelles: c'eft 


€ 
Défi 


ileft bien façonné & bien pin 
pes bead au monde c'e fente 
Jim 


maire de 
maris 


me compagnie non poinr d'amour , mais d'a £ee 


mé. Ce foncchofes for diflinétes que l'a 
mour & l'amitié , comme ta chaleur de fieure 


des beaurés & defirs amoureux , il y faur des 
Pnderment lus folides 8 conftas, y Fur 
aller d'aguet : cefle boüillance afe@ion n'y 
vasrrien , voire eft mieux conduit le mariage 
parmaïa dierce. 

Cecy ef bien di fommairement & fim- 


pement: Pour vne phis exaîe deféripcion 





nous fçaurons qu'au mariage y a deux chofes , 46e 


qui la font effencielles, & femblenc eontral= 
Fu» maine lent pas fauoi ve ai» 

entre pareils, & vneinequa- 
RE rase drone ! AG 
qualité confie ea ve entiere 8 parfaiéte con 


7 
Plus em 
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munication , & commmnauté de routes choë 


£es,ames, volontés, corps, biens, loy fop= 


damentale da le en aucuns 
Deus re jules b vie la mort, cel- 
Jemenr que le mary mort , faut que œ 
Dear dos pabliqes de vap d onene de 
x par loix Lu pays $c fouuent 
x a qd à armes À 


va mary , elles conceftent & plaldent publi- 
uement À qui aura l'honneur d'aller dormfe 
éc'eft leur moe } auec leur efpour » alleguane 
poux l'obenie 8e x efre ; leur bon 
Esice, gaie eftoïenc les mieux aimées ;. 
ES Lay le dernier baifer, ont eu en 


= babes lethi, viva. 1 À 
ee pain ca ton 
Ars viri, 6 fanea pre prabes 
1, tique fuis ora Fa viri. 
rome rte non par Les loix 
abliques, mais par les pates 8 connenions. 
matiage;comme fuit entre Marc Anroine 8e 
Cleoparr. Cefe equalité aulf confifte en la 
oifènes gris one fc lafamil en commun, 
a femme ef di ne du ma” 
17» dame den SES le, commele 
mary le maiftre & feigneu : Ex leur anthotité 
count fartoue Léamill, eft comparée à. 
l'Ariftocrarie. 
La diflindion de ipetore cfa 


24 jall. confifleen ce, qui puiflänce far la 
“ Re 


trame, 8 la mime maty: Ce- 
cy eft fêlon toures loix 8e polices, mais plus om 
moins elon La diuerié d'iclles. Par tour 1a 





parfait , car narure- 
gminence cououis qar cho paie + Là 
mme ie en fecond lieu , apres l'homme à 
par occalon & pour autre chofe, mir eff vir 
sccafenams, poat feruir d'aide & defecond à 


& à j'accafion dela femme, La femme done 
derniere an bien , & en la generation, 8e occa= 
fonnée, premiere au mal, & occafion d'iceluy, 
ef jufiement aflübje@ie à l'homme premier au 
Cafe pui puiince mail à té 
cé Je 9: 
ess Ro equal Pains 
& la morccomme aux Romains par la loy de ce marée 
Romulus , 8c le mary pouuoie ruer La femme sale. 
en quarre cas, aduliere, fuppolicion d'enfans , Dir, 
clef, "& anois beu du vin. Auf ché anse 
Les Grecs dix Polybe, 8 les anciens Gaulois, ja 
di@ Cæfar, la pui marirale eftoir fur la ‘* ‘ 
De due ee mine À di molles HE 
me is, cel ai efté mc : 1e, 
RARE D'Enaones aeadl o 
jection mme re le: 
male des sions Verde femme, de 
corriger de paroles 8 venir aux ceps , ( 
Etre de coups Siodigne de fmmedhone 
eur, diétlaloy } 8e La femme eft remuë detre 
nirla condition , fuiure la qualité, le pays, la. 
famille, Je domi, c Lerang du mar} dlbe 
accompagner 8e fuiure tour , en. 
Fopage ren eu, an prifn, era, vagabond. 
itiË Les exemples font beaux de Sulpitia 
füiuant font mary Lenrulus profcripe & relegu£: 
en Cicile , AErichcée fon mary Phalaris ban: 
Be. 
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nyslpfcraresfemane du Roy Michridares vaine 
cu par Pompée s'en allant & errant par lé mon- 

um. de Aucuns about à la guerre & aux pro 
air, uinces, oùle mary ef enuoyé auec charge pu- 
blique Ec la femme ne peur eftre en j 6 
Soie en denandanr ou detfendanr, fans l'aucho= 
rité de fon mary . ou du age à fon refus , &cne 
peur appeller fon mary en jugement fans per- 

Pense Dore par demefne 

jo  Lemariagene fe s der 
se. a Re eue le 
gles di. Les diuerfes religions & nations il a fes regles ou 
merfes.  pluslafches & Fes , Ent ettroiétes ; felon 
[An Chreftiencé la plus eftroiéte de routes, le ma- 
els riage eft for fubje® 8e renu de court.” 1l n'a 
Poly. quel'erée lire; fadurée efouteconraine 
mg Àe, dependant d'ailleurs quede noftre vou- 
repudia- Voir. Les autres nations &e religions, pour ren. 
fon, dre le mariage plus aifé, libre, 8e fercil le reçoi- 
: uen £ pratiquent po ge, 6 a repui 

on. br de prendre à aile femmes, accue 
fent la Chreftienté d'auoir tollu ces deux , & 
par ce moyen prejudicié à l'amitié 8 mulepli- 
€ation , fins principales du mariage: d'autant 
l'amicié eft ennemie de tourecontrainéte , 
fe maintient mieux en vne honnefte liberté. 
Etla mulriplicarion fe fi@ par les femmes : 
gore naure nous mon richement au 
, race eff férileen La pro 
de Leurs pets» jufques an nombre de 
douze ou treize, & furpafant de beaucoup les 





autres animaux vtiles, defquels on eue fi grand 
nombre tous les jours & fi peu de loups. &e 
rouresois c'e plus ferle de toutes. Ce qui 


vient de ce que de f grand nombre , ily àvne 
fie femelle , gui plus fouuene profs FE 
neporte point ice des - 
mal conan Safe, La plus 
psdernes meurt, fans produire à faure de 
elles. Auffi void on combien la polygamie- 
pee 








quelquesfois conres-les deux : lefuels collo= 
ec d'auresl'vn l'autre Llroï gran 
pofterité. Mais au mieux toute fa fertilié 
confifte en la produdion d’ulkTeule femme : 
finalemept reprochent que celle reftin@ion 
Chreftienne produiêt des defbauches & adulte- 
tes: mais à vou cela l'onrefpond, le Chriffiae 
nifine ne confidere pas Le mariage par des raie 
fons purement bamaines , naraselles , very 
rells, mais le regarde d'vn autre vilge , dc a 
fes raifons plas hautes & nobles , comme il À 
ef£ di : joinét que l'experience monfire en La 
pare s, que La contrainée férr à 
amitié , principalement aux ames fimples 8e 
debonnaires , qui s'accommodent facilement , 
où ils fe crouuenearrachées: Et quantaux def. ® 
banches , elles viennene du dereglement des 
fœurs, qu'aucune liberté n'arcelte. Et defaic 
Les adalceres fe crouuen en la Polygamie 8 re- 
podiarion , tefmoin chés les luifs, & Dauid 
quine s’en garda, pour tane de femmes 
euft: 8 au conraire ont efté long temps inco- 
gaus en des polices bien reglées , où n'y auoic 
Polygamie ny repudiation , cefinoin Sparce 8 
Rome long remps apres £a Fondacion : 
Eaux donc pas prendre à La religion, qui n'enfei- 
gne que roure nerceré & continence. 

La libecsé dela Polygamie, quifembleau- rt 
canement naturelle, fe porte diuerfement felon Pahygé= 
Les diuerfes narions & polices. Aux vnes tou- mir 
tes les femmes À va mary viuenc en commen , sers 
fonc en pareil degré & rang , 8e leursen£ans 
demefines ailleur en À ne. qui api 
Gipalo 8 comme maille , 8 esenfans heri- 








tenç 
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ren aux biens, honneurs & vitre du mary, les. * 
autres femmes fonc renues à parr, & portent en 
aucuns lieux titre de femmes legicimes , & ail- 
deursfone coneubines, & leurs enfans penfion 
naïres feulemenc. 

L'vfage de la repudiation de mefines eft dif 
ferenc , car chés aucuns, comme Hebreux , 
Grecs, Armeniens, l'on repime poine Ba, 
caufe de la feparation 8 n° de re- 

Ire la femme vne foi » bien eft 
ide feremarier à LE Er en 2 
Mahumerane , ation fe fai 
, dues dâe l 
Laquelle doibe 








maris y Le fécond, qui eft d'exprimer La caufe 
des-honore les parties, empefche de crouuez 


Sotameolnnt a mary ea ane due 
&es, & cellescy d'awres, jufques à foirance 
dix de mefne time, qui et toutes execue 
Abes : male pre à eié que l'adlrere demeure 
pre art fn péine de more, Gale=, 
Pen y Ldiuorce on de coimpagnie 
Aowroduice par Luinien, homme du cout poË” 
Sd tfèmme, qui pal ou cel 
à l'aduantage , d'où ilforcun 


Be de pepe lee, der dela moe 





reparation, 
Da demir des maria{usyén Le sé las 
Car. XLIIL 
Des parens 6 enfans. 
Lya ET ges S'anbodié Se $ 
Be deu re y a 
min yen nautelle À 
PRE tp mr Po 
Ses mere, quieltfübjeéteà fon mary, 


Peur proprement auoir les enfans en a puif= 
tte 8 Geo ) mas cle n'a 


D7 en cous lieux le Anciennement Dé 
ne Fra 

La rie La mor, a be Les biens ; Ha 
a dore 


L 

gb, 6 ras rt FA 

M ide, dd € 
anses volets, we ph 


mo tel Laquelle Toy af rome à 


Gellibe 
pa la loÿ des douze tables, par. elloit 10. 
permis au pére dovendre Ss enfans jBfques à - 
fois , chés les Perfes felon Ariftore , 6 is Ethre 
anciens is, comme di& Cæfar & 


femble qu'en la loy de. nature iffince 

age cie pl Je “AIG S Man vas tuer Pralber 

fon fils. Car G cela euft efté contre le deuoir 8e +474 
Les da pue l'y euft jamais con- ## 4pÿ 
8 neuf jamale pé que ul léDien, Sigifme 

celuy qui le-luy ir, s'il euft eft£ co 

lnämre: & puis nous voyons qu'ifne n'y à Deutsre 

por. alé on game ane 

que cela efhoit en la puiflance du pere. Ce 
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ne deroge aucunement à la grai 
&'Abren, eur il ne voulue acte fon file, 
‘en vertu de fon droiét ou puiffance , ny pour 
aucun demerire d'Afaac , mais purement pour 
obeïr au commandement dé Dieu. En la loy de 
“Moyfe de mefme , fanf quelque modification : 
Voila quelle à efté cefte puiffance ancienne- 
ment én La plufparr du monde, & qui à duré 
" jufques aux Empereurs Romains. Chés les Grecs 
glle n'a pas efté fi grande 8cabfoluE, ny aux Æ- 

lens, toucesfois s’il aduenoic que le 

;  Euitrué fnfilsà cor & fans caufe, il n'e 
“Disdor. poine puny ; leftre enfermé crois jours 

presdu corps more. 

“2. Or les caifons 8e fruit d'vne f ab 
St: rai- folué puifineé des peres far leurs enfans , tres- 
Sn bonne poar La calrure des bonnes rfkœurs, chaf= 
Frmillss fer les vices & pour Le bien publicq , eftoienc 

remierement de concenie les enfans en craine 
&e & en deuoir puis à caufe qu'il y à plufieurs 
fautes grädes des enfans, qui demeureroienc im 
punies au grand prejudice du publicq, % La cog- 
noiffance & punition n’eftoit qu'en la main 
J'auchoriré publique, foie pource qu'elles fonc 
domelhiques fees où qu'il ra po 
pari juan. Cat les parens qui 
Shen Rey on plus inveres. ve lesdeferie 
gont pas » outre qu'il y à plufieurs vices , def- 

Bauches , infolences, qui ne fe paniffenc jamais 
. pariuflice. Ioin& qu'il füruiennent plufeurs 

chofes à demefler , 8 plufeurs diferensentre 

Jesparens enfin Les fees eus 

Lesblens ou autres chofes, qu'il n'eft pas Fe 

de publier qui fonc affonpies &c efleines 

Sauce parmelle. Eelaioy n'a pal 

peaféque le pee ab de celte poince, À 

£aufe de l'amourtane il porte nacu= 

eme à fe ent ncopaiDle auee 

cruauté , qui eft caufe qu’äu lieu de les pagie à 

Larigueur, ilsintercedent pluftoft pour eux 
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andils foncen juflice, & n'ont plus 
togrment , que voir leurs enfans en peine : 8e 
bien peu ou point sen eftil rroaué , qui fe 
it feruy de cefle paiffänce, fans tres. 
occafion , tellement que cefloit plaftolt va 
efpouuantail aux enfans , & rres-vile , qu'vne 
Fe race parcelle ef quafi de. 

Or cefte pui T9 3 
mefme perduë & abolie , ( ea gaché Mer Sadecas 
detccouftuance que pa loy sprelle) 8e à denee Ge 
commencé de decliner à la venuË des Empe- "#76 
teurs Romains. Car des le emps d' Augufle ou 
bien coft apres, elle n'eftoic plus en viguenr 
dont les enfans deuindrenc f fiers &infolens 
contre leurs peres,que Seneque parlant à Neron /i6.1. de 
difoic, qu’on auoit.yeu punir plus de parricides, 6leme 
depuis cinq ans derniers fic an 

a 


atauant , c'eft à di ndarian de 
Rème. Au parauant Dire le pere Saluf, 
œuaft fès enfans, il n’eftoir poinc puny ; comme i bel, 
nous apprenons par exemples de Fujuius Sena- Carilis. 
teur , qui fa fon FU pource qu'il efboic partici Valer. 
qanx à La conjuration Caglioaie  & dela Maxime 
eurs aurres Seareurs , qui ont fait les procés 
aiminels à Jeurs enfaos en Jeurs maifons, & les 
on candamnés à mort , comme Caffius Tra- 
dus, ou à exil perperuel, comme Manlius Tor. L, ésage 
guatus fon le Sy lamus y à en cu des loix diturm 
apres, qui enjoignenc que le pere doit prefen- ad leg. 
ver à La juftige fes enfans delinqnans » pouc Corn. ff 
es Éire chafBer , 8c que le foge prononcera la L. in fais 
fentence relle que le pere voudra , qui eft en- de L. @ 
cores vn veftige de l’afriquité, 8 voulanc ofter pefh, 
grifince au pere, ils ne l'ofencfaire qu'à L.3. Cod. 
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a fe face fecrertemenc on en cholere , mais ex= 
emplairemenc. Et ainf felon Moyfe La puiffan- 
‘ce parernelleeft plus libre & plus grande, qu'el- 
lea té depuis Les Empereur, mais depuis 
fusConflanän le grand! 6e pi 

finalement fouz L 





te 
Matth. Érns Inifs des auparauant lefus Chrift, com 
B$  m'illeur reproche : & depuisen la Chreitiencé, 
felon l'opinion d'aucuns, voire les tuer ou en 
fe deffendane, où ls fé rendeoc ennemis de 
repablique : combien que jamais il n’y fçau- 
roit auoir affés jufte caufe de mer fs parer , 
nullur ranvum féelus adreitts pateft à patre, 
uod fi parricidio vindicandum , 6- mullèm fece 
M raionem babes. 

Or l'oa ne fenr pas quel mal &prejudice il 
sftadaena an monde du raalement extior 
tion de lapuiffance paremelle. Lercepubliques 
asie tract Dre on Deuns à 
l'on y cognoïffoir du danger 8 du mal, l'on 1à 
pour Ancanemenr moderr Ge per mais 
de l'abolir , commeelleeft, il n’elf ny beau, 
y honnefie, ny expedienr, nai bien dorama” 
gtable, comme nous venons de dire, 

“Du demoir reciproque des parens 6 enfans 
vyés lycee ré 


CHaAar»r. XLIV. 
Seigneurs - efélauer maifires 6 frrniteurs. 


r  L'Vfige des efclanes& la puiffänce des fe 
Vhage La males tr a den que ce Re 
des ef. chofe vfücée par cour le monde,&e detour cermgs | 
elaues (Qu depuis ae cn as le tele 
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n'y à cruauté ny meféhanceré fi grande , qu'el- 
ee face tenir pour vec 


e, dont ils font efclaues de leurs creanciert, aa 
Apex ion La loy des luifs, mais cou- 

Écan faûesan payersar aileus”, voloante 

res qui fon de plufieurs fortes, comme ceux Tasirus 
gjodenr à oisdés, ouvendenc à pris d'a. der. 

Liberté jadisen , Grrme 

foule ré, comme aies Ame 

mes ou qui fe donnent 8 vouEnr efclaues d'au- Exr.2re 

œuy à perperaité , ainf que pra@iquoient an- Deuters 

ciennement Les luiés, qui leur perçoienc l'oeil. 1$+ 

Îe à la por en fige de le fêuicude. 

Ek cefte fone de captiuité volonraire eft la 

plus eftrange de toutes, &laplus contre na 
mure. 


- pofféffion, & Le plusriche bien effoir ancienne- 
mencdes efclaues. Par La Craffs deninale plus 
Role Sgen Des en an 

, cinq cents à 
tous les Jours pain 8 prof de leurs meltiecs 
ans : en auoir tiré long 
fuice &c prof, encores en faifoienc ils are 
ge en les vendant. 
Creil che etage de ie Les cmamés ere 


or k Rean LE EEE 
cées parles feigneurs contre les efclaues , 
entr. Fobaon male où parmi fion de lol 
sex des ils leur faifoienc labonrer la terre, enchefnés 
fige comme encoresen Batbatie, coucher 
meurs les creux &cfoifes , eflants venus vicilsou im 
contre porenrs& inutilseftoienr vendus , ou bien no= 
“Leurs ef. yés & jertés dedans les eftangs, pour la nour- 
slauer, riture des poiflons: non féulemenc pour vne 
perice &c legiere faure , comme calfer vn verre, 
on les cuoit , mais pour le moindre foubçon 
“voire tour Émplement pour en auoir Le paffe= 
temps, comme fift Flaminius l'vn des homnres 
de bien de fon remps.Ec pour donner plailr au 
parlais eftoient contraints de s’encreruer pu 
liquement aux arenes : f le maiftre eltoir tué 
en fa maifon , par qui que ce fit , les efclaues 
innocenes eftoient ous mis à mort, tellement 
Pedanius Romain eftant tué , bien que 
Fon feuft le meurtrier,fi eft-ce queparordonr 
nance du Senat quatre cents efcl fiens fu- 
renc tués. 

s C'eft auff d'autre parcchofe eftrange , d’en- 
Ætdes vendre les rebellions, eleuations, & cruautés 
dfilaues deseffaues contre les fei, rs en leur rang. 
aufj à quandifs onr peu, non feulement en particulier 
Leurs 5. par furprinfe, trabifon , comme vne nuit en la 
gneurs.… Villede Tyr, maisenbaraille rangée par mer 8c 

terre don eft venu Le prouerbe , Autant 
ennemis que d'efelaues. 

6 Orcommelareligion Chreftienne & puis la 

imi.  Mahumetane acreu, Le nombre des efclaues à 
aution defcreu, & la feruicude à relafché, d’aurant 
d'efila- que es Chreftiens & puis les Mahumetans ont 
es, alranchy cous ceux , qui fe fon mis de leur re= 

Figion: for va moyen ourlesy appelle, 
rellement qu'enuiron l'an douze cents il n'y 
auoit prefque plus d'efclaues au monde, finon 
où ces deux religions n'auoienc point encores 
d'auchoricé, . 

Mais core le norabre des élues a die 
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sé , le nombre des poures mendians c vaga” 7 
bonds à creu, cartant d'efclaues afranchis for- Aceroif= 
ds de la maifon & fubje@tion des feigneurs, fment 
n'ayans de quo viure 8 faifans force enfans Le de paures 
monde a efté remply de poures. & ve 
La pauurecé puisapres les à fai@tsrerourner gabondes 
en fesuirude : & cftreefclaues voloeaires, joü-” & 
ants , crocquants , vendancs leur liberté , afin Retour à 
d'auoir leur nourriture & vieafleurée , ou met- {a férui- 
tre leurs enfans à leur aife.- Ourre cefle caufe &c rude, 
ceike feruitude volontaire,le monde eft retour. 
né à l'yfage des efclaues , par ce que les Chre- 
Miens 8e Mahumerans Le LifansLaguerre fans‘ 
celle, 8 aux Payens, & gentils 'Onientaux 8c 
Occidencaux ; bien qu'à l'exemple des luifs 
s'ayenc point d'efclaues de leur nation , ils ent 
ont des aurres nations, lefquelles encores qu'ils 
£ merrent de leur religion , les reciennent tue 
vesfois efclaues par force. 
La puiflance & auhorité des maïftres fur 
sé pe & guet de qui 
fieufe , 8c ne peur aucunement prejudicier à la 
liberté des feruireurs , mais feulemenc peuuenc 
ilsles chaftier & corriger auec difcrerion 8e 
modération. Elle elt encores moindre furlos 
mercenaires , fur Jefquels ils n'onc aucun pou 
voir, ny corredtion. 
Le deuoir des maiftres 6 féruiteurs ef L. 3e 
CET . 


Cuar xLV. 

De Peer, fomeraineté  fuuraim. 
Presla puiffnce priuée , fut venir à lapu- Deféri 
Aïe Ê l'fas. L'efu, c'eft a dielado- prom &e 
mination, ou bien l'ordre certain en com- necefité 

nc &c obeiffane , ef l'appuy ; le ciment del'efa 
&l'ame de chofes humaines, c'ef le lien de 
L fociaé ; qui ne pourroit autrement (üb= 
ler, ef d'afrie val, qi ait rafirereage 
en: 
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de milliersd'hommes, & route la nature des 
chofes. 

" Or non obflant que ce foir le fouftien de 
Naturel vou , À eff ce chofe mal afleurée, rres-difficile, 
actes fübieite à changements arduurs 6 fübjeéum, 
fat. fortune cunéla regendi onur , qui décline , & 
Tacir,… quelquesfois rrebuche par des caufes occultes 8 

incopauës, 8e toucen vn coup du plus haut au 
plus bas, 8 non par degrés, comme il auoir de- 
mouré long rempsa s'eileuer. Ileft auffi expo- 
F6 à la haine & des grands 8 des perics , donc il 
et aguerté , fubje£t aux embufci 

Ce qui aduienr auffi fouuenc des mœurs mau- 
uaifes des fouuerains, 8 du nacurel de La fouue- 


Fame. en general, & à chacun en particulier , fans le 
raimeié. confencement d'aucruy , 8 n'en receuolr de 
perfonne, Et, comme di& vn autre, à pouuoir 
defioger au droi@ ordinaire: la fouueraineté 

ef diche elle 8e abfoluE; pour ce qu'elle n'eft 

fubje®te à aucunes loix humaines ny fienes 

copres. Car il elt conme nature à cous de fe 

lonner loy 8 commander à foy mefine en 

chofe qui depende de f volonté. Nul oblige 
D que à volutate promittentis 
flarum capi, ny d'auruy oi viuanc ou defes 





sait ne eu pol ee den, ny heurté, 
cfa res 


& l'eftanr eftrres- ereufe , 
Erin néant pur 
agrèfere, 


= 4 "Ses marques &c proprierés font juger en der= 
Seipre- ierreflère, Den de pa RL ques 
priaés. re , creer 8 deltimuer Magilirars 8 oficiers 
diner races dipenfscoure lois; 

. pol 


ve At Éoonoes, d 
bats, ordonner des monnoyes , rece= 
ee, 
gout reuiene & elk compris fouz La puiffance ab= 
AoluE de donner & faire la loy à fon phafit:l'on 

‘en nomme encores d'autres legeres , comme Le 
droit de mes 6 dub, onffacon pou 
crime de leze majellé, 

Emo Mae il 

|, Lagrandeur 8 fouueraineté eft eat defrée & 
de tous , c'e parce que tour Le bien qui y ef 
paroift dehors, & cour fon mal eftau dedans + 
‘Auffi que commander aux antres et chofe eane 
belle & divine, rane grande & diffcille. Pour 

es mefines raifoos fonc eftimés 8 reuerés pou 
pis grogne Ce came vil : 
ExtOr< L & obeïl 
nourice de paix de repos. Mais en En ce 
Sonc hommes jertés 8 fais au moale des au- 


Ses pa aus potes 8imponanes ais 


iln'en ef rien, c'efkpar mefines relorts que 





| ces vne guerre, celle qui 
i… quay, tombant en va Roy fai&t ruiner vne pro= 
wince. Ils veulenc auff legierement que nous » 
1 masilspeuuen lus qu nous, pareils appeits 
jrenc vne mouche & vn Elephant. Au refle 
} otre les paffions, defauts, & conditionsnatn- 
| velles, qu'ils onr communes auec le moindre de 
ceux qui Les adorens,ils onc'encores des vices 8c 
des incommodités, que La grandeur & fouerai- 
aeé leur apporte, donc ils leur fonc peculiers. 

Les mœuts ordinaires des grands, font, or % 
gucil indomptable , dimus G veri infôlenr, ad Maurs 
Este fa gs rom vas umr. ilence op def 
dicentieufe 44 qe reni maxi pignus pue weraines 

tn, 
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Pan, quid lip be ill qu 
Eanes, » mon pare vue paf qui niminem pare. leu mot 

fauorit eft qued Liber, licet. foupçon , jaonfe 

je. Jiapte nature petentie anti voie jufques 

Tai LR peser fonper noue ie 
nantibus quifqua proximus definatur, adee us 
difplicent eriam cHuilia flisrums ingenia: d'où 
‘icne qu'ilsfont fouuent en allarme & en crain- 
&e, ingeniaregum prona ad farmidinem. 

Les adaantages des Rois Bgprinces fouue- 
raïns par deffs Le peuple,qui femblent f grands 
Be efelartans, fonten vecié bien legers &e 
imaginaires : mais ils fonc bien paÿés par des 
grands, vrays &c folides defiduanrages & in- 
Commodivés. Le nom & cidre de fouuerain,La 
monfîre & Le dehors eft beau, plaifant & ambi- 
tieux, mais la charge & le dedans eft dur, diffi- 
cle &cbien efpineux. 1 ya de l'honneur mais 
eu où poinr de repos ét de Joye: c'e ve pu 

Biique & honorabtefemieude vne noble mite= 
re, ve riche captiuité, Auree 6 fulgidecom= 
prdes,clara miferia, vefmoin ce qu'en ont dit 8€ 
faüdt Augufte, Marc Aurele, Pertinax, Diocle- 
eian, 8e a An qu'ont fac prefque rous les dou 
re premfers Cela, 8 sant d'autres apres eur 
Mais pource qui peu croient cecy, & fe Lallère 
deceuoir à la belle mine, je veux plus parcicu- 
Jiérement cotter les incommodiés & miferes , 
qui accompagnene es fouuerains. 
s T'Premicemenr la dificulé grande de bien 
En leur _jouër leur roolle, & s'acquitrede leur charge, 
eharge. ca que doit-ceeltre que de reiglercanr de genss 
“puis qu'areigler foy-mefne il y a tanc de diff= 
Cuhés ? IL elé bien plus aifé & plus plaifant de 
füiure que de guidersn'auoir à tenir qu'une voie 
roure cracée que La reacr , a obeir qu'a cômane 
de, & refpondre de foy feul que des autres en 
cotes ur fatiur mule jam fit parere quierum + 
quamregereimperio res vel. Loinét qu'ilferable 
éequis que celuy qu commande foie meilleuc 
que 
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que ceux à qui il commande, ce difoie vn grand 
“commandeur Cyras.Cefte dificuké fe monfire 
park raresé,_ van peu fonc cels qu'ils doiuent 
Eflræ Vefalana efé feul, die Tacice, de fes 

ceéurs quis'eft rendu meilleur , & félors 
le dire d'vn ancien , vous les bons princes fe 
pourroïent bien grauer en vn anneau. 

Secondemenr aux volupcés & plaifcs, dont à 
on penfe qu'ils onebien meilleure part que les 42 
autres. Is y fon certes de pire condicion que »{45frr 
Les priués,car ourre que ce lulire de prandeuc les 
incommode à la jouiffance dé leurs plait à de (a 
“cafe qu'il fone crop efclairés, &c cop en bue ve, 
‘& en cfchec,ils fonc conrreroollés 8e efpiésjuf= 
ques à leurs penfées , que l'on veur deuinec 8e 
juger. Encores la grande aifance& facilité de: 

Faire cé qu'il leur plaift, cellemen que cour 
ploye fouz eux , ofte le gouft & l'aigre-douce 
poinée. qui doibr lue ax plis lues 
He refiouiflent que ceux qui les gouflens, &era= + 
sement, & auec quelque difficulté: qui ne fe 
donne loifir d’auvir foif ne fgauroir auoir plai= 
a boire: La frieré et ennuyeufe 8 Es mal 
au cœur , pinçuë amor nimiumque potens in ta= 
dia nobis vertitur : fomacho dues utefiane. 
ce. 1 n'efbrien G empefcbanr, f degouté que 
F'abondancesvoire ils foncpriuésde roue vrayc 
&c vite a@ion , qui ne peu efbre fans quelque, 
dificalé & refitance: ce n'eft pas aller, viures 

jr à eux, c'eftfommeiller & comme infenG= 

ment ler. 

Le moine chef des arommodés ef 10 
an mariage: les mariages populaires fonc plus 3+ En 
Fibres & voloneaires, Pit ahee plus d'a leurs 
£ion defnchi® ‘&deconcencemenc Vos ais mMarid= 

cecy peur ere que les populaires crou- ges. 
Gene ples de parcs de eus Je d'eholrs + 
es Rois 8c Princes qui ne fonc pas en foule» 
commel'on Rair,n'on pas beaucoup achoifir. 
Mis l'anre tif ef milue que que 
s 3 peu 
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en leurs mariages ne regardent qu'a fit 
Fleurs aires e s'acéommoget, les ar 
des pinces fonc fouet rca par La neceiné 
publique, nr pieces grande de l'efa ç er 
ans au bien & repos general du monde, Les 
grands 8 founerains n® fe marient pas pour eux 
Anefines, male pour le bien de l'efbze, duquel ile 
doiuent eftre plus amoureux 8 jaloux que de 
leurs femmes & enfans. A caufe dequoÿ il fauc 
Souuene qu'ils encendenc À des mariages, ou n'y 
aamour ny plaïfir, & £ font entre perfonnes. 
qi ne fe cognoiflent & ne fe virent jarais , 8e 
nel port anne fon, voie cl grand 
vme grande, ques file monde, ne 
voudroir pas mais c'ft pour feruir au pu 
icg, pour leur leur ef 6 metre en 18° 
pos les peuples. 





valeur , aux exercices de l'efpric ou du corps: 
qui alt vne des plus plaifances chofes qui foit au 
commercedes hommes. Cela vient que rour le 
monde leur cede , tous s’efpargnent & aimenc 
mieux celer Jeur valeur, 8€ erahir leur gloire, 
que d'heurrer & offenfer celle de leur fouues 
rain, s'ils cognoiflent qu'il y aye affedion à la 
sidtoire. C'eit à la veriré par force de refpelt , 
Les craitrer defdaigneufemenc & injurieufemenc,, 
dont difoir quelqu'vn que Les enfans des prin- 
ces n'apprenoïent rien à dcoiét , qu'a manier 
cheuaux, pour ce qu'en rour autre exercice cha= 
cu Aechit fouz eux, 8c leur donne gaigné: mais 
Le cheval, qui n'eftny Aarteur ny courtifan,mes 
au bien parterre le prince , que fon efcuyer.. 
Plufieurs grands on refufé des loiianges &c ap= 
probations offeres,difans. le les eflimerois,ac= 
Ceprerois & m'en reffencirois , fLelles partoient 
de gens libres qui aufaflènc dire le contraire, 8c 
ame taxer adyenant fubjeet de le faire. 

1e 
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Le cinquiefine eft qu'ils fonc priués dela li 12. 
berté d'aller & voyager par le monde , eftants $: Pris 
comme prifonniers en leur pays, voire dans natim 
leurs Paismefmes,comine enueloppés de gens, de veyæ= 
de parleurs & regatdans , 8 ce par voue ou ils ger. 
font , en voures leurs adions , voire jufques à 
Jeuc chaire percée , donc le Roy Alphonfe di- 
foie , qu'en celales afnes eftoient de meilleure 
<ondition que les Rois, 

Le fixieme chef de leurs miferes eft qu'ils 13 

fonc priués de roure amitié & focieré mutuelle, De mw- 
qui eft le plus doux & le plus pari fuir de ruelle 6 
hi viehumaine , & nepeuit effre qu'entre pa- cor 
eils ou prefque pareils. La difparicé f grande ami 
les mer hors du commerce dgs hommes, tous 
ces feruices , bumilicés 8c bas offices , leur fonc 
rendus par ceux qui ne Les peuuenc refufer,&c ne 
vienne} d'amitié mais de fubjection , ou poux 
dar; où par couflume & contenance , 
u que Les mefchants Rois font auf bien 
feruis, reuerés , que les bons , les haïs que les 
aimés, l'on n'y cognoift rien, mefme ges 
reil, mefime geremonie: donc refpondicl’'Em 
pereur lulien à fes courtifans qni le loïioyene 
de & bonne juftice , jem'enorgueillecois pat- 
raduanture de ces loïianges , fi elles eftoient di 
êtes de gens qui aufafñléne m'accufer, & virue 
perer mes sions contraires , quand elles y fe- 
roienr. 

Le fepriefine poin& de leuss miferes pire, 14 
perse que vous , & plus pernicieux au pu- Jgne- 

licq , eft qu'ils ne font point libres aux chois rauce 
des perfonnes , ny en La fcience vraye des cho. desche 
fes." Il ne leur eft permis de fçauoir an vray l'e- fes de 
flar des affaires , ny decognoiftre , &c par ain capriuse 
n°ÿ employer & appeller tels qu'ils voudroient sé, 
bien, & feroi bien requis. 1ls fon enfermés &c 
pus de cernes, qui fn où de eur 

re , OÙ qui pOur r de leurs 

Fe pe Eu qui pe 
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auanten authorité, force & maniement des-af= 
Faires, qu'il nef loifible fans mertrecour à ha- 
Sad , ‘les mefcontenter , reculecou mettre en 
Jaloufe. Or ces gens La qui couurent & tien- 
nent comme caché Le prince ; empefehent que 
aoure La vesité des chofes ne luy appareil , 8 
qu’autres meilleures & plus vriles s'en appro- 
chene, 8e ne foienc cognus ce qu'ils fonc : c'efE 
pidié que de ne voir que parles yeux & n’en- 
tendre que par Les oreilles d'autruy , comme 
£onles princes. Ex ce qui acheue de rous poin@s 
cf mie, el q'ordinairementéc come 
vn defin, les princes & grands fox po 
gx trolsfones degens, pelle du genre banain, 
arteurs , Inuencaurs d'impot, delatears ; 
quels fouz bea-& faux precerte de zele 8 ami- 
dé enuers Le prince , comme les deux premiers, 
où de preud'hommie & reformarion 
Les derniers, gain runenc& le Mince 8€ 
l'eftac. 

Lahuidtiéme mifereeft , qu'ils font moins 
Hibres & maitres de leurs volontés que cous au= 
see carilfnc Frs en leurs procodur, pat 
mille confiderarions & refpe@s , done il fac 
Sounent qu’ils captiuent leurs defleins, defits 8 
volontés; in maxime fértuna minima licentia. 
Et cependant au lieu d'eftre plaints , ils font 
plus rudemenrtraircés & jugés que rous aurres: 
car l'on veut deuiner leurs defleins, penetrer de- 
dans leurs cœurs & incentions , ce que ne pou= 
want , LAbditer principis fenfur 6 f quid oc 
culbius parar exquérere : ilicitum anctps nes den 
afequare , 8 regardant les chofés par autre vi- 

n'entendant aflez aux afaires d'eltat, 
requierent de leurs princes ce qui leur femble 
qu'ils doiuent, blafmenc leurs tions, ne veu- 
Luc fouffir d'eux ce qui ft necellire , 8c leue 
foncleprocés bienradement. 

Finalemençjl aduient foauent qu'ils fonc vne 

alemenÿmiferable non foulement LEA 
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rans 8 vfurpareurs, cela leur apparcient, mais 
encores Les vraysticulaires,cefmoin can d'Em 
pereurs Romains apres Pompée le grand & Ce- 

, “8e de nos jours Marie Royne d'Efcoié 
palpar main de bourreau , & Henry troifié- 
meaffliné au miliea de quarante mille‘hom- 
mes armés par vn pet moine & mille cels ex= 
emples. 11 femble que comme les orages 8c 
tempelles fe piquenc contre l’orgueil 8 hau- 
cear de nos baltimens , il y aye auf des efpcics 
enuieux des grandeurs de ça bas: 

Vue ades res bumamu vis abdita quadm 

Oberir, Gr pulchres fafres fauafquefecures 

Promlesre as ludibrio fi babere videtur. 

Brefla condicion des fouuerains efkdure 8 17 
damgereufe : leur vie pour eftre innocence ett Cenelu- 
infiniment laborieufe , 6 elle eft mefchanceils fin de 
font à la haine & mefdifance du monde ; & en leurs 
rous les deux cas» ils font expofés à mille dan- mijêrer. 

rs à car plus grand eft le feigoeur , 8 moins fe 
Peuft il fier ; 8e plus luy faut if fer: Voila 
pourquop ei chof comme annexée À Lafon 
uérainecé', d'eftre crahye. : 

“De leur deusir au liure 





féme chap. 16: 


Cmar XLVI 
Hagifrass. 
Ly: ‘diftindtion & diuers degrés, de _ r 
Titane en honneur Fr pees Diflins. 
fon les deux chofes confiderables pour Les ions 
dingue, 8 qui 'ontrien de commun cr 
: + & fouuenr ceux qui font les plus ho- * 
norés ont moins de puiffance, comme Confeik 
es du priué confeil, Secresaires d’eflar. Aucuns 
n'oncquel'vn des deux : aucres tous les deux , 
&c rousde diuers degrés, mais fonc proprement 
dits Magistrats qui onc tous les deux. 
Les Magifirats qui (ont miroyens entre le 
fouuerain & les parsculiers , en La prefence de 
u Lg leur. 


320$ DE L2ASAGESSE 
‘leur Souuerain n'ont poine puiflänce de come 
mander. Comme es Reaue! perdent leur nOû 





Tous Magiftrats june + condamnent & 
commandenr ou flon la loy , & lors leur fen- 
ge et quereauion de La loy où fn 
'equité, à debuoi 
es cul jugement ‘appelle ir dut 


met fi peine deux: ilounent ben eu 
mais. 


älsne peuuent reuoquer ce qu'ils ont jugé, 8e ” 
prononcé auec cognoillance de caufe. 

“Du deusir des Magiffrats voyés L 3» 
Cuar XLVIL 
Lagiflateurs» prefbeurs,inffrufteurs. 

*Eft vne des vanités de l’homme,de = 
Car oir à durée au excle PE 
Bla forme humainec c'eft la coufinme des 
refcheurs 8c Legiflateurs, de propofer les ima= 
ges devie, que ny. le propofane ny les auditeurs 
H'onefperance aucune , ny bien fouuent , 
plus efb,la volonté defülure. L'hommes’obli= 

À efre neceffiremenc en fanre , 8e fe caille À 
Én efiea x de abelongne las qu'il ne fauroie 

en 
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male Fa Rae oucre l'inju= 
eft en cecy , c'eft expofer en moquerie 
& rifée coures chofes , il fudroie qu'il y euft 
ps de proporion entre le commandement 8e 
l'obeiflance , le deuoir, & le pouuoir. Etces 
faifeucs de reigles fon les premiers moqueurs : 
ca ils ne fonrrien , & fouuent encores tour am 
rebours de ce qu’ils confeillenr, les Prefcheurs, 
Legil  Tuges, Medecins : le monde vit 
ainf , lon inftui& & l'on enjoin@ de fuiure 
es reigles & precepres , & les hommes en tien= 
nenx vn autre, non par defreglemenc de vie 8 
mœurs feulemenc , mais fouuent par opinion 
‘8e par jugement contraire. Autre chofe eft de 
a chaire; &c en chambre , donner leçon 
apte, & la donner à foy mefme, ce qui 
eftbon & de mife à foy , feroit fcandaleux 8€ 
abominable au commun , mais Seneque ref: 
pond à cela, quotier param fiducia ef in hi, in 
ébus imperat amplis cxigendum 0f qua 
Eu ef, we prefere quansur fai ef , in bec 
‘emns hype 
weniat. 


le excedit , us ad verum mendasie 


CRap?r. XLVIIL 
Peuple ou vulgaire. 


LE people (nous enrendonscy Le valgaire,-1a 

courbe & lie popalaire , gens fouz quelque 
eoauert que ce (oi, de baie feruile 8 mecant- 
que condionef ve bete frange à pluieurs 
scftes , 8e qui ne fepeur bien def£rire en peu de 
mots , inconflanc &c variable, fans arreft non 
plus que lervagues de la mer, il s’efimeut: 3 
s'accoie. il approuue & repronue en vh inftanc 
mefme dhofe, il n'y a rien plus aifé que le 
poufér en celle paiion que l'on veut , il n'ai 
re Laguere pour in, ny La pa pour lere- 
pos , finon entant que de l'vn à l’aurre il y à 
soufours du changement. LA confufion lag 
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faiét defirer l'ordre , & quand il y eft , lmy.des 
fplaift. 11 courctoufiours d'vn concraire à l’au= 
ue, derouscemps: Le Cul fus le cepal, #3 
“uxlgi mores , odifé prefentia , ventura cupere, 
préteritacelébrare. . . 
% Leger à croire recuoillir &c tamaffer routes 
nouvelles , furrour les fafcheufes, renancrous 
rappores pour veritables & affeurés :auec vn fi. 









Aerou fonneue de nouueauté , l'on l'affemble, 
……… commeles mouches an fon du afin. 
8: Sansiugement, bn diron: fon age 
& 


ment & à fagelleur J'aduenrure, ilju= 
e brufquement & à l'eftourdie de routes cho= 
es, & tour par opinion , oùparcouftume, où 
p plus grand nombre , allant à la file comme 
moutons qui courent apres ceux qui vont 
deuant , & non parraifon & verité, Plebi non 
Tacis,… judicium: non verras ex opinionemulra, ex ve- 
die.” Tirate paucajudicat. , . 
4 Enuieux & malicieux’, ennemy des gs de 
Bien, conrempreur de vertu, regardant demane 
uais œil le bon heur d'aucruÿfauorifant au plus 
foible &c au plus mefchant, & voulant mal aux 
gens d'honneur , fans fçauoir pourquoy , finom 
pource que one gras d'honneur, & quel'on en 
parlefon, & en bien. 

3 Peuloyalé veriable, ampllfanc lebri®, 
encheriffanc fucla verité, 8c faifanc roufours 
Jes chofes plus grandes qu'ellesne four, fans foy 
ny tenue, La Foy d'vn peuple & lapenfée d'va 
!'enfanc font de mefme durée, qui changenon 
feulement felon que Les incerefts changent, maïe 
auf fun La différence des bras, que chaque 

‘heure du jour peut apporrer.. 
€ Mutin , ne demandant que la nouneauté-8c 
remuement, féditieux , ennemy de paix & de 
aJaluf. repos, ingenie mebili, feditiofum ; diféordiofume, 
cupidum rerum nouarum , quieti Gr otie admsre 
um , für cout quand il rencontre vn chef: car 
Dors ne plus ne soins que La mer bonace de na 
ture, 
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ere, ronfle, efcume & fair rage agitée de La fo 
eur des vents: ainffi le peuples'enêle , fe hauffe 
6 Ce rend indomptable ofés y es chefs, Le 
pis sb, ep étdemencecouplan” + 
té d'efftoy, fine reélorepraceps , pavidus, fécors, Tac 
milan lb prions éme ” 
Souftien & fauorife les brolillons &cree  z 
muenrsde mefnage, il eftime modeftie pol- L 
sronnerie , prudence lourdife : au contraire 
donne limpemolité boüillance le nom de 
valeut-& de force : prefere ceux qui ont la 
vefe chaude & lesmains frécllances; à ceux 
qui ont Le fensrafis 8e qui poifene les afaires , 
Les venceurs & babillards aux fmples &rece- | 


aus. 

Nefe fouciedu publicny del'honnofte; mais _g 
Seulement du paniculier ,"& fe pique fordide 
ment pour le profit. Prisars cuique (hmulatio, Tucir.. 
“ile decus publicum, 

Toufoursgrondoëe mummarecomrel'eflar, à, 

œour bouffi de mefdifance , &c propos infolens 
conre-ceux qui gouuernent & commanden, 
Les pass & poues a'onr are plaifirque de 
médire desgrands & des riches. non auec ras 
fon mais parenuie , ne font jamais contens de 
leurs gouuerneurs & de l'eftagprefenr. 

Mais il n'a que le bec, langues qui neceft 10 
fente ; efprits quine bougent, monitre duquel 
voures les parties ne font que langues , quide 
roue parle rien ne fçaie , quitourregarde 8 ‘ 
rien ne voi , qui rie de cout. de cout pleure, 

à fe muriner & rebelle, 8 non.à com 

re ; fon propre elt d'eflayer pluftoit à (e- 
couërle jougqu'a bien garder a liberté "pros ucir, 
eacia plebis ingeniesimpigre lingue ignavi ani. Sauf. 


Les 
Nefçachant jamais cenir mefure ,n; ler 
mon ones cum de 2 
vilement il £erc d'efclaue, ou fans mere il 
8 infoleur & tyranniquement il domise ; il 
L 2 








“Re teuhu mor dus &tempaé 
pe ir Le mords temperé, oy 
outcd'vne ben regles, our ouour: au 
‘excremités, crop fe fant où mesfianr, op d'ef- 
poir ou de crainte. Ils vous feront peur & vous 
ne leur en fnives: quand ls fonc effrayés vous les 
bafoüés & leur faurés à deux pieds fur Le ven= 
tre audacieux 8 fuperbes on ne leur monftre 
lebafton , donceft le prouerbe, oings le ilre 
Tait. _poindra,poinds leil voindea, mi! in vulge mod. 
um, tarrerenifépaveant ubi pertimuerine imp 
Eivius. ne cmtemni : audaciaturbidum nif vim meruat 
aut fervit humilirer. aut fuperbe demminatur ; be 
bertaten, qua media, nec nec babere, 
2 Tresingrar enuers PA es La res 
compenfe de tous ceux qui one bien merité da: 
publicq : à coafioursefté vn banniflemenr, ne 
<alomïe,yne confpirariom,la mort. Les biftoi- 
ses font celebres de Moyfe 8e rous les Prophe- 
ves, de Socrares, Ariflides, Phocion, Lyc 
sHub. Démoilhene, Themifocls; 0 La veité Fac 
qu'il n’en efchappoie pas vn de ceux qui procu» 
roient le bien 8 Le falue du peuple : & au con- 
waire il cheric ceux qui l'oppriment , il craine 
vout, admire tout. 
#3 Brefle vulgaireeft vne befte fmuage, cout ce 
il penfe nef que vanité, cour ce qu'il dir eft 
Bu & ertonée ve quil éprouue El bon , ce 











tue pe) 
re ee mere d'ipno = 
rance, injuftice, inconftance, idotatre de vani- 
t6,à laquelle vouloir plaire ce n°eft jamais fai@ts. 
c'eft fon mot , vex populi vex Dei, mals il Faut 
2 dire vx populi vex fulterum. Orlecommen- 
Lib. 2 eme de Hg ef fe garder nec, &e ne fe LE. 
“411: fes emporter aux opinions populaires. Cecy ef: 
pour Le Second liure que nous approchons. 
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QYATRIEME DISTINCTION 
‘& difference des hommes rirée de leurs 
diuerfes profeffions & condi- 


tions de vie. 
PRzracCe 


Oicy un autre différence des bemmertirés de 
La diuerfté de Leurs proféfions, conditions, 6- 
<geares da vie: les vs Juyuent La vie ciuile 6 fo- 
Gale, Les au res Le fuyent pour fe fauuer en La fi 
Sade) les ons aymens Lr mes, autres ler ba. 
Jens, Ls vs viuent en commun , les autres en Les 





à Cumuwsr. XLIX. 
Diffinéion 6 comparaifin des trois frtes 
de dogrés de vies 

5 y amis res de vie, comme trois de 
: 'voe privée d'vn chacun au dedans. 
86 en a poiArinesoù tour ef caché cour ef loi 
fible: La feconde en La maifon & Bille, en 
fs albions pos &c ocisaicu où ny pains 

: l'el 
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d'eftade ny d'artifice, defquelles nous n’auops 
arendreconte: larierce eft publique aux ya 
dirmonde. Or tenir l'ordre &c regle en ce pre- 
mier eftagebas 8 obfeur ef bien plus difficile 
& plusrate qu'aux deux aurres , &c au fe 
qu'au tiers: L raifon eft, qu'on n'y apoinc de 
Juge, de comtrolleur, de regardant ; & où nous 
n'imaginons point de peine ou recompenfe, 
nous nous portons bien plus lafchement écnon- 
chalamment comm'aux vies priuées , où la 
confcience & la raifon feule nous guide,qu'aux 
publiques où nous fommes en efchec &c en but= 
£e aux yeux & jugement de tous , où la gloire, 
Lacaine dareproche, de male reparation, 
“ou quelque aurrepaifion nous mene, (or la pafs 
Soonaremmde bien plus vioemence 
Jataifon } dont nous nous cenons prefts & fur 
nos gardes , d'où il aduient que plufeurs fonc 
eftimés 8 renus fain@ts , grands & admirables 
en Dur pr n'ya tien de lokia= 
“fe fai enpubliceft vne farce , vne 
feinête ; en priué & en fecrec c'eft La verité 8 
quivoudioie bien juger de’quelqu'vnil lefau- 
roie voir à fon à touslesjours ; enforrordi- 
naire &e naturel , le refe-eft cour conerefaiét. 
Vniuerfsu mundus exercer bifrinians , dont di= 
Soit vn fage que celuy eft excellent , quiet cel 
au dedans & par foymefies, qu'il eft au dehors 
r la crainte desloix, & du dire du monde. 
es attions publiques fonr efclatantes, aufquel- 
Les l’on eft attentifquand l'on lesfai& , comme 
Jesexploiéts de guerre, ner en vn confeil, 
regie vn pauple , condhirevne ambañade : Les 
priuées 8 domeftiques fonc fombres , momes, 
tancer, rire, vendre , payer, conuerfer auecles * 
fiens, l'on ne les confiderepas , l'on les fai 
fans y penfer : les fecrecres & incernes encores 
Plus; aymer, hayr, defirer. 
Ecpuisil y a icy encores vne aurre confdos 
sado efiquil fi parlhypocifenaune 
rel 
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relle des hommes, pelon fai&t plus de cas &° 
ton ples ftrupnleux aux aéions externes, 
qui-fonr en monftre:, mais qui fonelibres , pers 
importance 8 quafi coutes en conrenances £c 
ceremonies , donc elles font de peu de cout &c 
auff de peu d'effets; qu'aux internes, fecrerces 
&c de nulle monftre , mais bien requifes & ne- 
cefläires, donc elles font for difficiles. D'icel- 
Is defpend la refommation de l'ame , lamode» 
ration des paffions, le reglemenc de la vie: voi= 
re par l'acquit de ces extemes l'on vient à vne 
nnchalance des internes. 

Or deces trois vies inteme,domeftique, pue 
blique, quin'en a qu'vne a mener , comme les 
Hermites, abien meilleur marché de conduire 
& ordonner fa vie’, que celuyr qui en a deux; 8 
celuy quin'en a que deux eff de plus aifée con 
dition, que celuy qui a cous les trois. 


CHar. L. 
Comparaifen dela vie civileou féciale auec 
La fltaire, 





CEsx qui eftiment & recommandent eant là 

‘vie foliraire & retirée, comm'vn grand fe. if de 
ouf 8 feure rerraiéte du rabur & brobillis du &e, eue 

monde, & moyen propre pour fe garder,& vi, 
mainceni ner & quitte de plufieurs vices, d'au- 
sant que la pire part eft la plus grande , de mille 
m'en eit pas vn bon, lenombre des fois lt infi- 
ny, B-contagionefktrefdangereufe en lapreife, 
femblenr auoir raifon jufques là:car la compai- 
gnie ’mauuaife eft chofe refdlangereufe ; à quoy 
penfenc bien ceux qui vont fur mer , qu'aucun- 
B'entre en leur vaiffeau qui fok blafphemaeur, 
difolu, mefchant ; vn feul Lonas à qui Dieu 
sholeouroneé penf rouéperdre; Bas foie 
plaifamment à ceux du vaiffeau , qui au grand 
1 danger crioient appellant lefecours des Dieux, 
Taifés vous, qu'il ne-fenene que vous ef 
x 
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& auec moy? Albuquerque Viceroy des Indes 
1r Emanuel Roy de Porrugal, en vn extreme 
perl fur mer print fur fes efpaules quelque jeune 
garçon , afin que fon innocence luy feruir de 
: garand 6 de faueur enuers Dieu. Mais de la 
penfer meilleure , plus excellente & parfaiéte 
Plus propre à l'exercice de verra plus difficile, 
afpre , lborieufe & penible comm'ilsvealens 
aire croire ; fe trompent bien lourdement : car 
au contraire c’eft vne grande defcharge & ai 
face devieéen'lqu'ine bien metre ee 
ion, voire vn fimple apprentiflage & di 
fiion à la vere. Cen'ellpas entreren aaires, 
aux peines 8 diffculrés, mais c'e es fuir,s'en 
cacher, pratiquer le confeil d’Epicure ( cache 
Favie) E'eR fpir crecousi à la mort pour 
fair à bien viure. Celuy qui vi ciuilement ayant 
femme, enfans, feruiceurs, voifins,amis,biens, 
es; 8€ rant de paris diuefe afuellg 
Faut qu'il farisfalfe , 8 refponde reglément 
e, a bien fans comparailon plus de 
béfongne , que le moyne quin'a qu’ 
foy: la mulritude, l'abondance eftbien plus af- 
freufe que La folitude, la diferce. En l'abftinene 
ceiln'y a qu'vnechofe; en la conduire &en 
Pvfge de plufieurs chofes diuerfes , y a plu- 
fieurs confiderations & diuers'deuoirs : il elt 
bien plus facilede & paiferdeYbiens, honeurs, 
dignités, charges, que sy bien 
bien s'en acquireer. IL eft Bien plus ayfé du cour 
fe mme, quebien deuëment & de 
tout poinét viure &c fe mainrenir auec fa fem 
me, enfans 8c cour le refte qui en defpend, ainfi 
Lécolibaren plusacilequele mariage: 
De penferausf que Là foliende Av afyle 
Sporaféué contretous vices, rencarions 8 
ubiers ; ceftfe cromper, il n’elt. 
en cousfem. Conte les vices du monde le 
bai& de lp, Les occafons qui viennent de 
ebors , celaeft bon ; mais La folimde afes af- 
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Ares & fes difficultés internes &e fpicicuelles,. 
uit in defértuom us rentaretur à diabals. Aux jou 
neshommes imprudens & mal aduifés a folie 
tade eft vn dangereux bafton , &ceft a craindre 
que s'entrerenans rous fulsils entretiennent d & 
efhanres gens, comme difor rates; à a 
jeune horame qui fe prornenoit cout feul C- 
care. Cet la que Les fols machinent de mau= 
ais deffeins , ourdiffent desmalencontres, aie 
gpifnc 8 aile lus pañons 6e mefdane 
rs. 1 fau effre fage bien fore & alfèuré pour 
Laifé entre fes mains: fouuent l'on ne 
fjauroi ele en plus dangerefes main quels. 
ennes, Guarda me, Dios,de mi, diét excellem. 
ment le rbe Hefpagnol , neme.sf ex imp 
gradentibus qui fb relinqué debeat; flirude om 
mia perfuades, Mais pour quelque confiderarion 
priuée ou particuliere cnçore qebonne en foy 
car foanent c’eftlafcheré, foibleffe d'efprir,de= 
Son que paogenhi fe caches syate 
moyende proficer à aurruy , 8 fecourir au pu 
Bi, c'ef fre defereur, eeuelrealene,ca= 
lumiere, faute fubjede à La rigueuca 
Jugement. 





Cmar» LL 
Camparaifin de La vie menée en commun Ge 
menée en propritté. 

Vouns ont penfé que a vie menée en com 
Am, en quelle n'y a poine de mien 8 
Sen, mais où toures chofes fon en commue 
æauté : vend plus à perfettion & tient plus de- 
charité & concorde. Mais cefle opinion ne- 
peur eftre en tour fens vraye , commeanffi La 
praiquele monfke bien ar non féulemenc 

n'y à poinr d'affection cordialle à ce qui eft 
commun d vous, & comme dic Le prouerbe,. 
L'afne du commun eff roufiours mal bafté, maïs 


: cacores La commanantf cire apcesfoy toufogs. 
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des querelles, des murmures&e des bayhecomz 
m'ils'ft veu coufiours voire dedans l'Eglife 
primiclue. Lanarure d'amour eftrelle quedes 
#rosfleuues , qui porrenr les grandes charges, 
ilsfone diutfés n'en portent poine , af eau 
diuifés àrouresperfomnes &e toutes chofes , pere 
£a force & vigaéus, Mais il y a degrés de come 
munamé ; vie, c'e a dire manger 6e boire 
enfemble ef tresbon, comm'ileftot aux meil. 
Jeures & plus anciennes republiques de Lacæ 
demane & de Cuere, car ourre que la modeltie 
8 diipliné eff mieux rerenue ,ily a voe tres 
vile communication : mais penfer auoir roue 
commun, comme vouloit Platon vn coup, car 
apres il r'aduifa, cf peruercir cour 

CmaAp»r. Lil 
Comparaifià de La vie ruffique 6 des villes. 


Perfiré- (CElecomparaifon n’eft forc malaiféea faire à 
ce de la —Y'amareur de fagelle , car vous les biens 8 
vie = 1e aduantages font prefque d'vn cofé, firituels 8c 
fique. me bent Gel, innocnce, Santé 
Gr. Aux champs lefpric eft bien libre & à 
Toys éx villes les pesfonner, les fire ennes 
Eau, lesquels vies, des, ere 
tiens , combien deftobent ils de temps ? amieé 
furesSemperis. Combien de troubles apportent 
ils ; de deltournemens , de desbauches ; les vil 
Les” font prifons mefine aux efprits comme les 
cages aux oyfeaux & aux beftes, Ce feu celeîte 
qui eft en nous ne veurpoine eftre enfermé, il 
aymél'ai,les champs;dont Columelle di@ que 
Javie champeñtre elt parence dela fagelle cm- 
farines quelle peut ef Ansles belles 
fibres penfbes & medicacions. Or ef il diff 
» gile les auoir & nourrir parmy le cracas &c ta- 
bur des villes, Puis la vie rufliqueeft bienplus 
nette, innocence & fimple ; és villes Les vices 

font en foule & ne femencpoi, ls painc + 
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8e Fonrrent par cour pefle-mefle, l'vfige, le 
regard , le rencontre fi frequent 8 conrag 
eneit caufe. Pour leplaifir & fanté cout le ciel 
efendu appaoif Le lei, l'air, leseauts, 8€ 
gous les elemens font libres, expofés & ouueres 
de toutes parts ; nous foubfiienc : la cercefe 
monftre sout à defcouuerr , fes fui font de- 
wancnos yeux , sou cela n'eft poinr és villes, 
en La prede des maifons , tellemen que viure 
aux viles, c'ef lire au mondebanni & torche 
dà monde. Dauantage là vie champeftre elt 
toure en exercfte, en a:ion, qui aiguife l'appe- 
rie, entrecient la fanté, endurcic 8€ forcihe le 
corps. Ce qui eft à la recommandation des vil= 
Les ef l'vtilcé, ou priuée, c'eftla pare des mare 
chans 8e arcifans : ou publique, aa maniement 
de laquellefon appelléspeadegens , &cancien- 
memenr on Les tiroir dela vie ruftique, &c y ro= 
rouroient ayans acheué leur charge. 


Cæar. LIIL 


Dela Prfsfion militaire, ' 


"Occupation & profeffion militaire eft no- 
bleenfa caufe, caril n'y a veilicéplusjufte 
ay plus voiuerfelle que La prouction durepos 
8 grandeur de !fon pays ; Noble en fonexecu- 
tion, carla vaillance eit la plus force, plus gene= 
reufe, 8 plus heroïque de voutes les venus; 
Honorabl ar deräfions humaines La plus 
le 8 fe rriere , &-à 

grande 8 ponpoe la parie à qu 
paignie de tant d'hommes nobles ; jeunes, 
aBif , la veuë ordinaire deranr d'accidens 8 
acles, liberté 8c conuerfarion fansart, wne 
çon de vie malle , fans ceremonie , La varieré 
detant d'aétions diuerfes, ceite courageufe har- 
monie dela mufique guerriere , qui nous en 
éeuent & nous ehatbees oncles l'ame, 
es mouuemens guerriers qui uous rayident . 


mendæ= 
tion. 


AE enpote 
Jeur horreur & ILement, vert 
de fons& decis, celte ehroyable ordonnance * 


«par mer & parterre, 
“doureute , comme el life de La guerre, cou- 
sirauec celle faim & relle afbrecé apres La more 
qui ferrouue par tour ; & fans efperance defe- 
ure, aller tuer ceux que lon ne haitpas, que 
lon ne veir jamais? Maisd’où vient certe gran- 
“fureur ardeur, ca 'on ne 'afair aucune 
offence ? Quelle je de s’expofer à perdre 
Famenbes & role de playes, lequelles 
ne fonc poinemourir , maisrendent' la vie üb= 
fête aufer 8 au feu, plus douloureufe 8 pent- 
‘ble millefoisque la more? Se facrifier & e per- 
dre pour tel que ra n'as jamals veu , qui ne f 
fouie a, n6 pen iamais à co mas veut 
emonerur ton corps mort ou "effropié 
he plus has Se vor dephusloimge 


CINQVIESME ET DERNIERE 
iftiodion & difference des hommes, 
tirée des faueurs & defaueurs de 

+ lanature & delaforcune, 


PRÉFACE. : 

CEfe derniere difinäion 6: différence ep tou 
1e apparente G motoire, 6 qui a plufiues 
membres 6 confiderations , mais qui reuiennent 
Adeux chefs, que lon peut appeller auce Le vale 
aire 
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gère don-beur , 6 mal-heur , grandeur 6: peti- 

tee. Au bonbeur Gr grandeur appartienens fans 

16, beauté, lu ausre biens déeerpe liberté, 
sbleQes boneur, dignité, féience, richfes,credit, 
amis: Au malheur G peritelfé appartiennent rous 

Les contraires , qui font prinations de tous ces bieus 

là. Deceschofes vient vne tresgrande déuerfiré, 

ca l'on eff heureux en Dune de ces chofes, our 
deux, ou en trois, G-non ésautres ce plus en 

moins, par une infinité de degrés : peu ou poi £ 
en a d'heureux ou malheureux en ous, Qui ala 
are deces biens , 6 Jpacialement trois ne 

fe, dignité, ou autheriré, Gr riches, ef fi 

mé grand, qui n'a aucun de cestrois, cfefimé 
despetits, Mais pluffeurs n'ont qu'un ou deux, 

font moyens entre les grands petits. Nous 
faut parler de chacun un 

: Delafané , beauté & atnres biensnarurels cpap.rra 
du corps, a eRE di&t cy deffis: auff de leurs con ché 
waires maladie 8c douleur. 





Car. LIV. 
Delaliberté 6 du feruage. 
LAlibercé elt eftimée d'aucuns va fouuerais 





mi 
me en coures aurres chofes. 1] y a double liber= 





‘bien fort à eftimer, mas fubie@ à la foreane: &e 
s’ettjufte ny raifonnable ( s'il n'y eft jointe 
quelqu’autre circonftance ) de la peferèla 
Fe vie, 
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vie, comme les anciens qui choififfoierf & Le 
“donnoientpluftoft La mort que de La perdre, 8e 
eftoit reputé à grande vertu eftimant la feruitu- 
de vn crésgrand mal, Seruirus obedientie fra 
Ce Lt cer fie. De 
tresgrands &c tre s ont feruy, Regulus , V: 
derianus, Placon , E à de tres ne &ini 

: & n'ont ir cela empiri [3 

Sndition, demobrans en HE & au VL2p, phus 
Hibces que leurs mais. 


CHar LV. 
* Noblefe. 


* 2 NOHEM ft ve qualité par routnon com: 
mune, maishonorable , incroduidie anec 


raifon & lique. : 
2. Plcdiduet dur énes pin & enrene 
Défnp- duëfelon les nations & les jugemens , l’on en 
Ben de donne plufeurs epeces, on la plus generale 
mblef. 8 commune opinion & vlage, c'eit vue quali- 
dé derace. Aloe dit que €'ef antiquité de 
face &c de riches. Plürarque l'appelle vera 
de race virtus generés, ewxendant Vne cercaine 
qualité & habicude continue en la race. Quel- 
le eft celte qualiré ou vertu cous n’en fonc d’ac- 
cord, faufen ce qu’elle foic veile au public: Cat 
aucuns & Lapler et lama, ane 
aurresc'eft encoresla politique , la iteraire des 
fgauans, La palatine des ofciers du princeymais 
la militaire a l'aduanrage: car outre le feruice 
qu’elle rend au public commeles aurres, elle eft 
penible, Lborleute, dangereute, dou elle en 
et plus digne & recommandable : Auf aelle 
emporté chés nous comme par preciput , Le til- 
tre honorable de vaillance. 11 faut doncfelon 
celte opinion, y auoir deux chofes en lawraye 
 & iéte nol rs ion de cefte vercu 
8 qualité vale au public, qui ft comme La fo- 
me Etlarace bit & la mai, 

core Je L 
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éelta dire continuarion longue de cefle qualicé 
parpluficurs degrés &c races , &c par temps im 
tnenoial dont ils ont appellé ol jargon 
gris, c'efta dire derace, maifon, fmille, 
porcane de long cemps mefine nom , 8 faifant 
méfie profeffion. Parquoy celuy eft vrayemenc 
& entiacemenr noble, lequel fait profettion fn 
galiere de vertu publique , feruanc bien fon 
prince & £ parrie, eftant for de parents & ane 
ceflres qui ont fait le mefine. 

Hyena ne cesdeur,& penfent que 


i 
tm d'eux ul Je à La noble, fçauoitla Défis 
verra & qualité feule , fans confideration aucu. Gien, 


nederace& des ancelltes: c'eft ne noblelRe 
pefonnalle & agoife , &c f on la prend äda ti 
. fueur elle-et rude ; qu'vn fort dela maifon 
nboucher & vigneron foircenu pour noble, 
quelque feruice qu'il puife faire au public. Tou- 
cesfois celte opinion a lieu en plufieurs nations, 
nommémenc chés Les Turcs , mefprifeurs de la 
noblefie de race & de maifon,ne fans comp= 
te que de La perfonnelle, & a@uelle vaillance 
milicaire: Ou bien l'antiquité de race feule.fans 
jondela qualité , cefle-cy eftau fang 8 
purement naturelle. 
S'il comparer cs deux mp £impae 





| peut comberen homme vitieux , vauneant, 
<resmal nay , & en fuy vrayement vilain. Elle 
ef auifi inutile à auruy , carelle n'entre point 
p 2" communication ny en commerce , comme 
F aïét Ja fcience, lajufice , la bonté ; la beauté, 
| Les richeffés, Ceux quin'oncen foy riendert- 
+ _K com 

À 


le à bien juger Notlcfe 


us DE LA SAGESSE 
‘commandable que cefte noble de chair & de 
ang Lafont fort valoir.l'ontcoufiours en bou 
che, en enflenc és jouës & le cœur , ( ils eus 
Lene mefnager ce peu qu'ils ont de bon ) acela 
Lescognoil-on,e'elt figne qu'iln'y arien plus, 
puis queranr 8e roufiours ls s'yarreftenc. Mais 
É'eft pure vanité , toute leur gloire vient par 
eféeo. checifsinfieumens ab vien; consepr, part, Be 
ft enfeuclie fouz le rombeau des Anceftres. 
Comme les criminels pourfuyuis ont recours 
aux autele & fepulchres des mors , &c ancien- 
pemencaux ftarues des E: : ainfi ceux= 
cy defticués,de rouc meriæ &e fubjest de vray 


‘honeur, ont recours: la memoire & armoiries 


j'eloquence de fon ayeul , Se neancmoins ce 

fonc gens ordinairement glorieux, alriers,mefs 

Sa prises aures;coremper anis  faperhia 
com ; 


5 La perfonnelle & l'acquife a fes conditions 
<Acqif ronie cons de esbonnes selle ef propre 





Jenna, ge, ef crie À aurruy. Encorès peut on 


‘commencé, 8 en vn mor c'eft lavraye qui 
confifteen bons &e vrileseffe@s , non en fonge 


na lice furçert. = 
€ Maiselles font tresvolontiers & founent en 
Conjoin- femble, 8 c'eftchofe ee : lanarurelleeft 


EU ya acheminement&e occafion à la perfonnellet 
1e chafesrerournent facilemenr à eur principe 
8e vaurel. Comme la narurelle a prins fon 
commencement & fon fre delaperfonwelles 
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aufiellesamene & conduit es fiens à elle, fr- 
ta creantur fortibus: hoc unums in nobilifase box 
sum ve nobilibus impoffra necefirude videatur,ne 
ämajerum virtute dagenerens ; fe fencir forti de 
gens de bien & qui ont merité du public , eft 
vne obligation & puiffane aiguillon aux beaux 
exploits de vertu : ileftLaig de Forligner &c des 
mentir fa race, 

La nobleffé donnée & oroyée par le benee 
fice & refecipe du prince, fi elle ef feule,elle ef 
homeufe & plus reprochable qu'honorables 
c'eftvne noblelfé en parchemin ; acheptée par 
argent ou faueur, &c non par le Eng comme els 
Le doi: f elle it oélroyée pour le merire & les 
feruices nocables, lors elle eit cenfée perfoanel 
le & acquife, comme a edit. 


Cwar. LVI 
De l'honneur. 


"Honnegrdifencaucuns & mal, eft le. 
8c larecompenfe de vertu, ou moins mal 
recoÿnoiflance de la vertu , ou bien vneprero- sen 
gatiue de bonne opinion , &c/puis du debuoir d'hon= 
xterneenuers La vertu ; c'elt vn priuilege Qui neurs 
tire fa principale eflence de la veru. Aurres 
L'onc appellé fon ombre qui la fuir, 8 quelque 
fois la precede, commeelle fsidt lecorps. Mais 
abien parler c'eft l'efclar d’yne belle & ver- 
œueufe ation , qui reiallit de noftre ame à la 
veu£ du monde & par reflerion en nous mef- 
mes, nous apporte vn refmoignage de ce que Les 
‘autres croyent de nous , quife courneen vn 
contenrement d'afpuit.. 
11 femble biéa à aucuns, que l'honneur n'e& 
feulement ny propremeu a bien adminiftrer 
#acquicer des grandes charges {il n’elt pas en la 
e de ous s'y employer) mais a bien fai- 
£e ce qui eftde fa profeflion : car route loüan- 
&e Gfù a bien fare.ce que nous auonsa faire 
Ka ‘ Celuy 
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Celuy qui fu: 


1] fent 
Eee llir : où il peuc auf 
rerre ne Br: où il peur 

Bien monter lapecé Aion de don art Toutes. 
fois il femble mieu que l'honneur nef bien 
deu, que pour Les sâions , où y a de La difficue 





2 Ilfau probité. 
LY 2 It outre LÉ, enco= 
res Ldifiealé, Lapaine, le danger. Encores 


née parmy les Là feurecé 8 prote- 
Bio desloixemas non honneur qui qublie 
KG aplus de dignité, de blendeur 8 d'ecla. 
# . Ledefrd'honneur &de gloire, & la queite 
pdfr de l'approbarion d'aurruy ; eftvre paÎion vi= 
citufé, violence, puffne, de laquelle à fé 
See parléen la paffion d'ambition : mais cresvrile 
pu. su publie, à conenie les hommesen leur de 
uoir , à les efueiller & efchauffer aux belles 
Fac honaine en £ due de bonne nooye 
ine, qui te 
“mployela coune &clafance, Oren quoy &e * 
du 32 en Jufques où elleef excufsble , &c quand virupe- 
La Para cable, & quelhonneur n'ef La recompenfe de 
Fi Dr honnene fone fore diuefes 
neue font , 
De. ren ane En 
done. ie 8c fans gain, i font cel- 
Dr je qu'on en pa “rence fie 
aux viceux , 8 coux qui par quelque 
din uote Pia és peble à Elles fee 
“meilleures & plus. Plus elles fe 4 


. . | 


Lives L at 
de foy vaines, & n'ayant aurre prix que fimple- 
en pee ë ER ices, 
comme elles font ouces les polices, 
Demain déste, cime" 
l' rements , ue 
le a ae ble «loue 
de cheualerie. C'eft auf par occafion quelques 
fsisplus d'honneur de n'auoir pas cet marques 
d'honseur les ayant menié, que de les auoir. 11 
m'efkbien plus honorable, difoit Caron, que” 
‘hacan demande Fon ne m'a poine 
Gale de fameen la place, que lon dernans 
doit pourquoy lon m'en a defié.. 
Car LVIL 
Delafiense, 
LL Gience ef à La vericé n bel ornemene, vn 

‘oueil rresvile à qui en fçaic bien vfer , mais 
on gel rang nt gris ous es font d'a” 

à imq e coramenent deux ut on 
sraires , l n es vns l'es 
Hmene ur qu'ils Le prfecie À ture mure 
ebofe , & penfenc que -c'eft vn fouuerainbien, 

& rayon de diuinité La chers 

Cent ane faim , pire rande à 

Les anrres La mefpifenc, 8e defetimenc ceux 

quien font proféfion , La mediocrité eft plus 

Jüfte 8 plus fee, le la meus beaucoup an 
detube de La greu-d'hommie, fancé, Ages 

wercu , 8 encores audeffoubs de l'habilité aux 
“ afires-mals apres celaje La merrcois aux maine 

&cen concurrence auec L dignité , noblefe na- 

ruelle: vaillance miliaire; 8e lesLaiféray vo Veyés. 
londers difguter enfemble dela prefcance : & 36 14 
j'efboisprellé d'en dire mon aduis, je La ferois #5en au 
marcher tout à cofié d'elles, oubien inconci- lg. 
nent apres. 

Comme lesfciences fonc différences en füb- 
eds 8e matiere ,en l'apprencifge & acquifi= 
tion sauf fur elles eù l'ilié, bonei 

3 
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neceffré, & encores en la gloire 8e au gain : les 
‘vnes font Theoriques & en pure fpecularion,les 
autres &c en aétiom, lrem lesmes 
fonc reales , occupées en la cognoiffance.des 
chofes qui font'hors de nous ; foient elles na 
eurelles, où furnarurelles; les aurres fon partie 
res, quienfeignent les langues , le parler& le 
zaifonniet, Or defia fans aucun doure, celles qui 
ont plus ’d'honnefteré ; vrilité, necesité 8c 
moins de gloire, vanité, gain mercenaire, font 
de beaucoup à preferer aux œures. P. 
tour abfolumerx les pratiques fone les meil- 
Heures, qui regardenr Le ien de l'homme , pe 
sprenent à bien viure & bien mourir, bien com 
mander , bien Shops» dont elles doiuen fre 
ferieufemencefudibes , par celuy qui prerend À 
La Sagele » & defquelles cec œuuse cv abre= 
8€ & fommaire, fçauoir Morales , Oeconomi- 
ques, Politiques. Apresglles, font les Naturelu 
Jen ui féruenr à cognaifre cout ce qui ef au 
monde, à noftre vfage, &c enfemble admirer la 
leur, bonté , fageile , puiffance da maiftre 
hiceéte. Tures les autresou fonc vaines,o 
Bien elles doiuenr eftre eftudiées fommairemée 
‘Be en paffant,puis qu’elles neferuenc derien à La 
En nous dr gens debene Donce'at 
mmage & folie d'y employer can de remps, 
deence & de peine , ‘cormel'an aid. Diet 
svray qu'elles feruen a amailer des efcus ; 8e de 
la repuracion parmy le peuple , maisc'eft aux 
es, qui ne fon pas du cbur bien Lines. 








CHAP». LVIEL 
Des Richeffés 6 pauureté. 


CE font les deux elemens., & fources de tous 
defordres, rroubles, 8c remuemens qui fonc 
au monde ; Car l'exceffiue richeffedes vns , les 


des trou. bauñfe & poule à l’orgueil,aux delices,plaifis, 


bles. 


defdain des pauures , a enreprendre & ascen= 
h vers 
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vers l’extreme pauureté des autres les meine en 
euie, jaloufieextreme , defpir, defefpoir , & a 
rence oune. Plan es appelle pftes des Re - 
publiques. Mais qui des deux eft pusdange- 

reufe, itn'elt partout refolu encre vous 
Ariftore c'efHl”abondagce , cac l'eftar ne doibe 
poin redoubrer ceux qui ne demandent qu'a 
viure, mais bien les ambitieux & opulens. Se- 

Jon Platon c'eft la pauurecé , car les pauures 
defefperés fonc terribles & furieux animaux, 
n'ayans plus de pain , ne poauans exercer leurs 
arts 8e meftiets , ou bien exceffiuemenc chargés 
d’impolts , apprenenc de lamaiftrefle d'efcole \ 
peceffité ce qu'ils n’euflenc jamais aufé d'eux 
mefnes ; &c auferont , car ils fonc en nombre, 

Mais il y abien meilleur remede à ceux-cy, 
qu'aux riches, & eft Écile d'empefcher ce mal, 
car tandis qu’ilsauront du pain, qu'ils pourconc 
exercer leur meftier &cen viure, ils ne fe re- 
æueronr poinc.Parquoy les richesfonc a crain= 
dre à caufe d'eux mefmes , & de leur vice &c 
condition; les pauures à caufe de l'imprudencs 
des gouuerneurs. 

, Orplufeurslegiflareurs & policeursd'aftats … 2 
ontvoulu chaffer ces deux extremicés , &ccefte Conrre. 
grande inequalité de biens & de fortunes : & y l’equalie 
apporter vne mediocrité & equalité , qu'ils onr é € in- 
appellé mere nourrice de paix & d'amitié , & égualité 
eucores d'autresy ant voulu mertre commu- 
aucé,ce qui ne pen fre queparimaginacion, 
Mais outre qu’il eft du cour im d'y4p- 
porter equalié, dcaufé du nombre des entane, 

i croiftra en vne famille & non en l'autre, 
Equ'à peine a elle peu ere mife en pradlique, 
bien que lon s'yfoir efforcé , & qu'ilaye beau 
coup coufté pour y paruenir  encures ne feroit= 
ilà propos ny expédient, ce feroic par autre 
voye recombe en mfime ma. Cari y a bai” 
ge cale qu'entre egaux ; l'envie &jae 
loedesqux » dla dem 

n à 
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fedicions & guerres civiles. 1 faut de l'in 

Aité,mals moder£e, l'harmonie n'eft pass 

vous pareils, mais differgns & bien accordans, 
Nihil ef aqualitare inaqualius. 


. 3, Cétre grande &cdiffürme inequalité de biens 


vient de plufieurs caufess fpecialemenc de deux: 
Lvne eft aux preflations iniques , comme font 
les vfûres & inrerells , par lefquelles les vos 
smangene , Fongent , & s'engraiflenc de La füb- 
tance des autres : qui deuorant plebems meam fe 
eut eftar pani. L'autre ft aux difpofisions foie 
entre vifs, alienations, dotations à caufe de 
mariage, ou reflamenaires & à caufe de mort. 
Partouslefquels moyens , les vnsfonc euceffi- 
uement auantagés fur Les aucres qui refkent pau 
res ; les filles riches & heritieres fon ma 
siées auec les riches , d'où font defmem- 
Tbrées 8 aneanties aucunes maifons , 8e les au 
wes releuées &_enrichies. Toures lefquelles 
chofes doiuent eflre reiglées 8 moder$es, pouc 
Sortir desboncs &cextreënicés excefines, 8 ape 
procher aucunement de quelque mediocrité Be 
“qualité raifonnable: car enricre iln'eftpoffibie 
ar bon, expédier, commedl ef, eee 
ferairteraen la vertu de juflice. 





DE LEA 
SAGESSE, 


LIVRE SECOND. 
+ Cmenant Tesinftra@tionr 6- regles generallos 
: de Sagepe. 
PRÉFACE. 


4 JA Tant au liure precedent ouvert à Phomme 
plufieurs 6 diuers-mayeus de fa oguaifire Sr 
tous 


Dame ET ir 
fonts ime condition , qui eff la premier 
partie, Gun Hrefrand achéminement Ma fe 
£2%, il faus maintenant entrer en La dobirine 
d'icelle, 6 entendre en ce féimd liure fer regler, 
© fes aduigencraux , reféruamt les parrirliers 
au liure finans 6 sroififine, Ceffis um press 
Lable que d'appeler l'hemsma à foy, à ferafter, 
Jonder, efadier, fn defeengnoëlrs Gr fenrir fes 
deffaus, 6 [a mifewble condition, G ainf fè 
rendre capable desremedes faluraires G:necaffai- 
res, qui font les adu Gr enfeignemens de[ate[e. 

“Dai f cha eftrange ; que Le monde (ER 
pes fuieux de fon bien Gr amandement. Quel 
maturel qua de ne fe foncier que [a befigne fois bien 
Éaibter On veut tant vivre , mais ln ne fi fucie 
de fjausir bien viure, Ce que l'en deirleplus Ge 
vmiquemmens fjauir, cf que moins l'on (ais. 
€ fe pucie fjauoir. Les inclinations, de 




















‘dre fages perfone ne prend cela à cœur, lon n' 
Jéparfealemenr. Le parfois, caf en paflnr, 
Len entend cela comme vne nouuells qui fe dit, 
où lon n'a peint d'intereff: le pli bien à 
aucuns, mai c'ef taut ; La chef nef demif ny 
derechercheen ce-fecle d'une f vniverfelle cor. 
rption 6 contagion. Pour appriceusir le merite 
C° Ia valeur de [ageffe , il en faut auoir ja quel 
queair denature » 6 quelquéteinture: S'Il aus 
Éefayer 6 » efuerruer ce féra plufife 6 plus vo 
cmtiers , pour chafe qu à far fféhs Gr fer fruits 
flan glrieux casernes Gfenfblr.els qu'a 
‘ambition l'ausrice la pafion, aff, 
al fon deux fn ee GER 
les . 6 combien le monde fe mefconte, ilayme 
mieux du vens auec bit, que le corps, l'efénce 
Jans brus&; l'opinion 6 repuration,que la veriré. 
bi vrai mom Comm ia fé di - 
5 : 
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au premier liwre) vanité 6 mifere ; incapable de 
ef. Chacun fe fens de l'air, qW'ilhaleine & 
où il vit, fuit le train de viure fuiuy derous, com 
mens voulés vous qu'il ?en aduifé d'un autre 
Nous nou fines à Lapifle , voire nous nous prof. 
Jon, efchauffons, mous now coiffns Ge inuefi fins 
Les vices G pafions Les ns aux autres; perfone ne 
crie, hela, nous faillons , nous nous meféontans il 
fau une fpeciale faueur du ciel , 6 enfemble vme 
‘grande Gr genereufeforce Gr fermeté de nature, 
pour remarquer L'erreur commun que perfinne 
nefens , de s'aduifer de ce dequey perfonne ne 
s'aduifé , Gr fe refoudre à tout ausrement qué ls 
CE érage, jeta we 
Agen à bien aucuns 6 rares, je les ve 
Las foie je les faste 6 ler balene auec plaifér 6 
admiration: mais quey, ile font où Demecriteson 
Heraclires;ler uns ne font quefe mocquer 6 ganf 
er, penfan mr La veriré 5 Juge en 
fe macquans de l'erreur & folie. Ilsfe riens du 
monde, caril ef ridicule ; ils fout plaifaur , maë 
ls ne fônt pas afés bons G charitables. Les as. 
ares font foibles @> poureux ; ils parlent bas é- à 
demy-bouche; il defguifen leur lengage ; ileme- 
Jleni & cfhouffent leurs prepeftiens, peur ls faire 
“palfér tous deucement parmy tant d'autres chofes, 
A huec tant d'artifice, que les ne les spperçais 
quaf pas. Ils ne parlent pas fes , difh 2 
clairemens, G acertés, mais ambiguement crm= 
me oracles. Je viens apres eux 6 au deffoubs eux: 
mais je dis de benne foy ce que j'en panfe Gen 
crey, clairement. Le ne deubre par que les malie 
cièux, gens demeyen eflagen'y merdent : 6 qué 
- s'en peut garder à Mais je me faque les fplee 
S débonnairer , 6 les «Ætberiens G fublimes 
Jageronsepäsablemens Ci fons Les deu bas 6 
aflages de paix Gr [érenité. An malien font vous 
destle» tempaes, 6 Le Moser: comm à 
ehé di&. 
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de ce qui ef raitté en celiure, 6 detoute La de. Diuifion 
Grine de fagefe, mous pourrens partir cefle marie. de ca li 
re en quatre poin£ls ou confiderations ; La premies vre en 
reeff des preparatifr à la fagef, qui fon deux, quatre 
Fun efexemprion € affranchiffement detout c? parts, 
qui peus empeféber de paruenir a ele, qui fint ou Prepars 
externes, erreurs 6 vices du monde ;ouinternes, tifi, 
des pafiens : l'autre eff vhe pleine entiere, 6 
vniwerfeile liberté d'efprit. 

La fcende fe des fmdemens de fgefe qu 
ont auf deux, vraye 6 efféntielle preud'hemie, 
SR 

troifefme e dece 2 

cle effets 6 fenbions de fagefe, qu Fonde- 
Sont fs , dons les trois premiers fem principale- mens, 
“ment peur chacun en foy, qui font picte reglement 
nrerne de fs dafirs & penféts, 6 doux compet 0) 
tement en tous accidens de profperité @- d'aduer- OLA - 
Pré: les aurres trois regardent autray ; qui font 
L'obféruation velle, qu'il faut des bix, couffumes, 
€ ceremenies , :comuerfation douce auec autruy, 
€ prudence en vous affaires. 

La quatriéme ef des effets, 6 fruits de fagef. 
Sesqué font deux. fe tenir prefB à La mort, fe main- 
Tenir en _vraye tranquilitéd'efprir , la couronne 
de fagefe € le founerain bien. Ce font entout 4 
dite poinéts 6 autant de chapitres de ce liure. Fruits. 


Premiere difpofition à la Sagoffe. 


Cæapr. L 


Exemption 6 Affranchifement des erreurs, 6 
vices du monde, 6 des pafiions. 


Vi a enuie d'eftre fage , il fau dés l'entrée 
qu'il fedelibere & refolue de fe deliure, 
preferuer & garanuir de deux maux: qui fonc du 
tout contraires &c_ formels empefchemens de 
© Sagelfe: l'yn eft externe , ce fonc les opinions 
8 vices populaires ; La contagion da mou 








28 DRLA SAGESSE 

de: l'areinterne, cefoncles pafions : &c aiolf 
fe faucil garder du monde , & de. fer mefne. 
Defiafe void combien cecy eft difficile ; 8c 
‘comment l'on fe pqurra deffaire de ces deux? 

La Sagefle eft difficile & rare , c'eit icy la plus 

de (Er ps RAA 

a pour paruenir + Cecy gaigni 
feaail: cef La pme con de 
get, quieft a fe garder & preferuer du mal 
Soncaie fon define Er ce Le fut de 
cour le premier liure » l'on a peu appren- 
dreà cognoiie Le monde & foy-mefine , 8e 
par cefte cognoiflänce eftre aduerry &c induit a 
s'en biengarder. Er ainfi le commencement de 
<e liure, fera la in & le fuiét du precedene. 

2, Parlons premierement du mal externe; nous 
Premie- auons defia cy deuant allés amplement 8e au vif 
ve partie depeint le naturel populaire , les humeurs c- 
L. 1.6. flcangers du monde &c du vul, ice parodie 
48.  aifé  fjauoir ce qu pou fuir de luye Car 
Esemp. puis qu'ileft idolatre de vanité, enuieux, mali- 
&ien des Cieux, injulte , fans jugement, difcreion, me- 
erreurs _ dioctité, que peut-il deliberer ; opiner , juger, 
pepulai- refoudre , dire ny faire bien & à droiét ? Nous 
res: auons auffi comme par eremple r & 

cotté (en rgprefenrant Lasnilère humaine } plu- 

disss.6. fiers grandes fauves que commet generalemenc 

le monde. en jugemenr & en volonté , paroù 

il eftaifé de cognoifre qu'il eft rouc confit en 

cœur de en vice. À quoy s'accorden Les dires 

le ous les fages , que la pire part eft la plus 

pee de mie n'en pas va bon «le noce 

re des fols eft infiny, la concagion eff crefdan- 
gcreufe en la prelle. a 

3. parue Îl confeilen non foilemens ne 

wsmper poine, & fe preferuer ner des opinions, 

Aeteins, & af ions populaires: matrencotes 

dde fuir fur cout la rourbe, la compaignie & 

conuerfation du vulgaire , d'autant qued’on ne 

s’en approche jamais Gns fon domage &c eme 

pire 
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rement. La frequeorarion dus peuple eft.con2 
ein nn 
mes qui puillent eftre : ar qui pouriot foie. 
nir Before & Lecharge des vices venans anec £ 
made sroupe» Va ge valaleseple duos 
Élre mul” La compai 


Sn homme dr ae à peuceu: 
vinent aus ay. Dr 


conuoirife, vn 


Sami cr De 
ne Hide 
1e c'e le le , qui: 
me So ti ie LU 
li eue bts 
Fe lement nu lon svp ee 
tres, comme les befles de compaignie , ne fon 
donsjamais la raifon, Le merite, la juflice;nous 


-fonon 'eemple Lacoulame & comme à 


bons & rombonsles vnsfac 
inde sas Be ps 
ou ice; nous faillons &c ons. 

precis mu exempli. Or cEiey qui veut SES 

rs cn pou pe cut ce ua 

FA du’ note 
bre deinregarde déc quel Dr Brera 
Sy, &non mel fe feroble., 8 qui 

plus viré &Frequené, dc ne fe Les ol de 


Eee gd pou bas 


» fe tournant 
mecs HR di@ me ferole il 
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<fchappé fans y penfer quelque forufe, ou quel. 
que lafcbe & mefchante parole, que rour ce 
peuple icy m'appcouue ; 1] faur doné, ane qu'il 
ft pofible, fuir la hantife 8 frequencacio du 
peuple , foe , imperie , mal complerionné , 
“Mais für cour fe garder de fes jugemens , opl 
nions , mœurs vicieufes. C'eft la folicude eanc 
recommandée parles (ages , qui eft à defchar- 


_ ger fon ame de tous vices &c opinions populai- 


U 
Seende 
partie 


res, & la r'auoir de cefte ion &c capriui- 
pour lareier à oy : & la meurre en pleine 


L'autre mal & empefthement de fageife, 
done ilfe Faut bien garder, qui eft interne & par 


ainf plus d. x, eft La confufion &c capti- 
Temp. uté de fes pañiont, & ranglalresafeiens, 








m des defquelles il fe faut defpoitiller & garantir,afin 
* péfiions. de 


fe rendre vuide & net, comm'vne carte 
blanche , pour eftre fubje& propre a y receuoir 
latein@ure, & les impreffions de la Sagele , 
contre laquelle s'oppafenc formellement les 
paffions : dont ont di& ler Sages , qu’il eft im 
pile mefmes à lupier d'aimereftre en cho= 
. eftre couché de quelque paffion , & eftre 
£ge cour enfemble. ‘La Sagefle eft vn manie- 
ménerelédenofre ae ae mer B ro 
portion? c’elt vne equalité & vne douce har- 
monie denosugemens, volontés, mœurs, vne 
fanté conftante de noftre efprit : &c les paffions 
au rebours ne fonc que bonds & volées, accés 
& recés fieureux de folie, faillies & mouues 
mens violens Kms es Be 
“Nous auons affés depei paffions au 
ue precedent pour les auoir en horreur , les re= 
8 moyens de s’en deffaire , & les vaine 
cre, generaux (caç les particuliers Contre chacue 
en au rroifi Mel, en la verru de 
temperance) fonc plufieurs & differenss 
bons 8 mauuais:& c'eft fans conter cefte bon 
sé &felicité de narure, fi bien anrempée Sc af- 


Aie 
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faifonnée,qui nousrendcalmes,ferainsexempts 
8 necs de paffonsfortes, & mouuemens vio= 
lens , & nous tient en belle afferce , equable , 
vois, fermes &c acerés contre l'efote des paf 
fions , chofewes-rare. Cecy n'efkpas remede 
contre le mal, c'elkerempcion dermal, &c la 
fanté mefines: Mais des remesles conure celles 





pe 
appréhender pins es chofs, ve apache be dire, 


des ames balfes & platres du cour, ou biens 


… qui one l'apprehenfion toute emoufée , vne 
Tdrerie fpirituelle, qui femble anoir quelque 
air de fanté , mais ce ne l'eft pas. Car il n'y 
peurauoir fageffe & conflance , où n’y a point 
de cognoiffance, de fencimene, 8c d'afaires, 8e 
ainf c'eft ne fentir pas le mal, 8e non le guerir : 
ET D 
wais,que oi ta x BOUT 
ner 8 vante: pranaleri dei nique 
En Dem dot malus; ve deu 

ant, Quam fapere 6 ringi. 

vf Ra fr ne à 

Lemal mines concis pl envibe Er 
3 c'eft quand l'on vaincq & l’on eftouffe vne pafians 
psc qu naine lnclouts vs 

Jamais les paifions ne font en egalebalance. 1l 
Jen coufionn pelqig comme aux bar 
meurs du corps) qui qui regence 
gourmande ler autres, Pr ous abusif 
Men es Glfement à L vera pe + ceà 
quoy ellen'apenfé, & qui vient de pas 
mals c'eft beaucoup encores pour ces gens La, 
-gasdle pafions, quimafiifemeneux ; 28 + 

pas despires. 

Le rroifielmeremede & bon (encores qu'il» 
ne foic le meilleur) eft prudenc & artificiel, par Prec 
Lequel l'on fe defrobe, l'on fuir, l'on fe capir &c rien. 
fecache aux accidents, fe à cout ce qui ee 
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micquer , efueiller où efchauffer les paffons. 
C'eit vne ettude 8 vn art, par lequel on fe pre. 
pare auant les occafons, en deftournant les 
üenuës aux maux, & l’on pouruoir a ne lesfen- 
tir poine, comme fft ce Roy, qui caffa la belle 
&riche vaiflelle ;.que L'on luy auoît donné, 
gour ofter de bonne heure route matiere de 
Courrour. L'oraifon propre de ces gens cy eft ; 
we mur indices an. Parce , 
i fe picque au jeu ne Jouë pointe, les gens < 
deurphomiprs choleesfentesalerctions 
concenrieufes; arreftenr Le premier branfle d'ef 
mocion. Car quand l'on ef. 
laifé de s'y porter bien &difcrene- 
ment : nous gyidens les affaires en leurs com 
mencemens, 8 les cenons à noftre mercy : 
als apresq'is fon fbranls &eefchanfs, 
ce font eux qui nous guidenr & emporrent. Les 
pafions fou bien plu aifées a ulrer qu'a co 
excinduntur anime facilius, quers terepe- 
rantur : pource que coutes chofes font en eux 
naiffance foibles&c rendces. En leur peritefe l'on 
re defcouure pas Le danger, 8e en leur force l'on 
n'en trouue plus remede ; comme nous voyons 
enplufieurs, à ficilemeu 6 legerement en 
trent en le, procès, difpare, puis fonc foc- 
és d'en fort hanceufement, aire des ac- 
cords Lafches 8 vilains, cherchant des faufles 
inerprerarions , 8 fe definencanseux 





incipient qua ; de La Fauce de praden 
ils recombenc en decœur: c'eft an-con- 
taire du dire de Bias, entreprendre froidement, 
mais pour-füiure ardemmenc. C'eft comme les 
Sors cachés du vite de manuaife honte, qui fonc 
mols& Escles a accorder cour et qu'on eur de= 
mande, & puis font faciles a faillir de parolle 8e 
afcdedire. Parquoy ilfurans '&c aa 
h LS 
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commerce des hommes, cout da. commence 
menu eftre prudent & aduifé. } 

Le quarriefne 8 meilleur de rous , eft vne ” 10 
vive ver , refolurion & fermeté d'ame, par Verim 
Laquelle on void & on afronce les accidens 
fans crouble ; on les lutre & on les combat. 
C'eft vnefore, noble, & glorieufe impabäti- 
16, soute contraire à l’autre premiere, qu'auons 
di , bae , & flupide. Or pour s'y former 8e 
y paruenir, feruent de beaucoup, & fur cour les 
difcours precedens. _Le difcours eft maiftre des 
prions  promedarion ef celle, qui donne 

trempe à l'ame , & la rend dure are de 


ren 
Sos et lesbien copnoie, examiner 8e 
quelle puiffance elfes one far mous, &e 
nous auons fur elles. Mais de cecy apres au 
Jong, &c en ce liure, & fuiuant , aux vervus de 
Force &e temperance. 

Maïs fur voures paffions fe fanc tres-foigpes 


croyons nous mefes. Or nous ne fçaurions 
eftreen plus dangereufes mains que les noftres. 
ca pau mo ven otif jnellemenc da 
Pagnol à Dieu garde re) 
Celieprefomgcion & folle anour delay: vient 
de la mefcognoiflänce de foy , de fa foibleffé, 
de fon peu , tant en general de l'infirmicé 8 
mir una os arcade La frame 
propre & perfonnelle: & jamais homme: 
aura va grain de cefte lie ; ne paruiendra 
À Lafageffé. Labonnefoy, lamodelie, lare= 
cordiale & ferienfe de fon peu » 
So grand cefnolgnge de bon & in Fate” 
imene 
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ment dédroie volant, & ain vue belle dif 
pofcon à la fageife. 


CHapr. IL 


Vniuerfele 6 pleine liberté d'efprit, tant en 
jugement qu'en volonté : fécmde 
difpofirion à la Sagefe. 

1 L'Aurre difpoñcion à La fageffe , qui fuir cefte 
Premie. “premiere, (qui nous à mis hors cefte captiui- 
re par- _ # & confufñon externe & inrerne, populaire 8c 
tie. paîionnée  c'eft vne pleine, entiere , & gene- 

reufe liberté d'efprit ; qui eft double, fçauoie 
Liberté de jugement & de volonté. Pour la premiere 
deinee. dujupsment, nou auons a as moulé, gs 
mens. C'efbfoïblefle 8 fouife niaife de fe Laffer menee 
comme bus, croire & receuoir routes im 
ds. c.7, Preffions ; que les ayant receuës s”} ini 2 
7° Pondamnes le conraire ; ce fol, prefu 
tion ; perfüader & induire auwuy , c'eft rage 
injufte cyrannie. Maintenant nous difons 8c 
donnons donc vne belle 8 des premieres leçons 
de fe, retenir en füfeance fon jugemen , 
c'elt à dire fouftenir , conenir , &c arrefter fon 
efpric dedans les bartieres df fa confideration + 
& a@tion d'examiner, juger, poifer toutes cho= 
fes ( c'eft f vraye vie , fon exercice perperuel) 
fans s'obliger ou s'engager à opinion aucune , 
fansrefoudre ou dererminer , ny fe coiffer où 
efpoufer aucune chofe. Cecy ne couche point 
Les verirés diuines , que la fagelle erernelle nous 
a reuelées,qu'ilfaut ceceuoir auec toute bumili- 
té, & fubmiffion, croire & adorer cout fimple- 
ment: ny auff les a6tions exremes 8e commu 
nesde La vie, l'obféruance des loir, couftumes, 
8 ce qui eff en vfage ordinaire, non enims Deus 
ia fire, fdrantummode wi voluir, car en tou- 
ces ces chofes il fe faur accorder 8 accommo= 
der auec le commun ; ne rien gafter ou r@nuer. 
1] en faur rendre compce-à aucruy : mais les 
pen: 
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; opinions , jugemens font ous noftres 

libres. 

Orcecy eft premieremenc fe maintenir àfoy 2 
&en libèrcé , bac liberiores Gr folutiores fui, Combien 
quia nobi integra judicandi potefls maner. C'elt bonne Ge 
Es modellie & recognoiftre de bonne foy mrile, 








condirion humaine pleine d’ignorance , 
sincercicude: cogisariones morraliums Fe 
aide ; incerta adinuentiones noffra, Gr providen- 
tie : Deus movit cazitationes hemmum, queniam 
vana fans. C'eft auf euiter plufieurs efcueils 
&c dangers, comme fonc participer à plufieurs 
érceurs produitts par lafantaific humaine , 8 
dont tour le monde eft plein : eftre pi 
saint de fe defnencir & defdire fa creance, 
Ca combien de fois le remps nous a-il £i& 
voir,que nous eitions congés 8 mefcontés ea 
nospenfées, & nous à forcés de changer d'o= 
ini C'elt auñfi s’infrafquer en querelles, 
uifions, difpures; offenfer plufieurs partis + 
‘car prenons Le plus fimeux parcy , & la plus re= 
ceuë opinion qui foit, encoresfaudra-il atca+ 
-& combatre plufieurs autres partis. Or 
celte fu 
de cous « 











dela 

éapreffe roffion d'ignaier 8e doubrer,difans 
qu'il n'y a rien en narure que le doubre ; qu'il 
y a rien plus certain que l'incertitude ; que de 
voures chofes l'on peur efgallement difcous 
æir, & cent pareilles. Les aurres encores qu'ils 
ayent aid Les dogmaniftes 8e afirmatiB, c'e, 

nn tou 
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souresfols de mines 8e de parole fealemene, 
pour monflerjuiques où ahoïe leur efprie» a 

rchas 8c en la quefle de la verité ; quems-do. 
à fngins maris, um norant donnaRe 1O0tES 
chofes non d'aucrey ny plos Bretitre, que de 
bal 2 ve nblnce Bliss 
fementantoié d'yn vilige 8 en vn ns, 

| eancoft dv aurre par dersañdes 
quemene, plaftof ehquerant quille, 8e 
Amonffrant fouuen qu'ils ne parlent pas À cer= 
EP pi écrin 
gun décent, put esereurIngenia ma 
Fra défendre valse idem. E qui cOità 
gs Poe 7e vou donner publique 
Éfeside, Pythagoras fsnombres » Epicure 

atomes conrant ? I] 
plie à promenes lens efpris en des Ingene 
'ÉnEr di 
one 1m pas murs 
an de Rare, cciper La uiolhé 

pic. 

Lei dogratfes 8 afiematfs qui font vo. 

Din. msdeuind'efprit Émprueux, 

2e pe me comes 

ie rglede Os, symanc mie amd 

pe Bear leur, uv modele 
rie K pal quo Htc bn jgemet 
grhmp. c'tà dite vn FOI qu'vn age: ferublible at 

Fax femmes qui aimenc mieux qu'on les concredie 

fe juiquerà iniures, que par froideur & mef. 

ds, None leur ie es per où elles pen= 
Enceftre defdaignées & condamnées, En quoÿ. 
ils montenc leur iniquité. Car pourquo 16 
fera Nolfble de dobre & configerercorame 
ambiguesles chofesfansrien déverminer;come 
m'äeux d'afferer ? Mais pout nefera-il 
permis de candidement conflér que l'on 1g- 
Rare , puis qu'en verté lon {gnore, e teair ea 
Be dépoy ne ne e 
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-Véhcy donc La prenfierelibercé d'efprie, fur 
la plus feure Cf om 
Acte 8 l'a ph Peureus de noffreeprie: grand 
ä i@ ferme, rafis, ine bone, 
fans branle & agitation aucune, 2n- 
ii affa nibil 





Pyrhoniens, qu'ilaphllen le 
nce des 
Academiciens de Laquelle ef germain ou pro 


gd »de rien ne s'ffonner » erien admicer, 
le Souuerain bx Pythagoras, la vraye mag 
animé d'Anfoue Ai nan prop re 08 
jé Mamie Jlaque quai faent & fioure 


ue 
Orle vray moyen d'obtenir & fe maiotenie  $ 
en cefte belle liberté de jugement, & qui fera Moyens 
“encores vn'aurre belle leçon & difpofition àla de Fab 
£agefle, c'e d'auoir vn efpric vniuerfel,jeccant remir, 
fa veuë_& confideration fur vou lynluers, & Efiris * 
non l'afféoiren certain lieu, loy , couftume, 8c umiere 
maviere devie (auec la modification fufditte, 4 * 
tancau croire , qu'au fire) efre cicoyen du 
monde , comme Socrates, & non d'vne ville, 
‘embralfanc par affe@ion tour le genrehumain. 
C'eftforife & foiblefé que depenfer que l'on 
doibecroire & viure par tout , comm'en fon, 
village, en fon pays, &c que les accidens qi ad 
uiennencicy couchent&c font communs au re 
fe du monde. Le fox f l'onrecite y auoirau- 
«res creances, coultumes, loix toutes congraires 
celles qu'ilvoiceniréc fer, il esabomi 
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‘où noës fommes. Or il fe fur affranthirde co 
te bruralié , & fe faur prefenter comme ea va 
tableau cefte grande image de noftre mere na 
ture, en fon enciere majelé , remarquer La de- 
dans vn royaume, vn empire, & peuft efre ce 
monde (car c'ell vne grande & authentique 
epinion, qu'il yen a plufieurs) comme le trait 
d'nepoindteres-delicae , & y lire roe fige- 
merale & confante varieré’en contes chofés , 
<anr d'humeurs , de jugemens ; creances , cou” 
Alumes,loix, tant de remuëmens d'eftars,chan- 


cognoiftre, n'admirer rien, ne crouuer riea 
nouuéan ny eflrange, s'affemer & refoudrepar 
tour. 


€ Paur acquerir & obeenir cell efpric vniuer- 
Moyens fel, galant , libre , &c ouvert (car il eft rare 8 
d'acque- difficile, & tous n'en fonc capables non plus 
vir ce que de fagefle ) plufñeurs chofes ÿ feruent ; pre 
«bris, v- mierement ce qui a efté dit au liure premier de 
miuerfl la grande varieté , difference , & inegalicé des 
<.37: € hommes: Ce qui fe dira en celluy-cy , dela 
38. grandediuerfté des loix & coufturges qui fon 
au: monde : Puis ce que difent les anciens de 

<hap. 8. l'aage , eftats, & changements du monde. Les 
preltres Ægyptiens dicent à Hlerodore , que de 

uis leur premier Roy { donc y auoit plus d'on= 
Filleans, duquel, 8e de uses iuansluy 

firent voir les effigies en Aarës cirées au vif) le 





Gbleil auoit changé quatre fois . Les 

du temps de Diodore , comme il 
di&, & Cidkron , cenoienc rire de quame 
-cens mille tane d’ans; Platon di@ que ceux de 


da ville de Sais auoient des memoires par eftric 
de huit mille ans, &c-que la ville d'Arhenes 
fuft baflie mille ans auane La dite vlade Sais. 
Atiftote , Pline &c autres ont di& que Zocoafle 
visoie Gx mille ans auanc l'aage de Placon. Au- 
cune 
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cuis ont dit que le monde , eft de route erer- 
nité, morcel & renaiffant à plufieurs vicifiru- 
des ; d'autres 8c les plus nobles philofophes one 
genu le monde pour vn Dieu , fai@ par vn au- 
we Dieu plusgrand ; oubiea , comme Platon 
aflèure &Cautres , 8cy dereé grande apparence 
end mousemens, qe c'ltvn andral come 
fe de corps l'efpric : rit ant 
Fa fon centeefpand par nombres de masque 
‘ea fa circonference , & fes pieces auf ; le ciel ; 
Les eftoilles compofbes de corps & d'ame,mor- 
celles à caufe de leur compofition, immorrelles 
par laderermination du creareur. Platon diét, 
ue le monde change de vifige ef rout fens 
que le ciel, les eftoilles , le changene &c renuer= 
ent par fois leur moquemen , rellémene que le 
deuant vient derriere , l'Orienc fe fai Occi- 
denc. Ecfelon l'opinion ancienne fort authen- 
tique , & desplus fsmeux efprits ; digne de La 
grandeur de Dieu, & bien fondée en raifon , ik 
Y à plufeursmondes , d'autant qu'iln'y àrien 
vn , & feul en ce monde: toutes efpeces fonc 
rmultipliées en nombre, par où femble n'eftre 
pas vray femblable , que Dieu aye failt ce feul 


Baurage fans compagnon, 8e que tour fuit ef- 
paifé qn cu indiotlu. ‘Que l'on confidere 
Bat ce que a deftougerte du onde ,nodueau, 
Todes ottemcales c occidentales nour a pri 
ar nou voyons premieremenr que tous les 
ciens fe font mefcomptés, s AUOÏr LTOUUÉ 
Bite deg bed romps roue 
ve L col es efeate 
Lee me ele Anupodete Ge vol Va 
onde à pes pré comine of tue 
cerrefirme, habité; peuplé polie , difingué 
soeurs ar devis, ui 
pate en beauté, grasleucyopulence” ot 
rescellerquifonren Ar, Aphrique ; Europe, 
rs milliers d'années. Etqui doute 


pl Pr 
que die à quelque temps ie ' defcouare 
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encores d’antres ? Si Prolomée &ciles anciens 
fofont trompés aurresfois , pourquoy ne fe 
«romper encoresceluy , quidiroi que mainte- 
nant cour eft defcouuert & He m'en 
voudrois bien fier-en Iuy. Secondement nous 
axouuous qu'en es nouuelles terres prefque 
soures les chofes que nous eftimonsicy cant,8c 
des venons nous auoirefté premieremenc reue- 
ées & ennoyées du ciel , elboient en creance 
e commune plufeurs mille ans anpa- 
rauant qu'en euffions ouy les premieres nou- 
uelles, foit au fai&t de religion ; comme la 
creance d'vn feul premier homme pere de cous, 
du deluge vniuerel, d'vn Dieu qui vefquitau- 
trefois en homme vierge & Gin , du jour du 
jugement #du purgatoise , refuredion des 
morrs, obferuarion des jeufes, Carefme, Cœæ- 
Jibar despreftses , ornemens d’Eglife, furpelis, 
amie, eau benifte, adoracion delactoix ; ic 
concifion pareille à la Inifue & Mabumetane, 
& contrecirconcifion ; par Laquelle ils tienent 
foigneufement & religieufemenc cover le 
“bout de leur membre , efiranr la peau auec des 
cordons ;affin qu'il ne voye & nefee l'air. 
Au fai@ de la police , comme queles aifüés 
fccedent à coucle bien , que le pourueu à va 
beau & grand grade , vAnouueau nom, 
& quiusle en , Mb{esryranniques  aemol. 
ies,faucs de batreleurs, mulique d'isttrumens, 
æoutes fortes de nos jeux ; Artillerie, imprimes 
rie. Par vous ces difcours , nous dironsaifément 
ces conclufons : Que ce grand corps , quenous 
appelons le monde n'eft pas ce que nous pen- 
fous & jugeons ; Que n'y enfon tout, nyen 
Ses parties, il n'eft pas toufiours mefme , ains 
en perperuel Aux & reflux ; Qu'iln'y arien 
di® , eau , creu, en vuremps x lieu , qui ne 
Soit pareillement di&,cenu, creu ÿ 8e auffi cou 
&redi@ , reprouué condamné ailleurs ; eflanc 
J'efprit humain capable de tour chofs, roule 


2 
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Jante coufiours ainfi le monde, rancoft le mefme, 
ranvoft diuers ; Que coures chofes fonc‘enfer- 
mées &comprinfes dedans ce cours &creuolu- 
tion de nature, fubjeéx à la naïdance , change 
ment, fin, à la murarion des temps, lieux , cli- 
mac dun terroirs, Fi decesconclaliong 
nons a n'efpoufe rien , nejurer 
rien , n'admirec rien , ne fe rroubler de riens 


L'aurreibercé quielt de volonté ;doiceftre + 
entoresen plusgrände recommandatton au G- Srende . 


os & liberté, doit mefnager fa volonté & fontée 
Fralfeions, ea ne fe donnane 8 af Monnane 
- qu'a bien peu de chofes ; &cicelles juftes (aus 
Fes ue nc en pecicnombre. fi l'on juge bien} 

&c encores fans violence & afprecé. Il vienc ic 

a combarre deux opinions populaires 8 Pau. 
bles au monde , l'vne enfeigne d'eftre prompe 
& volonaie à Au feruice d'autruy , seobliee 
le in , 8 principalement pour le 
Poblic, au pris duquel le pariculier de viene 
… poincen confideræion : l'autre s'y porter cou 
rageufement auec sgharion , 2ele , affeétion. 
Quinefi@ le premier, eft accufé de n'auoic 
aucune charité: Qui ne faià le fecond , fufpe& 
d'eftre froid, & m'avoirle zele ou la fuñifance, 
qu'il fau, & n'eltreamy. On à voulu faire 
valoir ces deux opinions outre raifon & me- 
fure: & n'y a rien que l’on n'ayedi@la def 
fas: car leschefs fouuent prefchent les chofes 

Selon qu'elles femenc , x non fclon se 
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font: Et founenr les opinions les plusvraies, ne 
fonc pas les plus commodes. Etpuis voyant que 
ous ne tenons que trop à nous , &c d'vne ana 
che rop naturelle , ils nous en veglenr difraire 
êc tirer au loin, comme pour redrellec vn bois 
courbé, on lerecourbe au rebours, 
Mais ces opinions mal entenduës & mal 


Paitlure prinfes, commune elles font de plufieurs, a 
des au- État pet He The PP 
rer 6. ëc du malbeaucoup ; comme l'ompeur voiren 


aféruis. ceux qui 


9 


& s'aileruiffene 





ue pour embeliges Be qi ire 





de celles gens, qui fe paffionnenc & fecuent 
ureux, & vfent de promeflès & grands arti- 
ces , pour les y faire venir & rroguenc rouf- 
Hoursdes fals qui les en croient , mais les fages 
s'en gardencbien. 

. Cecy eft premieremencinjufle trouble en 
tieremenc l'eftar, 8 chaffe le repos &'la libercé 
de l'efprir. C'eftne fçauoir ce qu'vn chacun de 
nous fedoibr, & decombiend'offices vn cha- 





reun eft obligé à foy-mefmes. En voulant eftre 
“dieux & iruiables 


daurruy, ils foncimpor- 
uns 
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ans 8e jus à eux - memes Nous audons 
tous afés d'affaires chés & au dedans de nous, 
fans s'aller au dehors, & fe donner dçous : il fe 
faurcenira foy mefine. Qui oublie à honnefte= 
ment , & finement, & ment viure: 
en fee aueuy , ef malauilé, dc prend vn 
anauuais & ré party … Il be faur efpoufec 
&c s'affedionner qu'à peu de chofes, & icelles 


: comme en la ipicacion la trop grande 
haliuece fe donne mefie la jambe s'encone 8€ 
s'arcefte: Ipfafe velsstasimplicas, vmdefeftièes 
+10 rardach. Qui nimium properas, ferius abfal. 
ait. Auf eflanc enyuré de celle intention vi0= 
dence, on s'embarralle, on s’'enferre , on fe jette 
àl'indifecion,alinjaltce, on appore de l'ai 
eur & du oubçon aux aurres, de l'impatience 
aux euenemens contraires outardif , &c qui ne 
ont à fouhait: Male cunéiaminifirat imperue. 
Celafe voir non feulenient aux affaires ferieux 
maisencoses vains & frivoles , comme au 
à cel ie BH 8 rando d'voe ice 
dentefoifde gaïgner . ferrouble 8e pere. Celuy 

jui va moderé r eft coufiours ches foy ; fans 

picquer , conduit fon Bi& &c plus aduanca 
geufemene, & plus eurement + & plus gaye= 
mmene: 1 féinét ; ilploye , il difere cout à lon 
aife felon le befoi: faut d'artainéte , c'eft 
Ans tourmenk & afidtion, preft 8c entie pou 
vne autre nouuelle charge : marche coufiours La 
bride à la main fefinar lente. 

Tiercgneur cells violence 8c ranc afpre afe- 
&tion,infeie & cohrompe mefiele pement. 





x fiat vn pa deiat fo aneage, 


<C: 

ils forcenenc, s'il en vienc au rebouts, Juy atiri 

buent dés fauces loïianges &o qualités , &cau 

ea concair fauces aGulaGOns j'nerree 
à 


a 
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vent tous ques & euenemens à leue 
gofte, & les font feruir à leurdeffein. Faut-il 
que vous ceux du pay contraire 8 malade 
foient auffi mefchans, & que cour vices leur 
sonaieonens voir encorsceur , qui en di 
ent ns quelque bien ; fojent fü- 
feûselre de eurpary à ne peut’ pas ere 
Qu'vn honnelle bornme aurefe, anrhoinsen 
quelque chofe, fe rrouueembarqué & fuyue va 
mauuais party? Que la pain force la volonté, 
mais qu'elle emporre encores le jugement , & 
-luy fall faire lefor, c'eft erop:c'ett la piece fou- 
rueraine &c derniere qui_ doit roufiours mainte= 
pic fon authorité: 8e faut candidemenc &c de 
bonnefoirecognoifire Le bien ; qui eftaux ad 
uerfaires,& Le naï qui eften ceux que l'on fuit. 
Hors ke nœud du debar & Le fonds , fau gat- 
der equanimité 8 indifférence, & n'all 
point fa cholere au dela des affaires. Voyla les 
maux, que nous apporte celle trop frande affee 
ion à quelque chofe que ce foic:par tou vuire 
aeftrebon & fage, il y peur auoir du trop. 
Maispour ut qe en ce te fou 
ir ncipalle time charge, 
Spéneu aone, Le À heu la conduite, 
et pourquoy nousfommesicy ; nous deuons 


Aer à aurruy & ne fedonner qu'à foy ; prendre 





nonfe les incorporer 
ner, nes'atracher & mordre qu'à bien peu &c 
fe venir coufiours à foy. Ce confeil ne condam- 
epoint es offices deubsau publie, à fé anis, 
Apgodan nren , lame 08e 

efre officieux &c charitable, 3 
CEA monde, 






Loy l'vfage des autres hommes , 8e 

“& pour ce faire dir contribuer, à la focieté pu= 

‘blicque es offices & deuoirs , qui ke rouchenr. 

Ai fibi amnicus 4 bague omis foire eff ani 
cam, 
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cum, Mais j'y reguiers vne moderation & dif 
cuetio® double , l'yne de ne fe prendre pas à 
cour ce qui fe prefeure, mais À ce qui ef jufte 8e 
neceflaire , & cela ne va pas beaucoup loin; 
J'agtre que ce foir fans violence & fans trouble. 
1lfaurdefrer peu, 8e ce peu moderément sem 
befongner peu &'anquillement, &c aux char- 
géloprend, les pas, les paroles, 
Fatrenvion, la füeur ; les moyens , & au befoin 
Le fang & La vie, mais fans vexarion & paîfion, 
fe cenant oufours à foy,en fanté & repos. L'on 
vienrbien & Faét on Bien don effet ns celle 
ardtur, 8e cet rame consendon de vo- 
Jonté, Et fe tro: ÉOTE CEUX, 1.2 
l'affaire ne fe faict pas bien, 8c Ass 
fe&ion, s’il ny a du bruit, de larempelte, de 
l'efclar. Car an rebours cela empefche & rrou- 
ble la bonne conduiéte , comme aefté dit. Œ 
combien de gens fe hafärdenc rous les jours aux. 
guees, doncil pleut chaux, 8 fe preffent aux 

rs desbarailles, defquelles La perce ne leuc 
trouble aucunement le dormir ; & c'eft pour ne 
Bâle deu deucir : 8 en vois ven female 
D, qui n’auferoir auoir rc er , qui 
fe paffonne de lifuë de ee es be de 
l'ame plus crauaillée, que lefoldar , qui y em- 
ployefa vie , & fon fang. ’ 
Aurcefei fau Den Rauoir difénguer 8e fe- 
parer nous mefmes d'auec nos charges publi 
uv chacun de nous joue deux roolles 8 
erfonnages  l'vn eltranger &c apparent, 
las &c'elfenviel.. IL Faur diféernerla 
peau de La chembfe-l'habile bomme fera bien £a 
Charge & ne liffera pas de biéjuger la foutife,le 
Vicelafoutbes qu yet, Ul'erereeraearelleefé 
en vfège en fon pays,elle eft vrile.au public, 8e: 
peut effre à foy., le monde vic ainfi ; ilnefaut 
fiengafter, Il fe faut feruic & fe preualoir du 
monde cel qu'on le crouue: Ce le con- 
fidere comme choé fhrangere de foy (çanoie 
3 








bien 


LE 


CPE Sacress 
bien xèpar, communiquer à 
Era nero pal oy eine. 


Cmapr.,lll. 


Le LS entielle preud'homi ieré 
an paie de EU 
ï Are _r noître Efcholier à 
la vs, Ceft à 
die l'ayant ET afanchy de tous maux, 
PCR A US d'vnelibercépleine & vni- 
uerfelle, pour auoit veué,coghoiflance,8e mai 
Ahrife fac voutes chofes ( qui ef le priuilege du 
SEE ie piriruali anis dadicas ) À 
mainrenanrremps de luy donner les leçons, 
des regles gencalles de Cage Les deux 
premieres feronr comme Les &prefapr 
Pofées comme fondemens, dont la premiere 
péncpale fa La probicé 8 preud'homie 








L we rand affaire 
eau pol, pare, pri bre à 
foi pe ernisre principal & fondamentale 


fagefle, car cous eve & à 
En ce où prb ne lame 8e 
grainge de dire contraire } en fonc grand fe 
Se l'honcene 6e scormandenr coufours 

creer eu Léna 

un ruans: mais j'ai 
peine Ponte 8 par quelle ave 
ye&c ellentelle , que nous requeronsicy. Car 

delle, quief en vogue 8 en cdi donecout le 
raonde le concene;quif La fl cou re 





cherchés, pa < {Pere ture 
quelque) es )eltbaftarde, artificielle, 
Se rorate, * 


Premierement nous fçauons , que fousent 
Aafina pousfmmes menés & poufés à laver 8e à 
de pr. bien fc par des rer mefchans c reprour 
nie hPa de rc impuilfance narurelle, par paf. 
& levice moines. La chafteté,fobristé, 
eme 
‘ 


Lrvaz IE af 
cemperance peusene arriuer en nous par deffil 
lance corporelle ; le mefpris de La morr;patien 
Re me 
Sougene de 


| 
fu dpt Le À 
ion & de juge= 
ment; la vaillance, la liberalité ; la juftice me 
mes, de l'amion ; a diferetion, la prudence, 
Monroe pebmpone toner 
ionsa À jon 8 remericé? 
AinG les JAions deverra mefont fumeur que. 
mafques, &en portent Je vifage maiselles n'en 
ont par l'efence; elles peunent bien eftre dites 
vercueufes pour La confiderarion d'autruy , 8e 
du vifage qu’elles portent enpublic, mais en 
eric & chésl'omier non» ca le trounera 
quelle prof, la gloire, la couftume 8 aurres 
relles caufes eftrangeres nous onc induiét a les 
£ire. Quelquefois elles fonc: 
lité 8 fe, donc il 
Labeftife fe rencomrent en poi 
& reéoion a ofanoe de scidcne 
ns, tresdangereux de juger 
Laprobité où improbiré d'va homme par les 
on faucfonder an dedans quels les 
canfent ce mouuement , & donnent le branile: 
les mefchfns fonc fouuent de bonnes & belles 
chofes , Les bons &cles mefchans fe gardent pas 
réllement de LEA Les so boni g 
mali. ir defcouurir & fçauoir quel- 
cell laveaye preud'homie;ilne Fax Farrtiec 
aux a@ions,ce n'eft que le marc & le plusgrof- 
fier, 8 founent vne happelourde & vn mafque: 
il fauc penerrer au dedans , &c fçauoir le modif 
quifaitjoüer Les cordes, qui ef l'ame & la vie, 
à donne le mousemenr à tous, C'eftpar là 
qu'il! faut juger , c'eft à quoy vn chacun doft 
pouruoir qu'il foir bon & enrier, c’eft ce que 
nous cherchons. Q 
La prud'homie , communément eflimée 
la vrsÿe, ant preféhée & recommandée du Preu- 
monde de Liqulle ne profeion exprelà d'mir 
% eux 
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nlai ceux qui one le vilrre 8e la don publie 
ETS ie fBenade bien & les plus ne 
tm le fcholaftique & pedanrefque ; ferue des loiz, 
iledu contrainéte foubs l'efperance &c la.crainfer 
‘æsonde. aquife, apprinfe , 8 produite de laconfide. 


ration & fubmiffion des religjons , loix, 
couftumes , commandemens des fuperieurs,. 
exemples d'auuy , fubieñe aux formes 
preferipres , feminine , paureufe & croublée 
de feupules& de doutes ; Jan guibus inne= 
centia nifi mets non placet , laquelle non feu- 
Jement par le monde eft diuerfe & variables 
félon La diverité des religions , des loix , des 
“exemples, des formes {car changeants les ref= 
fre » il faur bien que les mouuemens. auf 
changent } mais encores.en foy inegale, on- 
doyante , & deambulacoire, felon es accés, 
æecés, & faccés des affaires , des occafons, qui 
£eprefemeux , des perfonnes auec qui l'on à afe 
fire, comme le a pou par le vent&c 
Les auirons qui branfle &c, marche inegale- 
ment , par fécoulles, boutées, &c Fécs: 
‘brefcefonr gens debien par accident  paroc= 
cafion, par reflores externes & eftranges, 8e 
non en verité &c en eflence. Lls ne êe fentene 
8 ne s'en aduifenc pas ; mais il: ci af 
Les defcouurir & les en conuaincre , en leur 
fecoüant vn peu la bride, & les fondant de 
pres, ais fur roue par l'inegalité 8e diuerficé 
ï fe crowue en eux. Car en- mefme fai& ile 
ront divers jugemens &c fe porteront tous 
de diuerfe façon , tançoft lepesicpas , rancoft 
Le grand galop. Ceftediuerfcé inegale vient de 
ce que les occafñons & refforts exrernes FA 
Lesagicene, s'enflenc , fmulciplient & grofif- 
nc, ou s'atiediffent &. rabaillent , plus où 
moigs comme accidens : que recipiunt magis Gr 
minuss 





Or la vraye préud'homie, que je requiers 
Pr Eh 


rip en celuy qui veut ef fage, ef libre &c fran 
a des 
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che, mafle & genereufe ; riante & joyeufe, rio de 
le, vniforme , & couitante, qui marche La vrays 
d'vn pas fume, fee 8 hautain, allane rou- preu- 
fiours fon train , fans fregarder de cofté ny d'hmsies 
derriere, fans s'arrefler ‘& alrerer fon pas & 
es alleutes pour le venc , le remps , les o€- 
cafñons, quife changent, maisnon pas elle , 
AA’entends en jugement & en volonté, c'eit a 
dire en l'ame, où refide & à fon fege 14 
preud’homie : Car les aAions externes , prin- 
cipalement les publiques , ont vne autre 
ele, comme fera dit en (on Heu. Or le 
reflore,, de cefte preud'homie, c'eft la loy de 
naure , c'eft a dire l'equicé &craifon yniuer- 
felle, qui luift & efclaire en vn chacun de nous. 
Qui agift felon Dieu: Car cefle lumiere naru- 
relle eit vn efclair 8e rayon dela diuinité, ne 
lefluxion & dependence de la loy eremelle &c 
diuine. Ilagic auf felon foy , caril agitfelon 
ce qu'ily a de plus noble & de plus richeën 
foy. 11 eft homime de bien effentiellement 86 
non paraccident & occafion : carcefte loy &c 
lumiere eft_ eflnrielle & narurelle en nous, 
dont auf eft appellée nature & loy denarure.1l 
eft auf par conléquené homme de bien conf 
Jours &c perpemellement , vniformement & 
egallement , en couscemps , & rouslieux : Car 
cefe loy d'equité & raifon naturelle, 
auelieen nou, diam paper | nviclble 
qui ne peut jamais efre cfteinAenyefatée, + 
quam nec A deles iniquitas : vermis corumm 
son marietur, voiuerfelle & conftante pa 
cour ; & toufiours mefine, egalle, vniforme ; 
que les temps ny les lieux ne peuuenc alreree 
ny defguifer ; ne reçoit poiue d'accés nÿ.recés, 
deplus & de-moins , fübffanris non recipir 
mag necminus. Que vas ru chercher ailleurss 
loy oureïgle au monde? Querepeut on dire 
ou alleguec que su n'ayes chés toy & au de- 
dans, fitu re youlois tafler &. efcoues ? 11 ce 
“ L$ fau. 
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furdire , comme au payeur de maugaife fo. 
ui demande duo dc veut que lon luy mon 
ire la cedule qu'il à chés foy, QueË petisinrms 
haber. Tu demandes ce quetu 25 dedansron 
fin. Toutes les tables de droit , & les deux 
de Moyfe , & les douze des Grecs , & routes 
Les bonnes luix da monde, ne fonc que des 
copies & des extraits produits en jugemenc,. 
contre toy qui viens caché l'original , & fein@s 
nefçauoir que c'e eftouffanc ranc que tu peux, 
ceure lumiere qui v'efclaire au dedans , qui ve= 
vitatem DS detinent in injufitia , mais qui 
n'ont jamais ellé au dehors & humainemenc 
publiées , que pource que celle qui eftoir an de- 
dans , roue celeite & diuine, a elté par trop 
mefprifée & oubliée. Ce font ous-ruiffeaux, 
mais qui n’oncranc d'eauË ny f viue que leur 
furce & fontaine inuifible qui eltdedans toys. 
ficu neb laiflois deperir & perdre: nontant - 
d'eaut, difije , Que multa pics bumanitars 
diberalitas, fdes exiguar, que extra tabulas fant. 
O chetiue prrud'homie des formaliftes , qui 








7 fe dient aux mpesde la loy , & en penfe"elire- 


itte : comBien de deuoirs requis. au dela à 

nan ançuls innecentia ad legems benne efé: 
Latius oficiorum pater quem paris reçule, NY G 
force & fi viue, cefinoin, que pour lesbien en 
tendre & fçauoir leur incention , Les faut rame- 
ner à la fource; & rencranc au dedans, Les met- 
re à La touche & coucher au piuean de La naru= 
1e, Animalegigratio. Voicy donc vnepreud'hos 
mie eflèmielle, radicale, & fondamencale, née 
‘en nous de fes propres racines , par la femence 
dela raifon vniuerfelle, qui eften l'ame, com 
mele reforr & balancier en Phorloge .comme 
Ja chaleur naturelle au corps , fe maintient de. 
foy-mefime force & invincible : par laquelle 
l'on agiftfelon Dieu , flon foy , felon nature, 
felon l'ordre & la police vniuerfelle du monde, 

f fambremens 





+ Quiecement , doucement , & aiob. 


 Lrvre it ia 
& obfeutement, fansbruié}, comme le barteau 

in'eft pouffé quedu 18 du cours nacure] 
E'ordinake de l'eauk: tour autre eFentée pat 
art & par difépline accidenrale , comme le 
chaud & froid des fieures fe 8c condui- 
tepar des occafions & coi ions eftran- 

es, agiffanc auec bruit, efclar , 8 ambitieu- 

ment. + 

Voyla la dorine de tous les Sa- 
ap Bebe even sa Fa. 
re,que le Ruuerain bien en ce monde c'eft con - are. nee 
fendir à nature , qu'en fayuane naure comme sarés 

ide &maiftreffe, l'on ne Fudra jamais entene 

pa nature l’equité & la raifon vniuerfelle 
quiluk en nous, qui contient & couue en foy 
Les femences de route vertu , probité, juitice» 
8e eft la marrice, de laquelle forcent 8e nailfenc 
goutes les bonnes & belles loix , lesjuites & 
equitables jugemens ; que prononcera mefnes 
va Idior. Nacure a difpofé toutes chofes as 
meilleur eftat qu'elles puiffent eltre, &leura 
donné le premier mouuement au bierr & à là 
fin qu’elles doiuent cercher , de force que qui la 
fayura ne faudea point d'obtenir & poféder fon 
bien & fa fin. Les hommes foncnaturellemenc 
bons & ne fuyuenc Le mal que pour le profit où 
le gratis: dont les legiflareurs pour les induire 
äfüiure leur inclination naturelle &c bonne 8 
nan pour forcer leurs volontez , ont propofé 
deux chofés contraires, la peine &c la recom 
pente. 

Certes nature en chcun de nous effufifan. 
ge&c douce maiftreffe à routes chofes , f nous Comme 
Ja voulons bien efcourer , l'employer, l'efueil- benne é 
er; 8e n'eft befoin aller quefler ailleurs , ny fuffante 
mendier de l'arc & des fciences , les moyens les maifrefe 
remedes & les egles qui nous fon bein, va fe — 
chacun de nous , s'il vouloir , viaroit à fon aile 
du Gen. Pour viure concent & heureux , ilne 
faux pois eflre fçauanc,courifan, nya bis 
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+ he; route cefte fuffifance. qui eft au dela fa com 
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meusl'al. des 


serons 
æotale- 
ment. 


Parvie 
nc. 
Parars. 


mune & naturelle , eft vn vaine &c fuperfue 
voire a plus de mal qûe debien.. Nous 
voyons lesgens ignorants  idios , &c fimples 
mener leur vie plus doucument 8 gayement, 
refifker aux affaurs de La more, del'indigence, 
de La douleur, plusconflamment & tranquille- 
men que et plu aan 8 habile. Er l'on 
yprend bien garde, L'on crouueés parmy les 
jpay£ans 8 autres pauuresgens , des exemples de 
patience, conflance, zquanimité, plus purs que 
tous ceux que lefcole enfeigne ;.ils fuyuenc 
cour fimplemenc Les raifons & la conduitte de 
nature , marchent cout doucement & molle 
mencaux affaires, fans s'efchauffer ou s'efleuer, 
& ainf plus fainement : les autres montent (us 
Jeuts grands cheuaux , fe gendarmenr, fe ban- 
“dent , & tiennent rouffours en ceruelle & en 
agitation. Va grand mailtre & admirable do— 
éteur en la nature , a efté Socrates, commeen 
Part & fcience Ariftore. Socrares par les: plus 
fimples & naturels propos , par fimiliudes 8e 
Andu&iôns vulgaires pariane comme vn païfan, 
yne femme , fournir des preceptes &c regles de 
bien viure , & des remedes contre ous maux, 
els, f Forts & vigoureux, que rour l'arc & fciéce 
du monde ne fçauroic inuenter , ny y ani 
Mais non feulemenc nous ne la croyoi 
efcoutons & fuyuons comme porte le confeil 
Sages, mais encores ( fans parler de ceux qui 
para Violence des vices, desbaiches, volon= 
dés trop defreglées & meruerfes , l'eflouffenr 
‘efteignent, cantqu’ett en eux (à lumiere , mor- 
tifienc fes femences) nous efchiuons cous à elle, 
nous la laiffous. dormir & chommer aimans 
mieux mandièr ailleurs noflre appreutiflage 
recourir l'eflude &e à lat, que de nous co 
cencerde ce qui croift chéenous. Nous auons 
vnefprit brouillon qui s’ingere de maiftrifer 8e 
gouueer gar sour , &c qui fa meine à rie 
le, 





Lives IS #8 
æofte, defguife, change, & brouilletont , veue 
adjoufter, inuenter, 8e ne fe peur arre- 
ler à la fimplicicé &c naïfueré , ne crouuerien 
bon s'iln”y a dela fineife & deLa fubrilité, fm 
plex ila 6: aperta virius in obfeurem & filerrens 
Lcientiä verfa ef. Ex puis nous auons ce viceque 
nous n° s poinr ce qui croift chés nous, 
nous n'eflimôs que ce qui s'achepreuce qui cou 
le,8es'apporte de dehors;nous preferons l'art à 
La nature, nousfermons en plein midy lesfene- 
res, &callumons les chandelles. Cefte faure &e 
folie vient d'va aurre , qui ef que nous n'efti 
mons poinc les chofes felon leu vraye 8ceflèn- 
elle vale mal flon la moudie la parade, 

8 lebryj@s 
Maïf encores nous la foulons aux pieds, la Parlé- 
defdaignons , & en auons honte pourfaire va- ceremee 
oir la ceremonie;& La loy de ciuilité , que nous mie. 
nous fommes-forgés , ainf l'arc emporce la na 
ture ; l'ombre nous eft plus que le corps , la 
mine , La conrenance plus que la fubftance des 
chofes. Pour n'offenfer la ceremonie ; nous 
coaurons & cachonsles chofes naturelles, nous 
n'ofons nommer & rougifions au fon de cho 
£es , que nous ne craïgnons aucunemene de fai- 
re, 8 lickes, & illicites , Nous n'ofons dire ce 

ï efbpermis. defaice , nousnofons appeller À 
“droi nos gropres membres , 8 nous ne craig- 
nons'les dioures fortes de-desbau-. 
ches : nous prononçons , & faifons £nscrain- 
êe & fans honte les mefchances chofes contre: 
nature 8 raifon, pariurer,rrahir, affronter, tuer 
tromper, & rougillons au dire & faire des bon 
nes narurelles, neceffaires , juftes., & legicimes.… 
n'y a mari qui n'euft plus de honred’em 
brallec & femme deuane le monde , que de 
tuer, mentir, affronter ;_ny femme qui ne 
difepluftoft coures les mefchancetés du mon- 
de ; que de nommer ce en quoy elle 
plus de plaifir , & peut legiimement faire: 

. Julius. 
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aux craiftres & aflains ils efpoufent 

Les Tix de la ceremonie; bent Là eue 
deuoir: chofe 






Pare laceremonie, ne preuaur-elle pas contre 
ananure La ceremenie nous defend d'espt 
merles chofes narurelles &clicites , Scnous l'en 
croyons: lanarure & la raifon nous deffeud 
Les Îicices 8 perfonne ne l'en croit; l'on en- 
uoye fa conftience au bordel , & l'on tient fà 
contenance en regle cela eit mtonftrueux, & ne 
3 ftrouueriende femblableaux beftes. 
Tale." De cefte generalle 8 vniverfelle aleeration 
ment & corruptionril ef aduenu qu'il ne fe cognoift 
gel plusien de namreen nous: saut die quel 
ne fecog- les font fes loix 8e combien il y en a,nous voila 
mu& bien empefchés: l'enfeigne & la marque d'vne 
# pluen Joy naturelle elt lynierfté d'approbarion:; 
L'wmms car ce que nature nous auroit véritablement 
ordonné , nous l'enfifyurons fans doute d'vn 
commun confencement,& non feulement cou- 
te nation, mais tour homme paniculier. 
Or n'y a-il aucune chofe au monde , qui ne 
Soit contreditte & defaduouée, non par vne na 
ion » mas par plaire : 8 n'y al chofes 
eftrange 8h defnarurée à l'opinion de plu- 
fieurs , qui ne foit approuuée & authorifée en 
lufieurs lieux par vlage commun : le noncha- 
Bic d'auoir de enfare, le meute des parens, 
, des enfans, de foy- mefne; mariage auec fes plus 
proches, larrecin , rafic de voleries, 
dife publique de fa liberté, & defon corps, ane 
des mafles que des Æmelles, font receuës par 
vfage public en des nations. 
Éercesil ne refte plus aucune image ny trace 
ge 71e denatureen nous , il La fâur aller chercher"aux 
14 beftes,où cer efprit broiillon &c inquier, ce vif 
11 L. argent, ny l’arr, ny la belle ceremonie , ne l'ont. 
Lu: * pureëc enriere,finon qu'elle foir corrompuë pas 
+ nofire-hancife & conmgion, comme elle ef au 
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cumement. Tour Le monde fuir nature, la regle 
premiere & vniuerfelle,que fan autheur ÿ a mis 
& eftably ; non l'homme feul quicrouble la 
police & l'eflar dumonde , anec fon geneil ef= 
prit, & son liberal arbiure ; c'eft lefeul dereglé 


& ennemy de nature. 

Voicy donc lavraye l'homie (fonde. ,, 19 
ment & pinot de Hüyure narure c'eft 706 
à dite la raifon. Le bien, lebur, & La finde fo 
L'homme auquel gifk fonrepos , À liberté fon 4! 
contencement , & en vn mot fa ion en 
ce monde, el viure & agir felon parure , quand 
<equieften ay deplus excellent commande. 
ref à dire a raifon à vray. La preud'homie fl 
vne droite & ferme difpoliion de la volonté, 

a füyurele confeil dela raÿfon. Or cecy eften 
La puiflance de l'homme, qui eft maiftre de £a 
volonté il la peut difpofer & contourner à fon 
plaifir ; & en cela ef Je propre de l'homme, 
Siné lapeuilaferni fur sufours arabe 


Mais pour l'efuer & venir à La prafique, 1 
He bia plus af aux vo qu'aux dures 11 Difie- 
aa qui ont leur nœturel particulier, c'eit à dire Gien de 
Le emperament 8e La empei boane êc 6 ne 

ce {ce qui vient principalemencde la a. 
mie confemaion bu ventre de La mere, dc «mis. 
pulsdu lai de la nourrice, &e de toute cefle 
premiere & rendre education) qu'ils fe rounent 
panne nn 
vez & diboez à la boté 7 
à dire àfüyure& fe conformer à La nacute vi» Pynté, 
merfelle, ils fonc dis bien nés , gaudeans. 
benenati. Cefte celle preud’homie naturelle &c: 
aifée, & comme née auec nous , s”: lepro- 
prepénchonté, ali ame Benne ben 
reglée, c’eft vnedouceur facilité, & debonnai- 
reïéde narure , non pas (afin que perfonne ne 
4 trompe }vne moHefle, vne feminine , fonce; 
onalle & visieufe facilité ,.qui fait que l'or 
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veut plaire à vous & ne defplaire ny offencer 
pasonme, cacores qu'il y a fabjeg julie le” 
ficime, & que ce foit pour leferuicede larai- 
fon & dela juflice. D'où il aduiene qu'ils ne 
veulent s'employer aux aétions légitimes , 
quand c'eft contre ceux qui s'en offencenr , ny 
auf refufer du vourles illegitimes quand c'eit 
eenuers ceux qui y conféntent. D'eux on dià,8c 
aff longe inarieufe ibn, puisqu'il 
eftbon-mefines aux mefchans ? 8 celle accufa 
tion vraye , comment feroir il bon , puis qu'il 
n'eft pas mauuais aux mefchans'il udroit plu- 
ftoft appeller cefte celle bonté , innocence, fe- 
Jon quel'on appelleles pecis enfans , brebis , 8c 
autres celles beltes innocentes. Maisvne aêtiue, 
fore, malle, & efficace boncé qui eft vne proms 
te,aifée & conftanre afeétion, à ce qui elt ban, 
droir, jufte, felon raifon & naruee. 

Il yen a d'aurres fi mal nés, qu'il femble 
que ( comme des monftres ) leur nacurel parti 
culier oic faict comme en defpitde la nature 
vniuerfelle rant ils luy fonc reuefches. En ce 
cas leremede pour corriger, refurmer sadoucir, 
apriuoifer , & redrefler cefte mauuaife , afpre, 
fauage, &c vorénarure, la ployec &c appli 

ec au niveau de a generale-ëc grande mai- 
fe la nature vniuerfelle, eft de recourir à 
Fefude dela philofophie «comme fi Socrs- 
es ( & à la vermu qui eft.vn combar&e vnef- 
fort penible contre le vice, vn eftude laborieux 
requiert du remps, dela peine, & dela dif= 
rusin ardus Gr circa difficile , adje- 
tusisexcubas Labor 6 füder: Dijmer- 
virtutem laboris pretie vendiderunt, Ce 
n'eft pour anter ou. inrroduire- vne:nouuelle, 
eftrangere, ou artificielle pread'homie , &c ain- 
fi accidentale , 8 celle que cy deffus j'ay di@ 
s'eftrela vraye ; maïs c’eft en oftanr Les em 
fhemeos, pour refuciller 8e allumer cefte}ue 
miere prefque eftein@te & languifance &c faire 
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reniure fes femences prefque eftouff£es parle vie 
ceparticulier, 8e mauuais remperament de l'in 
dinidu, commeen oftanr La taye de deuane lil, 

la veuë fe recouure & la poufiere de deflus le 

miroir, l’on y voir elaie : 

Par tour cecy fe void qu'il ya deux fomes _ 12 
de vraye prod homie pie rarrell douce, Troi L 
ayfe, zquable , dite bonté : l’aurre acquif re 
Re ee Dons masser ga 
mais a bien dire il y en a encores vne troifieme, Aime 
Qui ef comme compoiée des deux & ain 
frcone rois degrées de Le plus bas 
eftvne facile nacare 8 ire , degouitée 
ns mefme de La debauche 8 du" vice; nous 
l'auons nommée bonté, innocence : le fecond 
plus baur qu'auons appellé vermu , eft a empef= 


& fouuerain ef d'vne haute refolwion 8 
d'vne habitude parfaiét , eftre @ bien formé, 
Les centations mefnes n’y puiflène naiflre, 
queles femences des vicesen foienrdu rout 
deffacinées, cellement que La ver leuc foie 
pe sa complexion » 8 pause, Ce 
er fe ler on : e 
er de Bon Fe refeblent, fon diferés 
fecond , en ce qu'ils font ans bruit , fans 
ine , fans effore , c'eft la vtaye ceinture de 
n erain nagurel & ordinaire ; qui ne coule 
ien :le fecond eff roufiours en ceruelle 8c en 
contrafte. Gedernier &c parfair , ou eft oAroyé 
on &e grace fpecialleduciel , comme en S. 
fean Bapfite, &c quelques mitres:on acquis par 
vn long flute, 8 fesieux exercice des regles de 
La Philofophie, join& à vnebelle, forte & riches 
nature, car il y ue tous les deux lenapurel, 8 
L'acquis. C'ett à quoy efludioyent ces deux Se- 
&es la Sroiciene & encores plus l'Epiarine 
(ce 


LE 
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ce qui @mbleroir efrange,f Saneque & d'a. . 
tres encor anciens ne l'atreftoienc } qui auoie 
fes jouées 8c esbats la honte , l'indigence 
Fmaladies ; les douleurs les gehennes , la 
mort ; feulement ils stfefprifoienr, fouftenoient 
lemment ; &c vainquoienc routes afprecés 
Er iltés : mais ils les recerchoient , s'en 
efioüitfoient & charouilloient , pour cenir leur 
veru en haleine & en a@ion laquelle ilsren- 
doient, non feulemerx ferme , conffante, grane 
& feuere , comme Caton ltd mais 
encores gaye, riante, enloüée, & s'il eft permis 

de dre folie. 

Sur la comparaifon de ces trois il femble à 
‘aucuns(qui napperçoiuent la hauteur, 8e valeur 
du troifiefine } que le fecond degré de La vera 
à caufe de fer di , : ffontsem. 
porte l'honneur , & comme-difoit Merellus , 
c'eft chofe par crop laféhe 8 vilaine de mal fai 
re, faire du bien, ou n'y apeine ny danger, c'eft 
chofe commune , & crop ayfée: mais faire du 
bien,ou y a danger 8c peine, c'eft le deuoird'vn 
‘bomme be bien & de vercu , c’eft lemot du 
diain Philofophe, diffcilia qua pute Mais 
pour en dire au vray ce qui en eff, ourre que la 
difcuké, comme eff di@ par nous ailleurs, 
m’eft pas vraye, ny jufte & legiime canfe d'e= 
flimer vnechofe, il eft certain qu’en chofe pa- 
reille, le naturel vaux mieux que l’acquis ; qu'il 
eft bienplus noble, plus excellenc & diuin d'a 
gir par nature que par art ; ayfément , æquable- 
ment , & vniformement que peniblement , in 
egalement auec doubre 8e danger ; Dieu eft bon: 
en premiere façon, c’elt la naturelle &c eflen- 
tiele bonté , sous ne l'ofetions appeller ver- 
tueux, ny les Anges &c efprics bienheureux : ils 

efont di&sbons : maispourcé que la vertu! 
plus de bruiét & d'efclac , êc agift auec de 
Vehemence que la bonté, elleéplus admitée 
&citimée du populaire , qui ef va for juges 
mais 
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maiséeft à rorc. Car ces grandes æ 
ex produétions , qui femblent eftre- 
vour zele 8c cour feu, ne fonc pas du jeu, & n'ap- 

nent aucunement à la Pho- 





enr en la veu de * 
ellice: mais il ur parler icy vn peu de a con 
waire, la mefchanceté, & laluy oppofer. 

La mefchancecé eft contre nature, eftlaide, 14 
difforme, &cincommode, offenf tourbonju- Défripe 
gemenr fefai@ haït flat bien cognuë , dont ji de 
aucuns one di qu'elleeftoic produiéte debe- La mufe 
#life & d'ignorance. Plus La mefchanceté en- chanstié 
gendre du defplaifir , & du repencir en l'ame, . 
quicomme vn vlcere enla chair luy deman= 
ge l'efgratigne, &c le Fafche, la malice fabrice 
que des tourmens contre foy : malitia ipfe ma 
imam partem veneni fai bibit : malin conf 
Liu cenfalbori pefimum. Commela moufche 
guepe qui off au  malsbien plus Foy 

fme, car elle y perd fon efguillon 8 £a for. 
ce pour jamais: Le vice a du plair , autrement 
ne fecoit pas receu , 8e ne rrouueroir place an» 
soonde, neme enins animi canfa malus ef, mais 
Aengende auf du defpalr contraire, a pe 
ne fuit le peché di& Plaron,voire elle naift auec 
Jay, di& Hefiode qui eft tour le contraire dela 
volonté & vera , qui resjouye &c plaift: il y 
ade La congramlarion , de la complaifance , 8 
fatisfaétion a bien faire ; eft la vraye & eflen- 
delle recompenfede La bonne ame, qui ne luy 
peurfaillir , &c dequoy autfiellefe doibr con- 
tencer en ce monde. . # 

Perfenne ne debarquele vice ne foit à &ul- g15r.Æ 
ter &ca bayrfür roures'chofes , maisc'eft vne 
quelion il pool prefensertel proie, on F 
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permise plaifie: pour lequel rekvice fut excufable- 
defaillir ent fai&ble. 11 femble. bien qu'ouy à plu- 

fieurs: du prof s'il eft public , il ny a point 

dedome, { auec les modifications rouresois, 
By eux. qui fedironren la vera de prudence policique) 
32 +" mais aucuns en veulent autant dire du prof 8c 
du plaifr pariculier. L'on en pouroit plus 
feuremene parler 8 juger eftant propole va 
fai & vn exemple cerrain , mais pour en pat- 
ler tout fimplemenr, il fe Éaur tenir ferme à la 
negatiue. 
1 Quelepeché ne puiffe fournir telplaifie &e 
‘Sirms Contenremenc au dedans , comme fair La preu- 
4” d'homieiln'y aaacun doubre ; mais qi 
émgendre benne & vourmence, commeil a efté did 
scpencir, n'efE pas vniuerfellement ny en vous fens vray: 
Diflin. il Eat diftinguer. Î y a crois forres 
Bi des Melchancetés & de gens vitieux , les vns fonc 
mefban incorporés au inal par difcours & refolution,ou 
sénat longue habitude, rellemenc que leur enten- 
dement mefines y confenc & l'approuue , c'eft 
quand le psché ayant rencontré vne ame force 
“&c vigoureufe , eftrellement enraciné en elle, 
qu'il y eft formé & comme namwealifé , elle en 
êft embuë & ceinéte du cout. D'autres à l'op= 
ice font mal par bouttées  felon que le vent 
perueux de Ja rentation rcouble , agire , 8 
preciic l'ame au vice 8€ qu'ils font farpins 8 
émporés parla force de la paffion. Lestiers, 
comme moyensentre ces deux , eftimencbien 
Leurvice tel qu'ileft l'accufenc 8 le condame 
mencau rebours des premiers à & nefone point 
emporrés par la pañfion ou tentation , comme 
les feconds: Maisen fang froid, apres y auoit 
penfé , entrent en marché, le contrebalancent 
auec wn grand plaifir owprofe , & en fin à cer- 
vain pris & mefure (e preftent à luy : 8 leur 
femble qu'il ya uelque excufé de ce faire, 
de cefte forte font les vlures 8 paillardifes , & 


ces poches à diucs ls, confiés 
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défiberts , auffi les pechés de complexion. 

De cestrois , les premiers nc fe repenrent ja 17 
mais, fans vne touche extraordinaire du ciel 
car cflans affermiscendurcis à la mefchanceté, 
S'enfentenr poine l'aigreur & la pointe : puis d'icele, 
que l'ent V'approoue , &k l'ame en eft 
tourereinde, lavolonté n’a garde de s’en def- 
dire. Les riersfe repenrent cefembleen certaine 
façon fçanoir,confideransfimplemen l' 
deshonnefte en foy , mais puisque compenitée 
auec le ge où plafi ; fs ne s'en tepentenc 
poine, & à vray dire & parler proprement, ils 
ne s’enrepentent poine puisque leur raifon 8 
confcience veut & canfenr à lafaute. Les fe- 
conds font œux vayement quife repenrent 8 
fer aduifènty 8e c'e proprement d'eux quel 
la penirence,de laquelleje prendray occafion de 
dire icy vn mor. 

Repencance eft vn defadueu &c vne defdite 18 
dela volonté ceft pe douleur & tetes De la 
engendiée en nous par la raifon , laquelle chaf® repen 
Fe gouts urres cles & douleurs qui vien jen. 
nenc de canfes exremes. La repencance eft in- 
veme , intermement engendrée , parquoy plus 
fre que cour autre, somme le froid & le 
chand des fieures eft plus poignant que celuy 

ï vient de dehors. La repencance elt la me- 
décider amer, la mor aux vices, lapuatie 
fon des volontés & confciences, ‘mais La faur 
bien cognoiflre. Premicrement ; ellen'eft 
derourpeché, comme a efbé di&t, on de celny 

à eftinuereré , habitué authorifé par le juge= 

nc mefines, imalsde l'acide ads 

ife ou par force; ny des chofes qui ne 

Fu pes en noûre puilanee , defjueller y 4 
bien regrec &c defplaïir, non repentir ; ny ne 
doit aduenir en nous pour les illuës mauuai- 
es 8c contraires à nos confeils & deffeins. 11 
ado aaemenc que l'on ape con 
ceu, &c aduifé;spoar cela ne fe faut repencir du 
come 
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confeil & de l'aduig & lors l'ons'y eft porté 
comme l'on deuoir : ‘car l’on ne peut pas de- 
aiver lesiffiés : l'on lesfGauoic , il n'y auroie 
Heu de confier & ne le jamais jugec des 
confeils gares iles; ny nedoibr naïitre en 
nous par L vieillefle , , & degouft 
deschofes: ce feroie Laller courompre fon ju- 
gene cris chofes ne fne " 
que nous fommes changés par l'aage, 
Fréladie, ou aureaccidene. L'aBgitèment où 
amandement qui vien ar le chagrin, le de- 
114 &toible, n'eft pas vray ny confcien 
vieux, mais lafche &c cararreux. Il ne faur poinc 
que Là lafchecé du corps rue de cour! 
pour nous ramener À Dieu$e à notre deuoir 
Du repentance : mais La vraye sepentance » 8 
vray auifemene ef vn don de D , qui n0ës 
touche le courage, & doit naïftre en nous, non 
la FibleIe du corps, mais par Ja Ptcede 
ame à ä laraifon. & 

Or de la vraye ce, “naift ve vra; 
anche & confcieneuté confeton delete 
«es; Comme aux maladies du corps, l'on wfe 
de leur fones de remedes, l'vnqui au, 
oftanla caufe &c racige de la maladie «l'autre 
qui ne fai que pallier & endogmirle mal done 
celuy La ef plus Guifgne que ceflui-cy, mais auf 
f plus faluraire; Atnf aux maladies de l'ame, 
le vrayremede qui neroye & guaric celt vne 
ferieufe & hontcufe fon de fes fauces, 
autre faux qui nefaia que defjuifer & couurie 
eltexcufe, remede inwenté Bar l'aucheur da 
malmefmes, donr di& le prouerbe , que la mat 
lice s’eit elle mefines faiét &coufu vne robe; 
en l'excufe, La robe far de Files de Rgalet 
despreiniers Éauiers ; quife couurirent de pa 
æolle & de fai&t,mais c'eftoir d'vn fac moüil 
“Nous deburions donc apprendre à nous accufer, 
dire,& confefler hardimenc toutes nosaétions 
Be penfées ar ouuse que ce lgot ne elle € 

ps 
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‘bliable. Car qui s’obligeroit a tour dire, s'obli- 
shecen Elrede ce qu'on con 
“ 


a l'adtion ; la hardieffe de faillir eft aucune- 
ment 


efkençores auranr ou plus aid de ne l'aufer ad 
gouër. Pfeun grands 8c Ginûs, comme 
inét Auguflin , Origene, Hippocraresont pu 
blièlesenenes de leurs opinions «1 fur auf le 
faire de fes mœurs. Pour les vouloir cacher on 
tombe fouuent en plus grand mal , comme ce- 
Auy qui nia folemnellement auoir paillardé , 
e fauuer le plus par le moins, car aure- 
ï il scene pré , fenefat en 
s ( car peur eftre mentir publiquemenr , eft pi 
Fequefñmplemenc palader) aovnains ce fic 
en multiplication ; ce ne fur pas eledtion de 
vice, mais addition. 
Secongl fondement de Sageffe. 
Cæar ITIL 
Auvir un but 6 train de viecertain. 


Presce premier fondement de vraye & in- 
Aer homiesviene commernfecond 
fondement prealable , 8 neceffaire pour bien 
regler fa vie, qui eft fe drelfer & former à va 
“ecreain 8 afleuré train de viure , prendre vne 
vocation à laquelle on foit propre; C'eftà 
dire quefon narurel pariculier { füyuant cou 
ioursla narure vniuerfelle , fagrande &c gene= 
alle majttrefle & regenté, comme porre le pre= 
En 5 ads (raccoramode, & 
s'appliquevolontiers. La fagelfe eft va manie- 
nent doux & reglé denoftre ame, se 

ant 
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fant anec mefire & proportion , & giften ne 
Fe done vale de gui 

c“ vnaffaire fs , quece 
Che pole: squl on € pare bin Loeb, 
diff. & où lomfe rouue bien empelthé , pour ant 
Lan fe de divers confideions ui ous éren en 
7 nef pans 8 qu fouuent hurene & Sen 
here w'empelchenc, Les vns y fonc heureux, lefquels 
ment. parvne grande bonté & feliclcé de nature , one 
jen toit Facillemenc eu choiir, ou parva 
certain bon beur , fans grande déliberation ,Le 
urouuent comme tous portés dedans le crain 
meilleur pour eur, tellement que lafortune à 





la main amye &c prouidense d'autruy.y ontoilé 
guidés &c conduits. y 

Les aurresau contraire malheureux, lefqnels 
ayancfilly des l'enurée , 8 n'ayanreu l'elprit 
où l'induftrie de fe cognoifire, &c saduifer de 
bonne heure , pour tour doucement retirer leur 
efpingle dujeu , fe trouuent tellement engagés, 
qu'ils ne s'en peuuenc plus defdire, & font cos 
“trainéis de mener vne vie plaine d'incommodi- 
tés &c is. 

Maisauffi viencil du defaut gfand de celuy 
qui en delibere , qui eft ou de ne cognoiftre pas 
bien, & rrop prefumer de Loy ; dontil aduient 
qu'ilfaut où quitrer honteufemenc ce que l'on 
a'entreprins , ou fupporrer beaucoup de peine &c 
tourmencen s'y voulant opiniaftrer. IHfefaur 
fouvenie ue pousÎcuec vi Érdea il Le £mé 
auoir plus de force que le fardau, autrement on 
eft contrain& , ou delaïfer , ou de fuccombe 
deflouz : l'homme fage ne fe charge jamais 
de plus d'affaires , qu'il ne peur executer : Ou 
denefepouuoir arrefter à quelque chofe , mais 
changer de jour a autre’, comme fonc ceux à 
qui rien ne plaift &e ne facisfiét , quece qu'ils 
n'ont pas , tour leur fai& mal au cœbr & fes 
mefconcente, auffi bien le loifir que les affaires. "A 
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Le commander, que l'obeyr:Telles géns viuene 


miferablemen & fans repos, comme gens con 


train@s : Ceux la auf ne fe peuuentcenir co, 
ne ceffenc d'aller 8 venir fans aucun deflein, 
fonc des empélchés &c ne foncrien jlesaétions 
d'ynfage homme rendent toufiours à quelque 
a certaine, magna rer para vu bominens 
gere: prater fapiensens nemo vnum agis , mul 
déforme famus. ° 
(Oro fe bien parer eh cecy + bien choifie, 
&cpuiss'en bienacquirrer, il fur fçauoir deux 


3 
Confeit 


chofes 8 deux naturels; Le feu, fa complexion, #4 


faportée & capacité , fon remperament, en 
quoy l'on excelle & l'on eftfoible,à quoy pro= 
pre &cd'quoy inepte. Car aller contre fon na= 
rs Eos Dieu, En contrele iel, 
fe uailler ne la pouuoir faire, 
nec quidqua qu aq mequeas be see 
pofer à rifée Sc moquerie. Puis des affaie 
resc'eft à dire de l'éftar,profefion, &c genre de 
viequi fe propofe , il y en a auquels les afai- 
resto grande polo, autre où fonc dane 
getenx autres où les affaires ne fonc pas À 
& , mais ilsfonc melésge pleinsd'embar- 
raffemencs ;_ 8 qui trainent Apres foy pluiieurs 
autres affaires , ces charges ærauaillent Forc L'efe 
prit. Chaque proftionrequen pla fecale- 
mencyne certaine faculté del'ame, l'vne l'en- 
æendement , l'astre l'imagination , l'autre la 
memoëre. Or pour cognoiftre ces deux natu- 
rels le fn cl dela profeion &cuainde 
vie, ce qui a eflé temperaments di 
vers, des parties 8 facultés incernes y feruira 
beaucoup. Ayantfeeu ces deux naturels es faut 
confronter enfemble pour vqir s'il fe pourtoit 
bien joindre & durer enfembYe, car il faur qu'ils 
ER a l'on à concelter auec fon natu- 
re, 8 Le forcer pour le feruice & acquit dela 
Fondtionéccharge quel on prend ou au rebours: 
Spourfuyue a ae oicde gr & volon- 

: , à 





affaire. 


ter. 
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«sou quepar force & infenfiblement il nous 
“eine, Pon ienc A6, ou heu fon der 

ir.quel defordce ? Ou fera l'equabilié La 
bien feancez f'quicquam PTE LA 
magis quam aquabilite vita univerfe , G fin. 
gularurs aétienum, quamconférvare nn pop: fe 
aliorum imiteris naturam , emitta tuam. Ce 
one compres de penfer durer & faire chofe qui 
vaille, & qui aye grace, file naturel n'y ét, 
Tunibilimuita dices faciefoe Miverva: 14 quem- 
qu dec quad ep fuom masi + SicuR face. 
du ur contra naturam univerfam nil contenda- 
mu, ca fervata propriam fquamur. 

Que 5'il aduient que par malheur, impru- 
dence,ou autremérl'on fe cromue engagé en vne 
vacation , & train de vie penible & incom- 
mode, & que l'on ne s'en puifleplus defdire, 
ce fera office de. prudence & façelle, de fere- 
foudre à la apporter, l'addoucir , & l'acom- 












amoder à foy cant que l'on peut, faifanceomme . 


anjeu d'hafard , felon le confei 





Premier office de Sagelfe 
Car. V. 
Efludier à la vrayepictée 
LEspreparatifs 8e les deux fondemens jetés, 

ilélttemps de baftir & drefler esreigles de 
elfe ; dont la premiere & plus noble : 

de la religion 8e feruice de Dieu. La pieté 
le premierlieu au rang de nos. debuoirs, 8 ef 
chofe de trefgrand pois ;en laquelle ilett dan 
ereux & rres-Ficile de ce mefcomprer & fail- 
Ér. LL eft befoin d'auoir adais , & fçauoir com= 
amenc celuy qui effudie à La fgefé,s"y doir gôu- 
‘ uemer 


Livres il [es 
* emer. Ce que nous allonsfaire apres auoir va 
peu difcouru de l'etat & fuccés des religionsaw 
æmonde , remercane le furplus à ce que j'en ay 
diéten mes Trois writés pe 
-C'eft premierement chofe effoyable , 
fusée Di. 
aa monde, & encores plus de l'eftrangeré d'au. 40” 
religions 





en plu 


PJ 
iges, otacles, miferes facrés, n@s probe Pr, 
ren fees, cerains aricles de foy 6 ereance Pr 
necelfaires au falur. Toutes one leur origine 8 
commancemenc perie , ible, bumble, maïs 
peu ape, par vne fuitre& acclamation con 
tagieufe des peuples , auec des fidtions mifes 
en aus, on prins pied, & féfonr auchorifées, 
rellement que coures fonc cenuës auec afirma= 
tion & deuorion ; voire les abfurdes. Toutes 
tiennent & enfeignent que Dieu s'appaile , Le 
flefcbic& gaigne, par prieres , prefens, vœus,8c 
pos, fetes, encens ; Toutes croyent que 

ke principal & plus plaifant feruice à Dieu, 8 
iffant moyen de l'appaifer , & praëtiquer (a 
une grace, c'eftfe donner de la peine fe waile 
er, impofer , &c charger de force befogne difi- 
ile & douloureufe, refmoin par tout lemonde 
&c entoures les religions  eant d'ordces come 
pagnies & confrairies deflinées à certains 8e 
diuers excercices , for penibles & de profeffion 
gftroirce, jufques à fe defchirer & decoupper 
Ma leurs 
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Leure corps ,8c penfenc par la merirer beauconp 
lus que le commun des autres, qui netrempent 
en ces aBiftions & courmentscomme eux, & 
tous les jours s’en dreflent de nouuelle , &ja- 
maisla nature humaine ne ceffera , &c ne vèrra 
a fin d'inuenter des moyensde.fe donner deda 
peine & du courmenr; ce qui vient de l'opi- 
tion que Dieu prend plaifr &c fe plaift au vour- 
menx &c deffaiéte de fes crearures, laquelle opi- 
ion et fondamenale de faces, qui one 
efté vniuerfels par cour le monde, auane a naïf 
fance de la Chreftienté , & exercés nôn feule- 
ment fur Les beftes innocences que l'on maffée 
croi auec ffufion de lear fang , pour vn pre- 
té , giais ( chofe eftcan 











foudain ; eftimans ceftuy-la cft 
expire foudain ; eftimanr cefluy-la cftre 
Bnorié Les auesnon + Prfes, ef le 
fai@ de Amefkis , mere de Xerxes, qui en vn 
coup enterra tous vifs quacorze jouuenceaux, 
des meilleures maifons , felon la religion du 
ays: Anciens Gablois, Carthaginois qu'immo- 

loïenc à Saturne leurs-enfans , prefents peres 
& mees : Lacedemoniens qui mignardoiens 
eur Diane , en faifan fouërrer de jeunes gar- 
Sonsen fa faueur , fouuenc jufques à la mort + 
Gtecs ,wefmoin le facrifice d'iphigenia; Ro 
maine 








rañte 
éniquitas deorur, us placari pop. Fe ref 
fent,nifirales viré ccréifènt : Mahumerans qui 
Le balaffienc Le vifage, l'eflomach , les membres 
ur gratifier leur Prophere : Les Indes nouuel- 
Fe Orientales & Ocridemales : & à Them 
flitancimentan@leurs idoles de £ang d'en£a 
Quellealienarion de fens , penfer fatrer ladiu= 
nité par inhumanité , payer La bonté diuine par 
noftie aflidion , & Eusfaire à fa Juice par 
cruauté ? lufticedoncaffmée de fang bamain, 
fang innocene tiré &crefpandu auec canc de dou- 
Jeurs 8ctourmens, Vr fie diéplacenrur, quemad. Senre, 
emodus ne homines quidems feviunt. D'où 
venir cefte opiion &c creance, que Dieu 
plaie au auemenr , & en Le delai de fes 
œuures ,& de lhumaine nature? fuyuane 
cefte opinion ; dé quel naturel doibe eflre 
à 


Dieu? 
Ellesoné auf leurs différances , leur articles _ 3. 
rciculiers & fepatés , par lefquelselles fe di- Et dife- 
inguent entre elles ;& chacune fe prefereaux rent, 

autres, & fe confie d'eftrelameilleure , & plus 
Waye que Les ares & s'encre-rprochiene 
auf les vnes aux aurres quelque chofe , & par 
La s'entre-condamnent & rejetcenc. 

Maiscomme elles naïffenr l'vne apres l'au- 4 
we, la plusjeune baflie voafiours fur fon aifhée, Les der- 
& prochaine precedente , laquelle elle n'im= mieres fo 
prouue, ny ne condamne de fonds en comble, fndens 
autrementelle ne feroicpas one , & ne pour- Jar Les 
roit prendre pied ; mais feulement l'accufe preëe- 
où d'impafedion , ou de fon terme finy, & dentess. 
guà cel accalon ll vient pout ay Mecedee 

la parfaire, 8 ainf la ruine pou à peu , 8e 
s'enichift de fes defpoiiilles , comme La ludai- 
que a fai& à la Gencille 8 Ægypiceune , la 
Cbreftienne à la Iudaique, la Mahomerane à la 
Iudaique & Chreftienne"enfemble : mais les 

= vieilles condamnenr bien tour à faiét &e encie- 

M: 3 reménc 
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remene Les jeunes, 8e les tiennent pour enne= 
miescapicales. 

Toutes les religions ont cela , qu'elles font 

5 eftranges & hortibles au fenscommun , carel- 

Toutes les propofent & fonc ballies & compoféesde 

effran. pieces, defquelles des vnes femblent au juge 

4e: à la ment humain baffes ,indigneg& meffeances, 

sasnrs. donc l'efprit vn peu forcé vigoureux s’en moce 

que ; ou bien erop hautes, eftlarantes , miracue 

Leufes , & mifterieufe, où il ne peur rien cog- 

noiftre, dont il s'en offenfe. Or l'efgric humain 

n'eft capable que des chufes mediocres , mef: 

prife , & defilaigne les perices, s'eftonne & fe- 

affit des grandes; dont ce n'elt de merueile 

Ts rune, Rdefoute& fe defpiecone 

&e voue religion , où ny a rien mt & 

comœun. Car s'ileit fore il La defdaigne, 3c 









+ obeilläne, & debonnaire pour eftre- 
propre Aceceuoir religion , croire & fe maince- 
air foubs lesloir ,, pat reuerance & obeiflance,. 
aflübiedir fon jugement & fe Lailler mêner 8c 
à l'amhorité publicque, Capriuanres: 
intelablum ad bfequju fdci. 
É., à Maisiletoir requis d’ainf proceder, autre- 
Æf c'e menciaeligion ne feroirpas en refpeit & en 
#46 admiration , comm'elle doibt ; or il fautque. 
“afin. comme difficilement , aufG auhenti ' 
& reueremment, elle fic receuë & jurée: fi 
elle efloit du gouft humain &e naturel (ans. 
eftrangeré , elle feroic bien plus icilement, 
æpais moins reueremmenc prinfe. © 
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Orefans les religions & creancestelles que Parquey 
diét ef , eltranges aux fens commun , furpaf- ne doi 
faces de bien Join voue La ponéec inelli- enr 
gence humaine, elles nedoiuencay ne peuuent «fre 
eftreprinfes, ny logerchez nous , par moyens prinfés 
marurels 8 humains ( aucremenc tant de gran. wma 
des ames rares 8 excellentes qu'il y aeu , y mens. 
£ulfenc acriuées) maisibfaur qu'elles foyenc ap- 
portées & baillées par reuelarion extraordinaie 
Le 8e celefte, prinfes Sc receuës par infpiracion 
digue, & comme venant du ciel.QAinf auffi 
ifenecous qu'ils la tiempene, la croyent ,&  ? 
tousufenrde cejargon , quenon des hommes, 
my d'ancune creacure sains de Dieu. 
Mais à dire vray fans rien arrèc ny def. y, # 
gifes n'en ef ren, Elle fone » quoy qu'on Karl 
le cenuës par mains, Sc moyensbumains tel 
moin premierement L4 maniere que les reli- /97% 
gions onr ellé receuës au monde & fo 
“tes cous es jours par les parcituliers ; La ion, 
Repos lois , donne la religion ; l'on eft de 
que le lieu ; auquel l'on eft né & efleué, 
Gene: nous fommescirconcis , baptifés  Iuifs, 
Mahumetans , Chreftiens, auane que nous (ça 
chions que nous fommes hommes ; la religion 
n'eftpas denoftre chois & eletion , cefmoin 
apres, lavie & les mœurs fi mal accordaures 
auec la religion , refmoin , que par occafons 
Bumaines 8 bien legeres , Pon va contre La re 
neur de religion. S elle venoi & eftoic plan- 
té! par vne arrache diuine, chofe du monde ne 
mous en pouroir ssbranler telle arrache ne fe 
somproit pas & ayfément ; s'il y auoir de La 
touche &cdu rayon deladiuinité , i paroiftroic 
rour, & l'on produiroir des elfes qui s'en 
mtiroienr, & feroient miraculeux , comme à 
dit La vecité. Si vows'auiez me feule goutte de 
Foy, vous remuëtiez Les ménragnes. Mais quel- 
Ie proportion ny convenance entre La perfuafion 
de l'immorcalité de l'ame& d'yne furure re- 
: M4 compet 
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Compenfe & glorieufe & beureufe , ou % mal- 
beureufe 8e angoiffeufe , éc La vie que l'on mei- 
ne. La feule appcchenfon des chofes quel’on 
di& croire fi ent , roi efgarec &c per- 
drelefens : la feule apprchenfion & crainéte 
de mourir parjuftice, & enpublic sondequelr 
qu'autre accidenc honteux bc Fafheux, a Fait 
perdre le fens à pleurs; les a jexxez à des par 
Gisbien eftranges : & qu'eft-ce la an pris dece 


cefte immortalité bien-beureufe ; & craindre 
la mort palläge neceilhire à icelle; craindre 8e 


fe le Font accroire qu'ils 
le veulenc faire accroire 
res”, mais il n'en eft rien , & nefçanent 
que A que croire : ce fhnt des moqueurs 8 
Alfioneurs ificun ancien, 6e va autre, que 
Les Chrellieus eltoienc d'rne parc les plus 
& glorieux , &d'aurre parc les plus lafches 8€ 
vilains du monde ; ils eftoient plus qu'hommes 
aux articles de leur creance » &c pires que pour- 
ceaux en vie. Certes fi nous nous tenions 
Dieu, & à noftre religion, je nedis pas par vne 
grace & vneeltrainAgdiuine , comme il faut 3 
mais feulemenc d'yne commune & limple, 
comme nous croyons vne hiftoire , & nouste- 
aonsä nos amis & compagnons, nousles met- 
‘ions de beaucoup au deffüs dé rouce autre cho= 
£ pour l'infinie bonté qui reluit en eux , 
Le moins feroienc ilsen mefme rang quethon- 
meur Les richelles , les amis. Or y'en a il bien 
peu qui ne eaighene mojos de fire conte 
Dieu & quel in@ de fa religion ; 
contre on parent fou maifire, ram, &s 
moyens. 
Rour fauoirquelle eftla vraye piecéj] fs 
fe 
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premierement La feparer de La fauce, fainte 9° 
& contrefaitte, afin de n’equiuoquer comme Difin- 
La plusparc du monde Fat. LI n'y-a rien qui Ain 
face plus belle mièe , & prenne plus de peine emrre {a 
Arelemibler la vraye pieté & religion; mais vraue © 
qui luy foie plus conrraire &c ennemie , que face re- 
Ja füperiticion : comme le loup qui ne relfem- Ligien. 
blepastrop male chien, mais eit d'vn efprit 8e 
goue contraire: & le Marreur qui con< 
urefaict le zelé amy, 8e n'elt rien moins. Gens 
Siperhitiont cbnesia ; riens adurf. Ee Tac, 
Sauf emuieufs 8e fslouke; Somme lim 
reufe adulrere ; qui par fes petiges mignacdifes, 
ia foie de porter lation &e 
fouciecplus du mary, que la vraye efpoufe, Li 
Mecll veu rendre Ddieute De léanotibtes 
ifferences des deux , fonc que la religion ai- 
me&.bonore Dieu , mer l’homme en paix 8e 
enrepose&e loge envie amelbre, fiañche se 

ereufe; la fupeditition crainét ; tremble 8 
Injurie Dieu , roublel’homme ,  eft maladie . 
d'amefoible, vile & paoureufe, fperfitioer. Auguff: 
vor infanus ; amandes timer, quescolis violat : 
marbses pufill animi ; qui faperfitioe imburus 
4 quietus ef enufuam pue Varrais Deus 
areligiofe véreri, à faperititof rumeri : Parlons 
dezous les deux à part. 

Le fuperttitieux ne laife viure.en paix ny. 10 
Dieu ny leshommes ; il apprehende Dieucha- Super. 
grin defpireur , difficile à contenter; facile à fe firiow 
couroucer, long à s'appalfer , examinane nos deférigye- 
adions à la façon humaine d’vn juge bien feue- 
1e cfian 8 nous gueuanc au Pas ; ce qu'il 
tefoigne alfés par fes façonsde Le feruir ; qui 
ef toutde mefmes, Il tremble de peur, i1 ne 
peur bien fe fier ny s’afleurer ; craignant 
n'auoir alfésbien faitt, 8 auoir obmis quelque 
chofe, pour laquelle obmiffiontour peut-eltre. 
ne vaudra cien ; il doubre fi Dieu eft bien con- 
veux, fe nes en peine-de le Aarer-pour l'a 

. Ms pale 









272 at DE LA KE dois de 
fer 8 le gaïgner , l'importune de prieres, 
Far cfanle, Ce aind des males, ayle- 
ment croïe&c reçoie les fuppofés par autres, 
prend pour foy, & inrerprere toures chofes en- 
cores que purement naturelles , comme erpref- 
fementfaiétes & enuoïées de Diea , mord 8 
cour à rource que l'on dit, comme vn hôme- 
for foucieux, due faperfi opriaynimins ti- 
mor,nimis cultus, Qu'elt tour cela finon en fe 
donnant force peine, vilemenr, fardidemenc, 8€ 
indignement pe auec Dies, & plus mecani- 
juenfent que fon ne feroit auec vn homme 
lhonneut ? Gewerallement coute füperftition 
& faute en religion, viencdece quel'on n'efti- 
mepas affés Dieu, nous le ons &c raual- 
Jons à nous, nous jageons de luy fel6 nous, nous- 
Paffeublons de nos humeurs : quel blafpheme ? 
Or cevice & maladie nous eft quafi com 
ES na. me naturelle, & y auonstous quelque inclina- 
tutele. ion  Plutarque deplore l'infrmité humaine, 
ne fçait jamais tenir mefüre , &e demeurer 
e fur fespieds : car elle panche & degene- 
re ouenfuperfiion & vanité , ou en mefpris 
& nonchalance des chofes djuines. Nous ref- 
femblons au maladuifé mary, coiffé de quelque 
vilainerufée , auec laquelle 51 & plaift plus , à 
caufe de fes mignotifes & artifices , qu’auec fon 
onnefe epouré qui J'honone ee ent auec 
vne pudeur fimple & Haifue ; ainfi nous plaift 
plusla foperfficion , quela religion, 

Elle eft auff populaire , vient de foiblefe- 
d'ame , d'ignorance ou mefchgnoifnce de- 
Dieu bien groffiere + donc elle fe crouue plus 
volontiers aux enfans, femmes (pro devaro fa 
mineo fexn ) vicillasds , malades, aflaillis 8 

: battus de quelque violent accident. Bref aux 
plusan, Pabares. Inelinant natura ad fiperfirionems 

War. barbari, C'eft d'elledonc, & non de la vraye 

- religion, qu'ileit vray ce quel'on di& apres 
Plaon , que La foibleffeëc lafcheré des hom- 











ue 
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mes ,aintrodui& & fée valoir la religion, 
dont les enfans, femmes, 8 vielliatds feroiene 
plus fufcegribles de Religion , plus fcrupuleux 

deuotieux : ce ferolr Éirerore à la vrayere- 
, que y donner vne G cheriue caufe 8c 


Outre ces femences & inclinations naru- 

relles à la fuperfticion , plüfieurs luy tienentla 13 

main & la fauorifent pour le gain & profit Nourrie 
nd qu'il en ccent. Les grande auf & pui. Ge feu. 

Fu, encores qu'ils égachene cequeneft, ne Fou 

La veulenctroubler ny empecher ; fçachanc que pour rai 

C'eft vn outil trespropre pour mener vn peu- fon hu 

ple, d'où il aduient que. non feulemencils fo- maine. 

mencenc & rechauffenr celle qui eft defia en na- 

ture, mais encores quand ileft befuin , ils en 

forgenr & inuentent des nouuelles , comme 

Scpion, Serorus, Sa G aurres, quifaians 

animes hureiles formidine diväm ; deprefofque 

gremuntad terram. Nalares multitudinem ef- 

“Feacius regir, quam fuperfitie. 

Or quitransceite érdre & vilaine fuperftition Entré> 
(que jeveux eftre aborinée par celuy queje de- au pro- 
fire icy duire & infituire à La fageffe) apprenons. pes de La 
& guidons nous À la vrayereligion 8e pieré ; de vraye 
Taquelleje veux donner icy quelques traits & religian. 

is, comme perites lumieres. 11 femble 
Réf bié que devant de religions, celles femblée 
auoir plusd'apparence de vericé , lefquelles fans 
grande operation etterne & corporelle, reti- 
renc l'ame au dedans , & l'efleuenc par pure 
contemplation , à admirer 8e adorerla gran- 
deur & majefté immenfe de la premiere caufe 
deroureschofes, &l'efîre des eftres. fans gran 
de declaration où dererminätion d'icelle , our 
on dé fon feruice ;ainsla recognoiffene 
iniment etre la bonté , perfeAion , & à 
finicé du tout incomprehenfble , & incogno 
fable, comme enfeignentles Pythagoriciens & 
plus infignés PI . De vous ceux qui 
e sont 
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none voula fe contenterde La creancefBiriraele 
Le & inreme , & de l'aétion de l'ame, mais en 
cores ont voulu voir & auoir vne dininité vie 
fible, & aucunemenc percepcible par les.fens 
du corps, ceux qui one choifi le foleil pour 
Dieu ; femblent auoirplusde raifon que rous 
autres , à caufe de fa grändeur , beaute, verra 
efclarance & incogié , & cestesdigne , voire 
“qui force rour le monde en adiirarion & re- 
uerence-de foy : l'œilne voicrien de pareil en 


a 
; igion ele en la cognoifance de Dieu, 
Dfripe 8e de Woÿ-meline: ( ear cl vne ation tela 


ue encre les deux ) fon c#ice_clt d'efleuer 





Dieu au plus baur de tour fon effort, & baifer 


aurfes de 
<ehgfan. j'homme au plus bas, l'abbactre comme pere 


16 


du, & puisluy fournir des moyens defe rele- 
uer, luy fire fencirfa mifere & fon rien, afin 
qu'en Dieu il merre G confiance & fon roue. 
L'officede religion efknous lier auec l’a 
theur & principe de roux bien , reünir & con- 
folider! homme en à premiere cale, comme 
Aa racine,en Laquelle cane qu'il demeure ferme 
& fich£, il fe conferue à fa perfestion: au. con 
aire quand il s'en frpare,il feiche auf cofbfuc 


le pied, : 
Fan & l'en dela religion ef deesdre 
fidelemenctour l'honneur & la gloire à Die, 
& roucle profr à l'homme: ous biens reuien= 
nent à ces deux chofes. Le-profic qui eva 
amendement & vn bien effenriel_&c incernes 
efkgeu à l'homme vuide, hecefliceux , & de 
tous poin@s.miferable: la gloire , qui eltva 
ornemenr accefoire & externe , eft deu à Dieu 
ù eft la perfeétion & la. pleniude de 
ns , auquel rien ne peur eftre adjoufté; 
excelfis Des , & in terra pax homi- 











>nibur. 
Suyunt ce que deffus noftre inftruétion à la 


Infiru. pie, eft premieremegc d'apprendre à cognaiz 


“ie 


Livre IL or 
Are Dieu: car de la cognoïdance des chofes pro. Æisr & 
‘ede l'honneur que nous leur porrons. J1 faut pieré. 
doncpremieremencque nous cropions qu'il 

ÿ 


le, que 
péter _ 
re les plus petices: que cout ce qu’il nous enuoye 
eft pour nottrebien, & que noftre mal ne vient 
quede nous. Si nous eftimions maux les fous 
nesqu'il nons enuoye , nous.blafphemerions 
contre luy , parce que naurellemenc nous ho 
norons qui bien nous fai, &c-hay/fons qui nous 
Ri& mal. laut donc refoudre Le 
r, & prendre en gré voue ce qui vient 

Sommes Dalton 

Al ur pais apres l'honorer ; laplus belle& 19 
fainéte Éaçon de ce faire ; eft premeriement de Honoræ 
Jeuee nos efprits detoure charelle , cerriennes 
8 corruprible imaginarion, 8e par les plus cha- 
Res, hautes 8 Ginétes conceptions, nous exer- 
cer en La concemplation dela diuinité : &c apres 
que nous l'aurons orné de ous les noms & loi 
anges kesplus magnifiques & excellentes, que 
noitreefprit fe peurimaginer , nousrecognois- æ 
ions que nous uelyy auons’encores rien pre- 
fente digne deluy : mais que lafaure eft eu no= 
ftreimpuiflance & foibleflc ; qui ne peu rien 
conceuir deplus haut ; Dieureft le dernier ef. 
fo denoftre imagination vers la.perfetion , 
“chacun en amplifianc l'idée fuyuanr fa capacité ; 
&c pour mieux dite. , Dieu elt infiniment pac 
def tous nos derniors & plus haut More, 8e 
imaginarions de perfection. . + 

pol Le ruie de ose d'efprie c'e 10 
Je-Seraice quérefpond à fon narucel: Deus fpie rai 
“vins ef : Si Deus ef anéreus ff tibipura mente d'efprit 
coléndus : c'eft celuy qu'il demande, & qui lg 
agrée : pater quslés querir adorarores: À 
Pline à maj , c'efkvn cœur ner, Franc, 
<k lunilié : SacrificiunsDeo Spirifuse means Senece. 















pet DELA 
Lablant & vne vieinnocen: 


ps ans pale - 
rimus Dei eulrus: 


ofifimus cultus imirari : 
ÉJmalum à l'homme (ae 
ge eftvn vray Sacrificateur du grand Dieu , fon. 
efbrie ft fon temple, fon ame en eft fon image, 
fes affe@ions font les offändes , fon plus grandi 
& folemnel ficifice, c'aftl'imicer , lefecuir + 
Aurebours de luy penfer donnertour eft à luy, 











Trifim. 


illuy fau er 8 l'implorer , 'eft aù 
aid a donner 8 au per a demander. Beariuss 
L re, quan accipere. 


nn pronos elfe 8e delai le: 

corps feuiceexterienr & public , i 
TP roue Rain nle ae & obfervæ 
les ceremonies ordonnées & accouftumées , 
7 auecmodetarion fans vanité , fansambirion , 
@ ou bypocrifie,fans luxe ny auarices & coufiours 
auec cefte penfée, que Dieu veureftreferuy d'e- 
* fprit, &e que ce qui feFair au dehors eft plus pour, 
nous que pour Dieu, pour l'inicé & zdification 
? Humaine que pour La verité diuine,gue potins ad: 

morems ques ad vers pertinent. 
#2. Nos Vœus & prieres à Dieu doyuent eftre- 
Leprie. touresreglées & fubjetes à fa volonté; nous ne- 
deuons rien defirer ny demander ; que fuyuan- 
© cequ'ila ordonné , ayanc toufiours pour noftre 
refiain, fat volunras tua, Demander chofé con- 
rre fa prouidence , eft vouloir corrompre le ju 
ge, & gouuerneur du monde ; le penfer farcer,. 
gagner parprefeas& promels, cet Pinus 
rier : Dieu ne defire pas nos biens , maisfeule= 
en que nous nouendions dignes des Gens 
&c nedemande pasque nous luy donnions:mais 
que nousluy demandions,8c prenions;luy vou 
Joir prefcrire ce- qu'il nous faur ou nous vous 
Jous, c'efts' expofer à l’inconuenienr de Mi- 
Es a maisce qui luy pla 8€ falrnouseltre 
taire. J 


Brefil faue enfer, parler , 8 agir aueé Dieu. 
core tele mondenoge nxeadanr viser 





LrpRe.ll 3 
& converferauec le monde , comme Dieu le 
voyant. ] 

Ce n'eft pasrefpeñter 8 honorer le nomde 33 
Dieu aomm'il fur muis plnitoft le violer , que Bien 
dele mefler ensoures nos aétions & patbles le- v/ér de 
gerement & promifcuement , comme par ex- fon mem 
clamation, ou par couftume, ou fans y pen£er 
ou bien tumultuairemenr 8e en palfant ; il faut 
rarement & fobrement, mais fesieufement auec 
pudeur, craince,& reuerence; parler de Dieu, Be 
detre + & n'emtreprendre jamais d'en 

per. ‘ 

Voylafommairement pour lapieré,lequelle _ 14 
doibe Sec remireommandaion, coq Comet 
æemplanctoufiours Dieu d'yne ame franche. , fn. 
alegre, & flialesnon effaçouchée ny roublée ; 
commelesfuperititieur. Pour les parcicalati- . 
tez rant de Jacreance , qu'obieruance , il fauc 
d’rne douce fübmiffon , &c obeillances'en re 
mettre 8c arrefter entierement à ce que l'Eglifer 
enaderouttemps & uniuerfellemenc cenu 8 
den , fans fpurer & s'embroüiller en aucune: 
nouueuté , ou opinion triée& particuliere 
pour les raifons defduidtes és premier 8e dernier. 
Chapitre de noflre rroifiefme Verité, qui fuf- 

mt à celuy qui ne pourra ou ne voudra lire 
wutleliare. “+ , 

Seulement ay-jeicy adonnervnaduisnecef=" 24° 
fiire à celuy quiprerend à La fagefle, quieft de Advë de 
nefepacer a pieé detavraye preud'homie , de deco 
laquelle nous anons parlé cy deflis , feconten- joindre 
tant de l’vne ; moins encores lesconfondre & a pi 
mmefler enfemble ce font deux chofes bien di: & pro 
tinêtes & qui one leurs refforts diuers ; que la bi 
pé & probité, La religion & La preud'homie, 

“euouion & la conféience; je les veux couts. 
deux joinétes en celuy quei'infhruisicy,conme 
auf} vnefans l'aume ne Rue eftre entiere 8e 
pafaide, mais non pas confufes. Voicy deux 
laueils, doncil fefaux garder » 8 peu s'en fau. 

- went 
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ent, les feparer f conteutanr de l'yne, les cons 

fondre & mefler , rellement. que l'vne fois le 
apr us les À & n° 

= Lespremiers qui Les feparent , 8 m'en ont 

DS qu'une. font de deux ttes, cames vs 'adone 

ions ent toralement au culte & feruice de Dieu, 

pieré fe fouciant gueres de la vraye voruu 8 preud'= 

pre. bomie, de laquelleils n'onraucun goufé » vice 

Lee" remarqué comme naturel aux lui (race fuper- 

Hicieufe fur routes , &c acaufe de ce odienfe à 

toures) fort defcrié par leurs Prophetes , &c puis 

parleur Meñie, qu leurreprochien,que de leur 

temple & cecemonies ils en faifoyenc vne ca= 

uerne de larrons , coauerrure êc excufe de plu= 

fieurs mefchancerez , Lefquellesilsne fentoienc. 

tancils eftolenr affevblez ëc coiffez de celte des 

uocion externe , en léquelle mertans route Leur: 

Mat.1$ confiance , penfoient eftre quircesde rour de 

22 uoir , voires'en rendoient plus hardis à mal. 

faire." Plufieues fonc couchez de ceft efpritfe- 

minin & populaire , atcentifs du couc à ces pe 

trs exercices d'exteme deuorion qui pour cela. 

n'en valentpas mieux, dont eft venu Le pro 

uerbe, Ange en P'Eclife, Diable en La maifon. Us 

rprellent lämain & le dehors à Dieu , à la Pha 

Hfaique, fepalchres 8c murailles blanchies , pe- 

palus hic labs me bonorat, cer sorusn long ème, 

voire ilsfont pieté ,coguerure d'impieté » 8 

alleguenc leurs offices de deuotiom en arrenua- 

Dé &euX tion, ou compen£arion de leurs vices 8e diflo= 

5. luioos : les ausres au rebours nefont efar que 

la Prebi- de Ja vereu & preud’homie , fe foucient peu de 

36 Jaus ce quieftdela religion , faute d'aucunsPhilo=. 

ittée" fophes , 8 qui fe peur rrouuer en des Auheiftes.. 

27 Ce font deux extremitez vicieufes , qui l’eft. 

<Æempa- plus ou moins, &c fçauoir qui vaut mieux, reli- 

fn pion: oupreud'homfe Je ne veuxtraitter celte 

queftion : feulement je dicay, pour Les compa- 

rer hors de la en troispoin@s, que la premicse 

ett.bien phueficile &.ayfée , de plus grandér 

moe 




















Livas IL ge 
monflre 8e parade ; des efprerfimples 8 popt- 
aires : La fécondeeR d'exploi& beaucoup plus 
difficille & laborieux , qui amoins de monitre 
& eft desefprits forts, genereux. 

Le viensaux autres qui confondent & gaflenc 18 
out: 8 ainfin'ony vraye religion,ny vraye Contre 
preudhomie ; 8 de Bd ne diffrene puces des ce + qu” 

remiers, quine fe foucient que de religion : ce cnfon- 
font Eux qui veulene que la probicé fuyue 8e der 
ferue à la religion , 8e ne recognoiffent autre pieré 6 
preud’hommie ; que celle qui fe remue par le Laprobis 
reflor delareligion. Or outre que celle preu- ré. 
d'homien'elt vraye., n'agiläane par le bon ref 
fort de narare, mais accidentale& inegale , fe 
Jon qu'aehé di au lon y detiss scores ef 
el ien-dangereufe if jelque- fois de c, 3, er. 
tres-vilaine & lcandileur ef (comme l'es A 
PR peer ane depies, Quel 

eur prererres de plecé. Quel 3e wriré 
ele meneur apr Le de 











er 
a 





bin de ca ss ra 


a peperit fapefeleefa atque impia fait. N'a 
er poin» le maanais œil comme vn 
monfire , celuy qui eft d'aurre opinion quela 
Jeur, peu fe conuaminde parler ouancer 
auec luy, c'eft la plus douce 8e plus molle aûti- 
‘on de ces gens; qui eft homme de bien parferu- 
ile & bridereligieufe prés vousen , & ne 
eflimés gueres: ce n'eil pas que lareligion ene 
feigne ou fauorife aucunement lemal , comme 
aucuns où wp fotcemenr , ourop malicieufe- 
ment voudraient obje@er 8e rirer de cespro— 
pos à Quad La plu bol ef 
mes ne leFaiéà pas ; mais cela vien que n'ayant 
aucun gout, ny image, ou conception de preu- 
domi , qu'a fe & poureferuice dela 
° rl 


3. DE LA Sacrsse 

religion , & penfanc qu'eftré homme de bien , 
m'eft autre chofe qu'eltre foigneux d’æluancec 
&fairevaluirfa religion , croyen que toute 
hole quelle quelle /cærbyfomperfie fedi= 
don , rebellion & roure offenfe à quiconque 
Soir , ft non feulerpene loifible 
Jorée du zele & fain dereli 








& permife, co= 
5 maisencores. 
le, merisoire & canonizable , fi elle fere 








eg eo En Eat ce ue 
min d'homie & vne vrayepiecby joinGes 8e mariées 


à 3 quechsqne fubifte & fe fouftienne 

Lin À foy mes, Gosl'adede l'an; 8e agile 

- age de Pas fon proprerefore. Leveux que fans paradi 
Lo. &enfer, l'onfoi bommedebien ; œsmott 
lee me fonc horribles & abominables, 6 jen'eflois 


gré refaur-il fçauoir de rource que ru fais? 
Faneunefhancearaun'ofe,& eiosd'elue 
barru: je veux que cu ofés,mais que ru ne yueil 
les , quand bien férois affeuré de n'en eftreja- 
mais ranffé : Tu faisl'homme de bien, afin que 
Jon te paye, & l’on t'en dife grand mercy , je 
veux que tu Le fois, quand l'on n'en deuroi ja 
maisrien fçauoir : Le veux que cu fois homme 
de bien, pource que nature & la raifon { c'eft 
Dieu) le veut : l'ordre & la police generale du. 
monde , donrtu es mepisce , lerequiercainf,. 
«pourcequeru ne peux confentir d'efge autre ». 
‘que tu n'ailles contre coymefimes, coiPeitre;ron 
bien, ta fn ; 8 pais en aduienne ce qui pourra. 

- a veux auf Lapieé 8 lareligion, non qui = 
css. 


. Lrvee IR, 
ce caufe, ouengenire Là preud'homie ja née 
pr aueetoy plantés de nature ; mais qu 
l'auchorife, & la couronne. La re- 

Fr oise d'la preud'homie : c'elt 
auf chofe apprife , receué parl'ouye , fides ex 
axdiru Gper verhum Dei, par reuclation & in- 
ftrudtion , & ainfi ne La peur pas caufer. Cefe- 
oit pluftof La preud'hamie qui deuroir caue 
& engendrer lareligion , car ile ef premiere à 
plusañcienne & naturelle: laquelle nous enfei- 
gnè qu'il fur reudre àvn chacun ce qu'illuy 
appartient gardant à chacun fon rang, Or Dieu. 

par deflüs sous , l’aucheur & le maiftre val 
uerel : 8 Les Thcologiens mexen la religion 
encreles parties de juitice , verru &c piece de 
preud'hamie. Ceux la donc pesuerifiene jour 
Side » qui foncfyure Hi breiufes 

celigion. 








. Car v 

Reg fes Def 6 plaifirr. 
2 CA y grand office de feauoiebien 
moderer 8 regler fes deftes & Star ee 
d'y renoncer du cou ; tant s'en Faue’que je le 
res mon ge» que ue en caieopini- 
‘non fulemene mals encores vi= 
Sue té don prirent 
opinion , qui extermine- & con- 
Eee bete dis ppt 


“ à a à & eftudiée 





C'eft vne 0j 1. 
ge M velo le Leman « prob, Premien 
finguliere in@eré , que mefprifer & Partie 
Fusaus pieds generallement toures forces de Opinim. 
plaifirs, & toute culruredu corps , recicanc l'ef. dé ef 
rie dy , fansauoir commerce aucc lecorps , Pris dé. 
lefleuant aux chofes haures,  ainf paller celte md. 
vlecommeiufendblemen fs la gouter où 
Y ceanenif À ce gen Eephal rdisaire 
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de palferle remps,conuient Éore bien: car il Jeut 
femble que c'elt tres bien wfer & emploïer cefke 
vie, que de la couler 8 pafler, & comme fe def. 
rober & efchaper àelle,comme fi c'eftoit cho= 
femifeable ; Snereufe, & eue ; veulene 
glifer 8e gauchir au monde, cellement que non 
feulement lesdeuis , les recrearions & paile- 
censps leur font fafpeats & odieux ; maisenco=. 
es es necelfcésnaturelles, que Dieu a afEaifon- 
né de plaifi leur font éouruées.Ils n'y vienvene 
qu'à regrer , & y eftanttiennent toufiours leur 
ame en haleine hors de La: brefle viure leur eft 
couruée, & le mouricfoulas , Feftoyans cefle 
Sencence defnarurée, Visam habere in pasientis, 
mortes in defiderio 
2° Maisl'iniquicé de cefte opinidh,fepeae mon- 
Reisttée flrer en plufeursfaçons: Premieremencil n'y a 
rien fi beau & legitime , que faire bien 8 deuë- 
mentl'homme , bien fçauoir viure celte vie. 
C'eft vne fcience diuine & bien arduë , que de 
fasoir jouit loyallement de fon eftre , fe con= 
uire felon le modelle commun & naturel , fe= 
on fes propres conditions , fans errchercher 
d'autreseftranges : roures ces exrranagances ; 
tous ces efforts artificiels & eftadiés , ces vies 
efcartées du naturel & commun, partent de = 
ie & de paffion: ce font maladies, ils fe veuflenc 
mertre horsd'eux, efchapper à l'homme &cfai- 
re les diuins, 8 fonc Les fors;ils Le veulenc rrans 
formeren Anges, & fetransformencen beftes 
aut Deus aus beffia; bome fm, humani à me 
bilalienums homme eft vneame & vn 
corps , c'e à de defmembrer cebalti- 
meur &e mere en diuorce cefte farernelle 8e 
naturelle joinêture;au reboursl Les faur reuou + 
€ par mutuels offices , que l’efprir eueillesc 
viuifie lecorps pefanr, que Le corps arrefte la le- 
€ de l’efpric qui fouuent ef vn rrouble-fe- 
e ; quel'efpric afGifte & fuorife (on corps, 
<ommele mary fafemme , & non le rébus; 
le 














Lebaye,1ine die po nécapanips À 
. Hnedoïbe point a parrici 
En rurels, dalfontufles, 8e s'y coin 
plaire coniugalement , y apportant comme le 
plus fage de la moderation. L'homme doibe 
Sfudie.fnoner, rroiner cllevie pour en 
rendre es À celuy qui la luy a \ 
eBroys. Ia y arienindi de nale M ea 
ce prefent que Dieu nous afaiét ; nousen fom- 
mes contablesjufqes à vn poil;cen'elt pas vne 
<ommiffion farcelque l'homme , de fe con 
duire & vie felon £a condition naturelle » 
Dieula luy a donnée bien ferieufement & ex- 


ent. 
Mais quelle folie 8e pluscontre narure , 3 
d'eftimer les a@ions vicieufes , pource qu'elles Veremsl. 
Soncnaturelles : indignes pouroe qu'elles font 3: 6: 38+ 
neceflaires à Orc'eft vn tresbeau mariage de 
Dieu, que la neceffité , &cle plaiir : narurea 
axesfagement voulu :" que les ations qu'elle 
nous agnjoin& pour noftre befoin, fuffenaufi 
voluptuenfes ; nous y conuiant non feulement 
e La raifon; mais encores par l'appetit:êc ceux 
cy veulent corrompre fes reigles. C'eft pareille 
faure & injufice, de prendre à contrecœur , 8 
condamner coutes voluptés , comme de les 
prendrerrop à cœur & en abufer : il ne es Faut 
ny courir ny fuir , maïs les receuoir, & en ver 
difcretwemenc & moderément , comme fera 
tancoft dM en la reigle. 
Qui enuied'efcarerfonamel'écarehare 4, 
dimene ilpeur. , lorsque le corps fe portera 
mal, & fera en grand douleur, pour la defchar- 
ges de cefle contagion : maisil ne peut,comme 
auffinedoibril ; car À parler felon droit &c 
raifon , elle ne doibr jamais abandonner le 
pps cet fingerie quele vouloir faire ; elle 
doiberegarder & le plaifr & la douleur d'vne 
veu parillement ferme ; l'vn f elleveurfue- 
rement, & l'autre gayemenc : mais en tour cas 
elle doib afifter au corps , pour coufours le 
mainenir en reigles Me 
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Mefpri fer le monde ; c'e! vnepropoftion 
7° braue » fürquoy on rriomphe déparler 8e de 
ie ; me ne voy ps qu'ill'emendene 
jen , & encores moins qu'ils le pratiquent 
Flen:qu'ellce que melprfecie monde?Qu'lice 
? Le ciel, La terre, en vn mor lescrearu- 
rer » Non, jecroy : Quoy donc? L'vage, le 
prof, feruice, & commodité que l'on en tire ? 
Quelle ingrariude contre l’aucheur qui les à 
ais à ces ins qualle accafarion contes nature? 
“Ec puis commen fe peur-Hfaire de s'en paller à 
Si en Ang dis que cen'eft ny 'vn ny l'autre , 
maisc’elt l'abusd'icelles , Jesvanités, fobies, 
‘8 desbauobes qui fonc au monde ; orcela n'elt 
as du monde ; ce fonc chofescontre le monde 
"& fa police : ce font addirionsiennes. Ce n’eft 
«pas denamre, mais de con propre artifice : s'en 
drones ge de apres 
Fenfeigne, cen'el pas mefprifer fe monde , qui 
demeure vourentier fans cela : mais Cft bien 
‘fer du monde,fe bien regler au monde. Or ces 
gore biepaiqtete nef du mon 
e. mœurs 8e Façons externes par 
Salese , Sante como du moe 
mais ce for moqueurs, 11 n’y a rien de f müna 
dain &e de G exquis au monde, lemonde,ne dt 
pois ce po an lle Cejobéches 
y comme dehors, aux Lieax ou l'on fait 
Feffion de le fuir & fouleraux pieds. C'ef 
< — vueopinionmalade , fancaique & defharunée» 
e reicseer 8e condamnee generalement rous 
Agreu28. defies & plaie. Dicuef le greaccur & aucheue 
de plais comme fe die mais Eaux 
En bien poner, & ouyrla leçon dei la 


is. 
€ Cefte inftraëtion fe peur reduire à quatre 
Stcmde pins (lelquels fi ces marc de grands me£ 
partie? prifeursdu monde fçauoienc bien pratiquer, ils 
Pa rt. ecolene beaucoup) Ésauoir peu, nrurellemenx, 
glement smoderémenc , & parrapporr court à foy. Ces 
re quare 


Livre IL LA 
a rompre rouen, OR plifrs 
font rie eniee &cpuaide: pourroit Re 
où. qi voudroir , raccourcir & comprendie ÿ,, 
æous ces quatse, en ce mor narurellemenc , car 7" 
nause eff la teigle fordamencale &c fufffante 
àrour. Maispour rendrela choËe plus claire 8 
Æacile nous diftinguerons ces quatre poinéts. Le peu, 
premier poin@t de cefte reigle el defier peu : * 
‘Va bien court, affeuré moyen de brauerLà for + 
æune;luy coupane roues lesaduenués,luy oftanc 
æouse prinfe fur nous pour viure concent &c heu 
eux, en vr' mor ef rerancher fore 
cour fes defirs, ne defirer que bien peu ou riens 
Quine defire rien encore qu'il n'ayerien,equi= 
æolle & eftauffi riche que lu quijonitt de 
Kour, tous deax reuiennent à mefne : nibil im 
tereffan babeus, an non cmcupifes. Donca elle 
bien di& que ce n'eft pas la multitude & 
r qui concemee & enrichift, mais la 
diférce & le rien. C'elt la diferte de defirer, cac 
get pusren deirs-briche en conrene= 
ment, pes inopiacupidirarum: bref qui 
ne deberien eff ble dDieu, 
8e defia comme Lesbien beuêux, quifont heu 
æeux nou pource qu'ils onc &: ciennent tour + 
mais pource qu'ils ne defirenrcien : qui defide- 
rhum fhaum claufft cum Toue de felicisare conte. 
dit. Au coneraire fi nons lafchons la bride à 
L'appesie, pour fuiare l'abondance ou la delica 
efle, nous ferons en perperuelle peine : les cho= 
ess luës nous deuiendront neceflaires,no- 
Be. died de of ; &ne 
viuons. La volupté ; f nous ne 
moderoks nos plates 6 defis, êc ne les mel 
sons par le compas de la raifon , l'opinion nous 
‘emporeraen vn precipice,ou n'y aura fonds 
Hs Par exemplenous ferons nas folies de ver 
dous , puis de drap d'or , en fin de broderie, de 
des 8e diamants ; nous baflirons nosmaifons 


Écmasbre , pas dejalpe 8e de porphisee 
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“Or cemoyén de s'enrichir & fe rendre con 
sencefku#-jufte , & en la main d'un hacen } 
‘ne faut poinechercher ailleurs 8e horstle y 
Lecontencement , demandons le & l'obrenons 
“de nous mefines : arreftons le cours de nos de- 
firs , ileft inique 8 injufte d'aller imporeunez 
Dieu,narure,le monde, par vœus & prieres, de 
- nous donner quelque ahofe,puisque nousauons 

en main f beau moyend'y pouruoir.Pou 
deranderay-je pluitoft à aurruy qu'ilme done 
De , qu'à moy que je ne defire ? quareperiue à 
Soriune impetremus det , quem àmene petamt 
uare autem petam eblitus fragilitaris human ? 
fie ne puis & ne veux obrenir de moy dene 
defrer point, pourquoy & de quelfrane ray-je 
8 excorquer de celuy , fur lequel je n'ay 
aucun droia ny poauoir ? Ce fera doncicyie 
reigle prémiere aux delire & plailirs, quele(peu? 
ouvien La medioctié & fufiance qui conan 
aera le fage , & Le viendra en paix. C'elt pout= 
0} 'aÿ prins pour ma deuife paix 6 peu. Au 
Pin y a poiar d'afés, rien decemain , decone 
Phgare. ver. 1 reflémble à La luné qui demandoir à fa 
mere vn veltement qui luy Éeuft sil 
Jay fut repondu qu'il ne fepouueñ car lle 











7. L'autepoinét fort germain à ceftat cy , € 
Naturel. (naturellemeur) Car nous fçanons qu'il ÿ a deux 
Vemenr. forcesde defirs & plaifirs, les vns narurels,ceux 
font juftes & legicimes fonc mefimes aux be= 

fs. imés£ cou, lon en vole le bou, 

felon eux perfonne n'eftindigeanc , carpat cout 

il ferrouue dequoy les contenter , Nature £e 
contente de peu , & a tellement pourueu , que 

Sem, par tour ce qui fuffie nous eften main , parabie 
+ 4fqud natura defiderat @ expofirums : ad ma« 
num eff quod far ef. C'eft ce que nature de- 

smande pour la conferuarion de fon eflre , c'eft 

we faueur donc ous deuous cemercier La naru= 

« Lo 
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re, qu’ellk a rendu les chofes necellires pour 

noftre vie, faciles À trouuer , 8 fait que celles 

qui font difficiles À obrenir ne nous fonc puin 

neceflaires ; & cherchanc fans paffion ce que 

nature defire, Laforcune ne nous en peur priuer. 

A cegence de defirs l'on pourra adfouller 8 
(combien qu'ils ne fuient vrayemenc 

‘8 à La rigueur naturels, mais ls vienent incon= 

æinenc apces) ceux qui cl'vlage , & la 

condiden d'ynchacun dé nous , qui font vm © 

peu,au dela, & plus au large que les exa£temene 

natwuiels, & apres eux foncjuites 8 auf legiti- 

mes. Les autres fanç outre nature , proc 

de noftreopinion X famaife,arrificiels, fuper- 

Bus, & vrsyemenc paffons , que nous pouulons /.1-€.29 

pou singer parnom des ares, apellec 

cupidiés, defquelles a efté cy deflus amplement 

patlé aux paffions: 8 faut que je fages’en garde 

encierement& abfolument. 

Lerruifiefme quiet moderemenc , &c fans 8 
excés ; agrande eflenduë & diuerfes pieces , JMede= 
mais qui reuiennent à deux chefs ; fçauuir fans remenr. 
dommaged'autruy & le fien : d' » fon vyet 
fcandale, fon offenfe, faperce,& prejadice : le 3.6. 
fien,de (a fanté, fon Hoifir,fes fonétions 8 affai- 
5es. (on honneur, fan debuoir. 

Le quarriefine eft vn court & effenriel a? 
gorräfoy 4 Outre que lacarrieredenos defirs Par rape 
& plafirsdoibreftrecirconfcripre , bornée & purs, 
courre,encores leur courfefe doibe manier, non 
en ligue droite, qui faffe bouc ailleurs & hors - 
de foy ; mais enrond , duquel les deux poin@es 
feciennent & rerminent en nous. Les a@tions 
qui fe conduifent fans ceftereflexion,êc ce con- 
tour court & elféntiel, comme desauaricieux, 
ambitieux & rant d’autres , qui courent de 
pointe, & fonrtouliourshors eux ; font a&ti- 

Ons vaines & maladiues, 
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St porter moderément 6- egalement es 
pre ein ds 


L y a double forranie auec qui il nous fur 
Too hbarte la bonne 6 la maniaife, la profes 
rité & l'aduerfité ; ce fonc deux duels , les deux 
vemps dangereux, aofquelsil faut demourer em 

æ  Ceruelle, ce fonc les deux efcoles, efats, & piec- 

res de couche de l'efpric humain. 

2  Levalgaireignoranc n'en recognoift qu'vn 
L'pis ne croitpes quenous ayons affaire , ny qu'ily 
im 6 ayedela difficuleé & dacontrafte auec lapro- 
ch fast perité 8 la doucefonune ; en laquelle ont & 
duvul.  wanfporrez de joye, qu'ilsne fçaent ce qu'ils 
gare font, & perfonne ne peur durer auec eux : &c en 

affidlion ils font vous eftonnés &c abbamus , 
commeles malades ; qui fonc en angoiffe , lef- 
quels ne peuuent endurer ny froid ny chaud. 

: Les fages recognoiflenc cour les deux, & im 
Laguel | purent à mefine vice & folie, nafGauoir fe com 
ef plus manderen profperué , 8 ne pouuoir porsee 
diet Vesadvechcés. Mais qui eft le plusdiffclle & 
âporser dangereux, ilsn'enfonx pas du cour d'accord , 
prafpers. aucuns difen l'aduerfcé a caufe de fon hopreut 
Pad. & fa rigueur, difficilius eH rrifhiriam fufBines 
fe, quam à deleéhabilibus abffinere : majus el dij 
iii, Slipertriger qua Late modern Aucres di 
Sms, fenclaprofperié , laquelle par fon rire & fes 

*_mignardesdouceurs, agift d'aguer , relafche 8e 
ramolift l'efprir & luy defrobe infenfiblemenc 
fa trempe, fa force &c vigueur, comme Dalila à 
Samfon, tllemer que plofeun dus, opinis- 
fes $e inuincibles Al she ,, fentes 

aux Aarteries rofperité : magn 
qie$h Ferre Fofegrae Ve pal Lion 
Ancire mefme nos ennemis à pitié , La profperité 
efmeur nosamis à enuie. Irem,en l': éfe 
voyantcombé& abandonné de sous , & que 
voue 











ré Ty moine, Pan 
our e fe, lon 
rend courage, L'on fereleo, Gramañle; l'on 
L'efuertuë de uoute fa force + & en La profperiné 
£e voyant affifté de cous qui rienc & applaudif- 
feat on fe rend nonchalant l'on fe £e à tous, 
fans apprehenfion de mal & difficulé , 8e penfe 
Longue cou ef en feureté. En quoy lon eft 
Gone comme. Peur eftre que felon 4a diner 
ficédes naturels. & complexions , roues les 
ons font Mn cé 4 
Or la fageffe nousapprend à reteniregaliré en ’ 
toure nos vie, manie tonton mef. de 
evil ado Be. Le Be mn f Gr de 
fat arcfa qui Bi@ fon profit de tour; de con 4e Ju, 
te mes ir ren conme Fecllene 
intre Phidias cout re.Qui d'il 
Pue ourombeen main, ily Fab de 
Bien falréil regarde d'vn mofine vifage les deux 
faces differences de la forme. Ad vrrofque cafus 
Sapiens apras ef» bmorahe reËfor | malorue vie 
Dre 1e Reundh non enfii, in adoerfs non de. Sonece 
ficis, nec aoidus perieuli,nec ax profperiratems 
non expéhans , advirumaqueparaius; aduerfis 
errumgs intrepiduer, nee iles samutru,nec buÿ ie 
Falgoré parus. Crntra calmirares fortis Ge 
contumax, laxuria rom aduerfastantum , féd 
änfefhus: hoc pracipum in bumanis rebus érigere 
atimu framina € promis frame. Lee 
mous fourrie d'arts & de dgine pou 
Fous es dx ombas conte duché nous 
Fouraif defperon & apprend à fleur, fort 
ke roidir Je courage , &£ c'eft la vertu dleforce : 
contre laprafité om fourir de ride 8 
tabaiffèr lesæfles , & fereniren mo- : 
it, & c'effla Ferta de remperance : éefont 
des deux verrus morales , contre les deux forcu- 








» faftire, 6 abffine. Sou- 
dicales maux , s'elt l'adaerfié : Abllien toy 
Ne des 
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“désbiens cl dire des volupcés 8 de Le 

cd. Les dus parle one 

res profpeités $ aduerficés feront au liure 
exvifiefe fiyuanc en la venu de force & de 
cempecane ; icy nous mecrrons les aduis gene= 
saux & remedes contre coure profpericé € ad= 
uerfi£ ; puis qu'en ce liure nous infini is en 

vealà Éfgicomme ef dit en Eee 


Contre tonte profperité , la doArine & aduis 
commun fera en trois poin@ts : le premier 
mal & à core les honneurs les riches , & £a 
ueursdela forcune , font eflimés @c 
biens , puis qu'ils ne fonc potrx l'hofème 

nereformenc poine le mefthanr , 8 fonc come 
munsaux bons &c mefchants. Celuy quiles ap= 
pellebiens, & a mis en iceux lebien de l’hom= 
me, a bien arraché noftre heur à vn cable pour 
si, &c ancrénoftrefelicité en va Gble mouuant: 

qu'y a-il 6 inceraain 8€ inconitant que la 
Pa de Be qu voue Pieniece 
palfent & s'efcoujenr comme vnrotrenr Come 
me vn torrent ils font bruit à l'arriuée, ils fonc 
plains de violence,ilsfonctroubles : l'enerée en 
et frheufe, Iudifarifemen vn momem: 8C 
gx md fonc eco ne demoure que de La 

be 


Lefecond poin@t eftdefe foumenit , quela 
proc er ei 
,maisrres Rs il 
Fees once Gender une 
rit 8e que tour arrlue à fouhale , c'eft lors que 
nous deuons plascraindre 8 peafer à nous tenir 
nosaffeftion en bride , gore 08 song 
craifon, für coue euicer La peefomprion , 
names or sd Cut 
spas line que La quel il fe Eux 
Fa blen tome 1 Rates Faqueie ls 
hommesoublent luol Dieu : cet chofe 
are & difficile de onu one , as 
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rerctonden en de té a 
ge té , 
Pa dentelle Blé donner las 
d'auchorité fur nous, qu'en aureremps. 1iéauë 
donc faire comme en vn mauuais & dangereux 
chemin,aller en crain@e & doubre, & deman- 
der le main d'autruy. Auffi en telle faifon le 
malheur ft medecine ; car iinous rameire à 
nous cognoiftre. 
Leroifiefine eft de reenir fes defirs & 7 
peremefué: lprofpericé enfele cœur ÉE 
= Sen auant, Derronuérien difficile, fair venir 
P'enuiecoufionrs des pluagrandes chofes (Hs di 
fenk qu’en mangeant l'appecit vient } 8 nous 
‘emporte au dela de nous : & c'eit où l'on fe 
ed onfenops, l'on fe £5i@ moquer defoy. 
Cet comme non monde branche 
en branchejufqués au fommet de l'arbre » 
pa monftle culs deombien de pes eme 
one pery miferablement,pour n'anoie 
Se moderer en leur profperité. Parquoy ile. 
arrefler on blen aller rout doucement, pou 
Joaïr , &cn'eftrepas roufiouts en quefte & 
urches : Ceit fageife qu elle 
fon repos, fon contenrement , ne peur eftre 
‘où n'y a point d'arrelt, debur, de fin. 
Conrrévoure aduerfité voicy des aduis ge- _# 
neraux. Enpremierlieu , Êts fau Bad de Delade 
, l'opinioncommene &cvulgaire, erronée 8e rouf- meyfré à 
Joûrs dire deLarae coma pour de” et 
crier & mercreen haine , 8cen horreur es ad 
uerfcés & afitions.ilsles appellent maux, & male 
malheurs, & crefgrands maux , combien que 
goures chofes externes ne foient bonnes nÿ 
mmaouaifes, jamais les aduecficés ne frene me- 
éhant vn Bomme : maîs pluftoft ont profité & 
ecuy à reduire les mefcbans , & fonc commu 
nes aux bons & aux-mefchans. 
Ceres les fieaux & crifies accidenes fone 
communs duous, mal soncbien dierre Eféme 
3 0 
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ÉS flon la main qu'ilsrencoatrent: Aux fo 


sou mais Ec reprouuésilsne feruent que de defefpoir , de 





trouble , & derage : ilsLes foncbien (s'ils fonc 


dinerfe. preffans &c extremes) bouquer, crier à Dieu, 8e 


regarder au ciel, mais c’eft vou; car ils n'en va= 
dent pasmieux : aux ecrans & deli 
aurant d'influ/hions viues, &c de compulfqires. 
r les rameuceuvir de leur debuois , & 
ire recognoiltre Dieu: Aux gens de vercu,fane 
Lices & rournois pour joufter 8 exescirer leur 
veus recommande plu s'allie à Dis 








ærauecfes, que l'on penfoir efre. 
ruine entiere » ils out efté par ce moyen haut 
“fleués 8 agrandi 8e an bouts fans ces male 


dire & s'efcrier ce grand Capiraine Athenien 
Erieramus nif periifumsa. “Va sresbeau 8 ce 
che exemple dececy aefté en Iofeph hebrieæ 
fils de Iacob. Ce four bien coups du Ciel, mais 
la veru & prudence humaine luy (ere d'inftru- 
menc propre, dont eft provenu ce sresbéau can= 
fildes Sages, faire denecesfité vertu, C'ebvoe 
wesbellemefnagerie ; & premier craiét de peu 

. tirer du malle bien , manier % dextre 
mencles afäires, & fçauoir donner G à propos 
Jevenc 8 le biais , que du malheur l'on sex 
pireuloi, 8 en faire fa candidion meil« 
eure. 

Les affi@ions & aduedfrés viennent de crois 
ændroï@s : cefonr mois aucheurs 8e ouuriers. 
des peines, le peché premierinuenceur, qui lesa. 
misen nature ; l'ire & la juftice diuine, qui les, 
meren befongne , commefées commiffaires 8e 
execureurs ; la police du monde troublée, 8 
alreréeparlepeché, en laquelle , commevne. . 
seuolre generalle 8 eumule ciuil ; les chofes 

a 


Lrvaa il 32 
n'eflans en leurs places deuës, 6€ ne Flfanc leurs 
offices , fourden ous maux ; ainfi qu'au corps 
Le détou£ment des membres, Le oillmenr 8e 
diflocarion des os apporre des douleurs grandes 
&inquierudes. Ces crois ne nous font pe 
icesny fmocbles » le cer à ay, 
rade de redoaber commneremible, le ete 
Érers der comme abufeug. Pour fe fanuer 
ire deroustrois, il nef 





Be re em en pe 
vraye fe 
Énea & Be , SE LR dla abaree 
vipere À £ mere qui la MA à Ed 
TS famorure,afin 
Fos inwention , nent: 


qe la vipere 
ES nien 


gs deja pour monte 

meurreaudour » y bem 8e ci jour de grace 

8 mifericorde: finalement nous fevre du mon- 

Ses pounre dela manne & now 

e + comme P Ablnche au ein 
. ru t Saptdseute 


*Vagrand & principal erpedlene gout febien 
green déni Rd tionnee 
cp, L'homme veaux plasanqulleen 
! l'aduerftés quele vicieux en La profperité; com 
ae ceur qui ont Ja febure, fente auec plus de 
mmallefoid & lechand de La rigueur de 
accés, quenefone lesfinsle Froid 8e le chaud 
- Sel'hyues 8 de V'efié + Auf cœur qui one là 
confciencemalade & en fiebure, font bien plus 
souementés que les gens de bien ; ear ayant 


Fine Gi, ne pemenc étre incommge 
N4 dés 
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és parl'exterieur, où ils oppofbat rn bon cod 


32 “esaduecfés fonde deux fortes à Jesunes 
Adi fontvrayes & narurelles , comme maladies, 
plus fpe- douleurs, Lapercé des chofés que nous aymons.: 
ciaux, les aurresfauces & fines par l'opinion com 

muneoupariculiere, & non en verité. Qu'il 
fois ainf l'on a l'efprie & le corps aucant À 
commandement comme auparauanr, qu'ebes 
aduinffenc. A celles cy n'y a qu'vn mot: ce de- 

eu ce plains n'elt pas douloureux ne f- 
has, mascuen fislelemblant, 6e tutele 
fascroire. ed 

13 uant aux es & naurelles , 
Van one, & es, 8 plus as aduis ae 
seb pes narurels. , les plusjuftes & equicables. 
Ændarer_ Premieremencil £e fut fouuenirique l'on n'en< 
ef naru- dure rien conwre la loy humaine 8e narurelle; 
æ8l 6 puis qu'à la naiffance de l'homme , coures ces 
humain. chofes font annexées &c données ge ordinai- 

res. En cour ce qui a accouftumé de nous af 
ge , conGderonsdeux chofes ; Le naure de ce 
qui nous arriue ; 8 celle qui eften nous : & 
vfans des chofes felon La nature, nousn'en rece 
wrons aucune fafcherle. La fafcherie elt yne 
maladie del'ame comraire à lanature,ne doibe 
nt entrer chésnous.ll n'y a accident aa m6- 
qui nous puiflearriuer, auquel la narure n'ai 

preparé une Babitude en nous , pour le 
oi cle soumer à nolkeconcentemen: [n'y 

a maniere f'eftruidte quhn' 

foulas & rafrefchiflement. rer 
eftroide & obfcure , qui nedonne place Avne 
chanfon, pour defenouyer le prifunier. 1onas 
, eubien loir de faire fa priere à Dieu dedans 
Le ventre delabaleine , laquellefait exaucée. 
C'eft vne faueur de narure , qu'elle nous crouse 
cemede & addouciflæment à nos maux en la 
collerance d'iceux ; eftantainf quel’horme eft 
Dé pour eflre fbjett drouresforres de miferes,. 
emni4 
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Live IL pay 
emnia,aique £emimus , qua expaveféimus, trie 
dura vite fans, 

Sec faut fe founenir qu'iln'yaque 14 
Ja moindre partie de l'homme fubje@te à la for. Ne sm 
tune, nous auôsle principal en noftre puiffance, che que 
&c ne peur eltre vaincu fans noftre confente- Le manga 
ment. La forcune peur bien rendre pauure,ma- dre du 
Jade, affigé; mais non vicieux, lafche,abbaru ; neféres 
elle ne nous fçauroir offer la probité , le couta- 
gta vercu. 

Apres il faut venir àla bonnefoy,älaraifon, 4 
& àlajuftice : fouuent l'on fe plainé injuite- ne 
ment, car parfois] ft furuenu , €000- poing 
es plus foauenr il ef furuenu du bien , &c ain contre 
puilcompmde l'un auec l'aue bre rails 

icbien,il fe œouuera qu'iky à Sul 

Ps de bons be due de Eine du © Re 
mauuais ; 8 comme gous deftournons nos. 
eux dede Les chofs qui nous offenfene, 8 

ferons fules couleurs vesdoyances 8e que 
yes. ainfi deuans nous diuertir ks 
ahofés uiftes » &cles adonner à celles quifonc 
plaifanres & aggrasbles. Mais nous fommes 
malicieux, reflemblans aux ventoufes, qui ti- 
vence mauvais ang & ailfenc le bon , l'anari- 
cieux qui vendroic Le meilleur vin 8 beuuroie 
Je pire, les petics enfans aufquels f vous oftés 
wa de leurs jouets, jerrqnt cous Les autres 
fit. Car s’il nous aduient quelque me 
ture, nous nous rourmencons & oublions out 
Jerefequi nous demouroi entier : voire y en a 
qui fe difent mal-heureux en routes chofes , 8c 
que jamais n’eurent aucun bien , cellemenc 
qu'vneonced'aduerfté leur ponte plus de def- 
Piaf, quedix mil de copain leuc3p- 

porte de plaifir. : 

Auf fauc il regarder fie eant de gens , qui 16 
font en beaucoup pire condition , que nous, EfFjeu 
& quife fenicoienc heureux d'eflre en noftre Foi 
plie. paraifine 

Ns Cure 
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Cum tb difficea rem feranatueruem, 

Alrerins Mfebla , que fi diférimaine pejor. 

+7. Il faudroir pources plaïgans, praétiquer te 
Ads die &aduis den ge, quecouslemaux que 
fludiér, fouffrenc les hommes ; feuffent rappoués en 
commun & en bloc , 8€ pois quele parcage s'en. 
fifegalemenc : Car lorsfe erouuans beaucoup 
plus chargés par le defparcement , feroir défcous 

uerce l'injulbice de leur plainde. 

‘Apres cous cegaduis, nouspouuons dire, qu'il: 
ra Sa prandiremdes ose cous max 8e 
aduerfiés ; Lefquels reujennenc pr va 
l'accouftumance Hamas 1&la 
méditation fages. Tous deux font prins. 

: du temps, l'emplaftre commun & crespuillane , 
aecou. à rourmage ; Mals er (ace Ia po ne 
una. Ja main, c'eft Ja preucgance; Je foible vutgai 
Lin apres. Quel'accoufturmance puiffe beaucoup , 

nous le voyons clairement en ce queles chofes. 
plus fafcheufes fe rendenr douces par l'accouttue. 
mance. Les forfats plorent , quand ils entrent 
en la galere ; au bourde crois mois ilsy chane 
tent, Ceux qui n’onc pas accouftumé la mer, 
ne méfie en tenps calme quand on enè 
lanchre, 8e Les mareloss rieri durane La 
le: la Femme fe deefpere à la more de fon ma- 
1ÿ: dedansl'anelleenaïge vn autre. Le temps 
& l'accouftumance Aié voue : ce qui nous ofe 
fence eftla nouueauté de ce qui nous artiue ;. 
emnianvuirate gravbvra funt. 
28 . La mediaxion faidle mefine office à l'ene 
Preus=. droit des fages car à Force de 
inc fes, ils fetes É 
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comme aa conralreils biaénr & endommar 
fou ceux qui fé air furprendre, La me 
ion re lou el ce don atreme 
ame, quil prepare, l'afermic contre tous 
Rues La rend due  actée y c impentcrable à 
| home ce qui la veut enramer oufufer: lesaccie 
den rat grands foyentils, ne peuvent don 
nes À celuy qui fe vient fur es gar= 
‘desc ef prett de lesreçeuoir,premedirari mal 
mais SE ven à ququid expeéiatum ef diu, 
Moi cod. Or pouranoir celte preuoyance, 
Hfauepremitreme feanole queiarure nou à 
anisicy comme en va en re Kçabreux , & Où 
tour branle  quece quieft artiué à v aurre 
Nous peut aduesir auf; que cé qui panche lue 
dons |, peur tomber fur vn cb + 8 en tous 
fire que l'on entreprend, premedicer les in= 
Sonneniens, & mamuaifesréneoantres, quinous 
y peunenc aduenir afin de n'en efre furprins. © 
combien nous fommes deceus, & auons peu de 
jugement, quand nous penfans que ce qui arri= 
Rasa ne pue amine aus À sous 
nd ne voulons eftre preuoyans ke defiants, 
peur que l'on ne nome tienne pour craintifse 
“Au conctaîre f nous prenions cognoiffance des 
chofer , ainf quelaraifonte veut, nousnous 
éfanneons pol de ce que pa derrause 
fes nous arciuene , 8 qu les accidens, qui nous 
Fayuene de pres , onctane Lardé à nous attrae 
per; 8e nous ayantarcelne , coramencils nous. 
Puenefdogcemenc. Ciuy qui prend garde 
& confidere l'aduerté d'autuy , comme 
chofe qui luy peur aduenie , auant quelle le 
Say ilefaimé. 1 fanepenfer à cour & come 
vec coufours au pire 3.ce Sont Les Putemdade 
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uifés , qui difesi, Je n’ penois par. L'ondi& 
que l'homme furpris al demy , & a 
genie vnaduery.en ed deux : rmme 
fageenrempsdepaix , prepars 

Hguene: TE boc marier aan sg du Porte ‘ 
fait prouifion de ce qu'il faux pour refifter à Là 
opel : c'etuoprards appceliars quandle 





ral : Atout ce à quoy nous fom- 
mes preparés de longue main , nqus noustrou- 
uons abnicbles , quelque difule qu'il y 


aye. Au contraireil n'y a chofe f aifée  quine 
nous empefche , fi nousy fommes nouveaux. 
Id videndum, na quid inopinatum fr nobis, q 

amnia novitate grauiora fant. Cerresil femble 
Bien que fi nous fommes auf preuoyans , que 
æaousdeuvns & pouuons eftre , nous. ne nous 
eftonnerons de rien. Ce que vous aués, preu- 
ueu , vous arriue , pourquoy vouxeneftonnez 
vous ? Faifons donc que les <hufes ne nous 
furprennenc poin@ ? “tenons nous en garde 
conrre elles , regardons Les venir, Anim 
aduerfus omnia firmandus » vx dicere posfimus, 
an vla labrunms | Q virge.s nova mi fais 
inopinaue furgit à Omnia percepi atque anime 
mecum ipfe peregi Ta bodie iita demuntiat à 
ago fmper denuntiavi,: heminem paravi ad bu 
mana, . : 





Cmar VIRE: 


Ober 6 obféruer ls lis, couffummar, 6e 
carcmmonies du pays , comment 


€ en quel fins. 


PF. TOutainf quela befte Gmuage & farouche 
Éd T2 fe veur it prendce % conduire & mac 
Fe sieràl'bomme ; mais ou s'enfuit &c fe cache 
Fion @ de luy ; ou s'irite & s'efleue contre luy , 


s'il en veut approcher ; rellement qu'il faut ufer 
defoice melle  autc DU Seam, pouc 
- ‘anois 





Ligaz Ih Ja 
Fauotr Be en venir dbouc sf Gia a Êle 
geuefche à La taifon , &c faouage à 

conrre laquelle Ge rie Gr 








ceci. qu Co 
nie de fon ie, , fa ae que 
los , ut LE 3 ment, En vne 
nee re 
ancien , age & ver= 

Sep aye. la repuradions 
S ER pt se , lors ce peu= 


Réleta eee He ere M 


qu'il veur dire. Velur magne in papas. 
Gun fe ewmracli, Sediri faseque sim 
Égnobile vulque, amtque faces 6 faxa volant. 
armé mir: Fam pias pus #5 
meritis, VERS Confpexere, 
pa en as Ul ege diélu 
mu G pra muliet. 
710 arln ha Frnd en cemoode, got 
axé quel véimagede Dieu va ete 
- Eee die G elle ft fouueraine, dira 
Le majelté, 6 fabakerne , auchoric : 8e 
ftienc de deux chofés, admirarion , &e œrainête- 
m<lésedembl, O ce re anni 
jeremenc 8 enlapet- 
foane du Soaneean du Perce e Leila. 
ù elle eft viue, &c agense, mouuance ; Puis en 
fes commandemens &c ordonnances, c'ait 
re en la loy qui eff Le chef d'aœnure du Prince,Be- 
F'imag de a maté me 8c orgnele Pac 


Re Vo deal so mec SALE ef 
ils 
Sato Sas. a 


ae Ge gr. ce DE re ro 


& 
en 
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: Laprochaigg 8e pl ille auchorité à fa 
2 de L logs coufumn, qu! neaan 


mu 
me. 


d'eftyne autre puiffante 

&il ieufe maiftrefle ; elle empiece & vfur- 
pe cefke puiffince traifireufement &c violem- 
menr, car elle plante peu à peu , àla defrobée 
&c comme infenfiblemenc , fon authorité , par 
vn petit doux , 8 humble commancements 
Fame ras 8celabty pr l'aide du cemps, elle 
fcouure puis vn firieux 8e ryrannique vifage, 
‘cormre lequel il va plus de liberté. ny puiftan= 
<e de half fulement lesyeus: ele prend fon 
achocké de la poffefion & de l'vfage , elle 
grofft & s'ennoblit en roullanr comme Kès ri- 
ire, ef dangereux de La amener à fa nai 


La loy & a éouftume eftsbliffenc Jear au- 
thoricé bien divesfement , la couftume peu à 
pet ymervnlong cemps ; doucemenr& fine 
force, d'vn confentement commun de tous, où 
de La plufpait,& a fon autheurlepeuple. La log 
forcenvn moment, auec Authoriré 8e 
ce, &cprend fa vigueur. de qui a paiffnce de 
comaander à tous, & fouuent conte le gré 
fubjeAs , doec quelcun la compare suryrän, Be 
lacouflume au Roy. D'auantage ha couftume 
-neporee loyer ny peine : La loy porte rous les 

x, pour le moins a peine: rouresfois elles fe- 
peuvent bien muruellement prefer La main 8e 
auff s'entredeftrire. ar la couflume, quin'eft. 
qu'en fouffrance , emolnguée par le fouueraifh, 
fera plus afleurée, & la loy anffi affermir fon au 
thoriré par la poffeffion & l'éfage; au-conrraire- 
auffi la couftume fexa caffée par vne loy con 
traire, & La loy s'en ira auau-l'eaa pat fouffran- 
cede couftume contraire: mais ordinaîremene 
elles font enfemble ; c'eft Joy & couftume 
Les Gauans & (iris La confiderenc com. 
me loy 3 les idiocs &e fimples comme cou 


fhme. 
-C'efchofe eftrange de-La diverfté , des loïie 
& œu- 
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8 corftumes qui font au monde, & delertra- € 
tagance d'aucunes. ILn'y a opinion ny im: 
nation fi bigearre, fforcenée qui ne foirelta. ré 6 
bliepar loix couftumes en quelque lien. Lefuis efran- 
content d'en recirer quelques vnes , pour mon- geté. 
fixer À ceux qui fone di de le croire, juf- ‘De bia 
ques où va cefte propoñtion , ne m'arteltant & cou 
point à parler de cequi ef delareligion , qui flumes 
ele le fubie® , où fe crouvenc de plus au mom 
eftrangerez, & impoltures plusgroffieres: mais de, 
pource qu'il eft hogg le commerce des home 

mes, & quecen'efproprement couftame ; 8e 
oi tai d'eftetsompé, je llafray- Voi- 
œ plus remarquables en eftrangeté,. 
D ne OL dep pare eneena 28 2 

ge, &Jesmanger, Aux hoteleries prefter leurs 
éofas, femmes "8 files à jouir aux hoftes en 

ayant: bordeaux publics. des mafles? les vieil 
LE prefec lens Femmes à la jeunelle les 





mes d'auoir accuinté plufieurs mafles, 8c por= 
ter auranr de belles houppes an bo de leur ro 
he: Les filles monitrer à defoouuert par, cour. 
Leurs parties bonteufes., Les mariées non» ains 
es couurir foigneufement ; les filless'abandon- 
ner à leur plaïtic , $ deuenuës grodles fe falre- 
auorcer au reu & feu d'va chacun ; mais ma 
riées ellre chaftes & fidelles à leurs maris: 
Les femmes mariées la premiere nuiét ,‘auant 
J'accoinétance de leur efpoux , reçeuoir tous 
Les mafes qui fume de l'elac & profefion du 
‘conuiez aux nopces, 8c pis eftre loyal= 
Les À leurs maris ? Les mariées preferer leur pue 
cellage an Prince , auan qu'au mary: mari. 
Lost le Some de à Ligue & on 
combar auec les maris: femmes mourir & fe: 
auër Lors ou voft apres ke decez de leurs ma- 
sis: femmes vefues fe pounoir remarier f les. 
marisfont morts de mort violente, 8 non au- 
acemeas: Les maris, pouuoic rrpudier leurs Fens 
mes 
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ane fans alleguer caufe ; vendre f elleeffte. 
sie , br fans canfe finon pource qu'elle eft 
femme , & puis emprunter femmes des voifins 
au befoin: les femmes saccoucher fans plainte 
&c £ans effray vuët Leurs enfans pource qu'ils ne 
fonc pabeatr bien amer, ou fans and : en 
ant effiyer fes droits icoires 
Prec rage chat 
& poiffon tour crudjcoucher enfemble plufieurs 
= mafles & femelles,jufques au nombre de dix 
8 douze:faluër en meuangle doigeaterre , 8€ 
ile lan vel four le dos pouc 
luër , & ne regarder jamais celuy que l'on 
veut honnorer ; recueillir en°la main lescra- 
chars du Prince : ne parler au Roy que par £ar- 
Bacane.: ne coupper en toure fa vie ny poil ny 
ongle: coupper lepoil d'yn cofté & les ongles 
d'yne main & non de l’aurre ; les hommes pif 
fer d'accroupis & Les femmes debout : faire des 
sour Ré 


‘werins ,-pqut y porrer des pierreries & des ba 
à rie fefloyer, la 


 & plaider en public , pour en eflre ho- 
BE mme vo digne prnde Eure 
&cy eftre prefecé : fepuleure honorable eltre 
mangé des chiens, des oyfeaux , eflre cuit &c. 
Bi, 6 La pod aualés au le breuuage 06 
aires ‘ 


p Emi. cer ce rent à Jger de ces couftamere 
ts. celle brule a querelle: Leo populaire 86 
marion pedant nes'y croaue point empefché , car tous 
6 juge- defrouflemens Il condamne comme. bacba- 
amar rie 8e beftife tource qui n'eft defon gouft,c'eft 

à die de l'ige commun ; 6e coularie de 
fon pays. Car if tient pour reigle vnique de ve- 
nttjutice, bien feace, la Îoy & eoufiume 
de fon pays. Que f on luy dir qu'ainfr en ju 
gene 8 parlenc Les aurres en leurrang,, autant 
Gfenfez de nos couftumes & çons ; comme 
aousdesleurs., ilæañche-sour cour à fa En 
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de, quece fonc beftes & barbares, qui eftrouf 
joues die-mefne chofe. Le fageeit bien plu 
recenu x comme fera dié ; ilne fe hafe poinc 
d'erjuger, de peur de s'efchauffer, &c_ faire core 
à fon jugement: 8 de fa il y spears lobe 
Bt couftumes , qui femblent du premier coup 
faÿuages , inhumaines , & concraires à route 
bonneraifon , que f elles eftoient fans paffion 
& finemenc confiderées , fi elles ne fe crou- 


ne cherchant par là premierement 
À deborer par piné leurs pare mix, 8 
non féalemem du cour inutiles à foy & à 


Son cat di d'en que D à de vor nc 
Souffir deuanc leurs yeux leurs parensen done 


f eft cour le pire que l'on pourroit fire 
Bains en BE Vey demand à paies 
CUS 
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Grecs, pour combien ils voudroient pendre Le 
css des Indiens , | danger rs peres 
fpafez, DMES rien du mon 
a & DT E is taux Indiensde 
corps ns 
x ee en her LS 
difBcubé. Len adjoufieruy egcores vne ausre, 
qui ef que de La bienfeance , plus legere 8 
lus plaifanc : yn qui fe mouchoir toufiours de 
Emas, Ré pondre 
auoit ce falle exere- 
ET io Eee sa beau linge à 
receuoir , & puis qui plus e y me 
fgrcer foigneufement fur foÿ que cela 
füre plus demal au cœur , que de le verfes 8€ 
jeter ou que ce fair ; voylacammenr pee 
EL rroube raifon apparente , douxil nel 


Mais quicoiroir comble ef grande ee 

gui Fouad La coli Quil'a 

S. Hiéefevne arte nate ne l'as lfés exe 

pi, ls quan ;ellecom= 

l'acrire Le Eau En 
n'auirent poine l'amour de leurs 

freresplus Eee e heal’ in ie 


Sœurs, cefe efpece de pudicicé n'eft 
ment de sante , d aie 2 Frog de De 


qua 


ores plus elle Erce Le regle de pes 
moins les medecins, quéfouuenc quirrene leurs 
zaifons nacuselles de leur art , à fon autho- 
sité , cefimoin ceux qui par accoufbamance 
foncquigré defe nourée & viute de po e 
d'acaignes, formis, laizands, crapanx , comme 
prdiqentlspeuples ent az Led. An 
elle hebere nos fens , cefmoins ceux 
demeurent pres des cararaftes du Nil , 
chers , armuriers, moulins, & routle monde 
fon ls Ridolughes, au Da de Le nuque 


lLivuaz il 

gate de monuemens diuer des cils 0. 

lans &C s’entrefrorcans l'vn l'autre. Bcef( 8c 
c'e Le principal fruiê d'elle) elle vair@ toure 
diffé » rad Les chofes syfées , qui (me 
bloientimpolfibles, adoucr sue aipreur, don 
par on men l'on vie come pat tou: mai 

ÿ" (ris re noscreances, ps 
Et l'vne tres il &c syranni 
fe. Elle ESA &e dei , anborife, Se def. 
wborife cour ce qu'il y plait , ot richane np 
taifon , voire fouvens contre roue taifon : elle 
Bi& valoic, & elabli army le mande , con- 
{us ralfon & jugemene, souces Les opinions, ce. 
ligions, creances, + Mœuss, & Mae 
leses de viure Les plus Éancafques 8 Éronches » 
fé touché 





esse en nous pour difcourie 8e rer) e 
ordonnances. Elle nous enchanse fi bien 
ge now aid croire , quece qui eft horsde 
gonds , eft hors des gonds de raifon,8cn'y a 
rien de ponte £a qu'elle approuse 
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res , qui n'ayans la fuffifance de voir les chofes 
aufonds, juger & trier , fort bien de fe venir 8e 
ic cmnemene & re 
Ceu : mais aux! joutnt vn ausre role, 
£'ef cho indigne Betelaies inf coifer à 
la couftume, 


Ol'adnis que je donne icp à celay qui vue 
gels € el degarder & Bine  proles 
£ (& leslix & couftumes que l'on tron- 
Pas. de de dblermppen ten at à con pour 

+ lajuiticeou énieqéle mals 


cm. desloix, a ya Ebuesles tax L 


5 du pais où l'ont, 

Ë re Ton de 
 efpattées & pariculiers, oncfufpetes 
hf Son bien» Deus robin 

le monde. 


En écond eu loir couflumes fe maine 
tiennent en credic,non parce qu'elles foncju- 
leur Îles , mais parce gels 6 Foi 8 com coullu- 
rs es cd 
Gr aqui “ho, es n'en one pont d'a; 
Fat cet Le cn ro uñte, 6 
LES Et Es Sarthe 


Blu ref 
Bemenre re or a 


lance, &c_ par confequene l'efiar ice, 

féon la Come non RE Û 
fugemens, va, mefine jugement. 

‘Combien de loix au monde injaltes ;impies, 

extrauagantes ; non feulemeat anx 

parcicullers des autres, mais de la alfon vai 





ueelle : auec lefquellese monde a ref long 
semps 


ec envoi Érqenec 
en, repos , 8 anec veil 

Faiéion, que f Êlles euiène ef res-jites 
& raifonsables ; &c qui les voudroir changer 8€ 
rabiller femonftreoit ennemy du public,&c ne 
feroir À receuoir : La nature humaine s’accom- 


D enr mn à 
oiil x remuëurs fous 
tou de reforme, gatbenc tour. pes 
Tout remuëmeut & chat des dix, 9 
creances , couftumes , Sc uances elt cres- 
dangereux, & qui produircoafiours plus 6c plu- 
flot mal quebien rte des Maux TUE 
certains & prefeus, Pour wa bien à venir &c in- 
cerain ; les nouateurs onc bien tuulivurs des 
fpecieux se plaufblesritres , mais ils s'en fonc 
ts, 6€ ne peuuent efchap| no 

SA anbidede rte Pêe pente 
voir plus clair que les autres , &c qu'il fut pour 
eflablirleurs epinions , renuerfervn el , vne 
paix & repos public. 

En woifiéme lieu c'eft lefaiet de legereré 8 3 

omprion injurieufe ; voire refmoïgnage de 
Ribleié & inffifance; de condamner ce qal 
n'eft conforme à la loy & coutume de fon 
pays. Gel vienr de ne p dre pese or, 08 
a'auoir| (ui € fiderer les rai- 
Ps & Éndemens ds 


teurs des 
ixe 








ment. 
Finale ment c'eft l'office de l'efpric geneceux Exemis 

8 de l'homme fige { queie race de ne ne 
icy ) d'examiner -toures choes , àtes cho= 
par Gcpais compaec enfmble voues Les loir £r bn 
remense 


3 PELASRqEE 
& puis enfemble routes 
RER RCE 
" Pation, au niveau de le reciré , dede raifon 8 
nacure vaiuerfelle , qu nourformes prier 
sement obligés , fans fe accer &c cacher fon ju- 
pren de Énfé; ce convee de redre 
l'obferuance & obeiflance à celles , aufquelles 
nous fommes fecondement & particalierement 
obligés, &cainfi aucamn'auradequoy £ plaine 
municte 


“ferons par vne feconde ere 8c 

Re (Sete es LS & eue. 
mes du pays ) ce qui eft conrrelapremiere 8 
lus ancienne , c'e ddire Ja nacure & ram 
“voinerfelle : mais nos hay Éæifaifons tenant 
nofre jugement &c nos opiaiont juftes & fain- 
&esfelonelle. Car aaffi nous n'auons rien no- 


y en deuons rendre conre : 
feronsjuftemenr ce que juftemenr nous n'ap= 






liberé, conffience, qui 
<ft vnerres grande folie : c'eft le mal & mal- 
Dour deploteun cou , idelames de La 


pournela burterils prejudictenc à Heurancé 
En Pr 


Cac 


Livre IE Eù 
Lemon, Or je rex qe mon Gp pie 

ioié; je ne = 
der ou ifement De D Comte 
ner chofe an monde ! 








selle) cet LEE 
on où, 
& ep ignorance 


œ emais c'eft qu'il ne. 
Ssqlaseurs Suite ven Lee 
Rp ju & fa #olonté Frice 

q'ife an monde quand COR 
amais qu'ilnes' y done jamais. 


Car. IX 
Sébien comporter auec autray. 


Elle matiere apparent à la vereu de juftice, 
Ci apprend à bien vlure auec tous, & rendre 
A y chacun quiduy pparciene Laquelle fera 
exaitrée au liare fuyuarx + où feront baïllésles 
aduis paul 8 divers: felon les diverfes 
+ Ley les generaux fulement, fyyuant 
lin c bic de ce Rure. 
AS ous coideraion & purs 
deux pariesen ce chapitre) y a deux 
manbrde comte ae le monde; fe 
Gimple, sale, 8 comane le corn 
da monde, anguel le omps, le af. 
es, Fes leve Eine journellement 
nomsmenené » & mener & chamgen anse 
cogaus, + efrangers, Gns noftre 
Év pten r A volonté : laure fpe- 
aleof en cormpagnle ae, 4 accomance 
ou recherchée & choifie , ou qui s'eflanc pre- 
fencke a efté embralfée, 8 ce pour le profit, où 
lai ficiuel ou corporel. En laquelle y a de 
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à ï 


, communieadon » pra 8e 
farniliarité: chacune anrafes aduis Apart. Mais 
aune qu'y entrer pour prefice je veux-denner. 
vn aduis general dc fondamenal de 4o8s les 


ares. 
C'eft vn vice grand(duquelfe doibe garder 8€ 
tir noftre fage SE un de£aur importun 
€ wni- op & dauauy , qued'eftreartaché & fujc@ 
werfali- à certaines humeurs & complexions , à vn&ul 
#6 d'hu-.train, c'eft eftre efclaue de fuy-mefmes, d'eltre 
meurs 6 prins à fes inclinacions qu'on neles 
tordre & ceder , wfinoignage d'ame chagrine 
3 malle, erupam-ureule defuy, & parraler 
Ces gens unt beamcoup à endurer & conteiter : 
ausebours c’ett vne grande iufilance & fagelle 
de s’accommodera cour, geftre foupple & ma- 
niable, fçauoir tantoft fe monter &c bander, 
tantoié fe ravaller & relafcher quand il faut, 
Les plus belles ames & mieux nées foncles plus 
vniuerfelles ; les plus communes, applicables à 
tour fens, communicatiues & ouuerces À cou- 
£es gens, C'eit ve cresbelle qualité qui ref- 
femble & imitela bonté de Dieu, c'eftl’hon- 
aorable que l'unrend au vieil Caron, buic ver= 
aile ing à fe parier ad omnia fair, us 
natuy ad id vnum diceres , qudiunque ae. 
re. 
.3 Voyons les aduisde la premiere confidera- 
La ra Ë ion Véela fimple a commune canuerrion s 
ie, Ad- en meuray icy quelques vns, donc Le premiet 
wéfar fera de garder Hlence & modele. 
dafim-  Lefecondde ne fe formalifer point des @t- 
#16 gifes, indifererions 8e legerecés qui fe feront og 
Gom- " commexront en prefence ; carc'eft importe 
uns aié de choquer tour ce qui n'eft de noftre 
enur- goul 
Jai." Les fie efarqnes 8 mefnager ce 
4 l'onfçai,&e la fince que l'on aacquife 8e 
che ls volontaire a ouir qu'à parler , à ap- 
prendre qu'à epféigner ; cas ©’ fiæd'aie 
plus 

















rompt A El © copnoi Ditue-parerdefos de 
re parler & 
nine que pre couronne. 
eruy & d'emploiteer £a marchandife, qu'en ac= 
querir de nounelle. 

Le quarriefine de 'entrer en difcours, en © 
conclacon cure sous, non con es 
grands 8e refpe@ables , ny contre ceux qui fonc 

def, &c non de pareille lite. + 

Le cinquiefine, auoir , vne douce & honne- 7 
fe curiofité de s’enquerir de coures chofes, &e 
Les fachans Les mefhagec, 8 fie on profs 


tour 
Le fixiefme & principale d'employer en 
ous Sole Ga fupien quel L'plee % 
mahreffe qui agic, domine, 6 éai@ rouc ; ans 
L'encendemën, routes autres chofes fonc aueu- 

les , fourdes , & fans ame , c'eft le moindre 
de fanoi l'oe; ilen ur juger, Mals ce 

foy 8€ nous Lac ie. 

ré rn ene 
tifuement , magiflralement , &c imperieufe- 
ment, auec opiniailreté, refolution , cela heur- 
ve &c blefle ous. L'affirmation & opini 
font fignes ordinairesde beltife 8e ignorance : 
Le fyle des anciens Romains porcois, quelés 
tefinoins depofans , 8c les juges ocdongans , de 
ce qui eftoit de leur propre & certaine fcience, 
exprimoienc leur dire par ce mor, il femble( à 
videtur) que doiuenc faire vous autres ? Il feroit 
bon d'apprendre à vfer des mots qui addourif= 
fenc & moderenc la.remericé de nos propolt- 
dons pee l'on di. jepenfé, quelque, 
aucunement:il femble,& en refbondanr , je ne 
A'encemgds pas, qu'eft ce dire, ipouroie eftre, Conclus 
ef rsy.Le clore celte prrolere parce ge fe 
neralle en ce peu de mors : Auoir le vifage 8c1a 
emonfre ouuerre 8c aggreable à vous, l'efpcic 8 
La penfée couuerce & cachée à tous , lalatigue 
Lobre Sk difcretce, voufioursfecenir à foy 8 fu 
es gacdes, om amie lingnapares; med cle 


fa. 














Has pie LASaomsE = 
nul fdere , voir & oui beaucoup ; 
Fe joges tour. vide, audi judiees 

10 PVengns à l'aureconlidermion 8 efpece de 
2. Par- conuerfation plus fpeciale, de Laquelle voicy 
je ioabia; Le pme et che con 

ciale ver, & fe frotter auec & plus 
Prvere habiles; car ra foruifie & fe 
Satin, haufle au des defoy, comme auec les efprits 
bas & foibles, l'efprit s'abatardift & fe pert: 
Liconuagion feu cecy , comme au corps, 8e 
encores plus, 

Le fecond eft ne s'eftonner ou blefler des 
opinions d'auruy , ar tant comeaires au 
commun ;tant eltranges, rant fuoles ou er- 
L ge fmblenc elles Les Cry 
N les à Lefprie humain , capable 

die es chats Bee foibialé de ven 


au 


# 





dre & fe desfaire de fa parie. C'ef vne ples 
belle viétoire fe ranger bien à La raifon, &c fe 
vaincre y mefine; que vaine & art 

quoy ayde fonuent al Re: 4 amde- | 
waaué pain. Recopnoiqre Au, con | 





Lvvne I 34f. 
effer fon doubte ou ignorance, ceder quand 
il fa , fonc cours de jugement, decandeur 8e 
fincerité, qui fonc les principales qualités d'yn 
honnefte & fage homme l'opiniaftreré accu- 
fl homme de plains vice def 

Leci fme, en jure ne: employer 
ru nmpenque l'on pe cac bles 


des meilleurs, plus perinencs & prellnts, & 


ue brut, car mefmesaux chofes Don 
nes l'on peurtéop die ; ces NS, traite 
de pros rations caf gaane voe ea 
gi defarer sné oflaton apporte ee 
puy à lacompagnie. 
Le fixieme & principal eft de garder par cour 
a forme , l'ordre , la percinence. à qu'il 
de peine de difpurer & confereranec vn (or 
inepre, 8 impercinent. C'eft ce femble la feule 
ufte-excufe de rompre 8 quircer cout : car qu'y 
gagneriés vous que rourmenc, puis qu'anec Lay 
Vous ne pouuez bien aller? Ne fencirpas l' 
potion que l'on fi®, fe fuiure foy mefime, &e 
fe refpondre à La parce, s'artefter d'yn mot, dun 
incident, & Lafferte principakmefler Becroublec 
a die , craindre cou , nier ou refufer tout, 
ne future poine le fldroi® , vfer de prefaces 8e 
digrefions ils er Bs'piniaier, are 
refler tour en vne formule artlte , 8e ne voie 
rien au Sonde, ce font chofes qui fe pratiquent 
ordinairement par es Pense Sapin Vol 
comment fe cognoïft & fe remarque a fa 
EU & perinence d'au la forte & impor. 
tinence : cefle cy cit prefomprueufe, cemeraire, 
opiniaffre, affeurées celle à ne Gisfaié jamais 
bien, eff craintiue, recenuë, modefte: cellelà 
feplait, fortdu, combat gaye, glorieute, com 
me ayant gaigné ; auecvn vifage qui veuc faite 
croire la compagnie , qu'elle ef vitorieufe. 
Le fepriefme, s'y a lieu de contradiHonil 
aura qu'elle ic are, ny opinia= 
ren aigres En ces oi caselle ne coke Bien 
‘ 0: ve 
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svenue&ééroi fon auheur plus de mal qu à 
æour autre, Pour eltre bien priée dela comp 


de La perfonne, sy 
ee re En 


Cmar. X 


de dent re 
C® à la verru de 

prudence sde laquelle fera raté au come 
mencemen du lue fut, où font cou 
ché pardalierement Les confiée aduis di 


à 
Yes pond 8e chef pciniqaux d 
feront aduis generaux .8c 
Struire en otre pe, à bien Ge. 
ment ire & porterau trafic & commerce 
Es ge a manner de ous aies, 
x hui 





aa 
Fe hameur, leur ep eurincli 
me 6 fain & incention, leur es cogn 
des af. auffile navurel des afaires que l'on eratce, & 
faire quil propolen non fraesiene en leur fipecé 
cie &c apparence , mais penetrer au 
falemenvoie & cogreilre les chosen foy, 
mais encores les 2e conféuences, 
Jafüirre. Pour Bree are vous 
vifages, Les confiderer en tout fens: Îl y ena 
qui par vn cofté fonc tres-fpeciéufes &c pli 
bles, &c par vn autre fonr tres-vilaines ëc per. 
nicieufes. 01e ceraia que fon lsdeess 
naturels des pesfonnes , 8 des affaires, Il faue 





rt A doi at 
d 3 come 
eva mauronnier qui élon les diuers endroits 
dela mer, la diuerfité des vents, conduit die 
PRÉ ce pd maine 
QUE ire 8c porter de mefmefaçon , 
Fterole cour 8 eco fo Be ridicule. Os ect” 
te cognoiffance double de pesfonnes & d'affai- 
res, n'elt pas chofe fort facile, vanc l'homme eft 
defguifé & Écdé , l'on y parvient en les confi- 
derant atrentifoemenc par la ele, & à diuerfes 
fois fans paffion, . 
Il fan puisapres apprendre àbien juftemene _2 
mer les chofes , 8 leur donner le prix Sc Je'Efimas 
rang, qui leur appartient, qui eft le vray faié de tion des | 
ce 8e fulffance. C'eft vn haut poioét de chafès. 
philofophie, mais pour y parveniril fe Guc bien 
garder de pafhon, & de jugement popubaire. 11 
ÿ a fx ou feprchofes , qui meuuent les efprits 
ypulaires , &cleur font eftimer les chofes à Non fe 
Énes enfignes , dome les Lages le garderone ; Len Le ju 
qui font ; nouuelleré, rarecé, eltrangeré ; diff- gemems 
ché, artifice, inuesion,abfence, & priuari 
Ou debny,& fursour,le bruit lamonire, 8e a der. 
parade. Ilsn’eftiment point les chofes G elles 
ne font releuées par art &c fcience , f elles ne 
fonr poinäuës & enflées. Les imples, &c naïf 
ves quelque valeur qu'elles oiest one Les 
apperçoie pas feulemenr , elles efchappent 
Ses io Bnéblemenr, où beton! lesefime 
tes , balfes., & niaifes, grand refinoi 
: Retavané & fiblele bamgine qui Le payes 





fblieelt ce que courcela ? Or la 
03% reigle 


, 
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Mai fi- regle des fages eft de ne felaifler coiffer 8e em 
Len les porter à vout cela-, mais de mefüuer , juger les 
fges.… chofespremierement parleur vraye narurelleëc 

cell valeur: qui ef fogué eme free 

ce, puis P 6 , lerefte n’eft que pipperie. 
Difril. Cétbienchole diicile flantainf ton . 
Le excel fes defguifées & fophiftiquées : fouuent Les fau 





fi.  & diuine : fféparaverispratiofiun à vili , quef 
ASthec,… 09 meum eri: Et necellaire auant coure œuure à 
quam necefarium pretia rebws imponere 3 ca 
pour neanc entre l'on à fauoir les precepces &c 
reigles & bien viure, 6 premierement l'onne 
. Si en que ag l'on doi cn Leschofes, es. 
D'ele riches, la fanc£, la beauté, La nobleffe la fcien- 
sens La ce, &ec. &cleurs contraires. C'eftyne haure & 
“Jéienes_ belle féience que de la preffeance 8 preeminen= 
Aer che= cedes chofés: mais bien didicile, principales 
fe enfemble 


pl 

car la pluralité empefche ; 8c en cecy l'onn'eft 
famals vous d'accord. Les goufts de les Juge 
mens particuliers fon fore diuess , & tres urile- 
ment, afin que tous necourent enfemble à 
Desbuis mefime, 8 ne s'entcempefchent. Par exe 
<hsfrde pleprenons ces huit? principaux chefs de rous. 
ins. biens fpiricuels & corporels, quatre dechacune 
forte, fcauoir preud'homnie, fanrè, fageffe, beam 
1, Habilc, noble, fience, richlle, Nous. 
prenonsicy ces mors felon le fens 8e « 
run, Ge pour vne prudence & difirene 
maniere de viure & fe comporter auec tous &e 
enuers tous , habilité pour fufifance aux, 
affaires , fcience pour cognoiffänce des cho= 
fs senié des liures  <kes autres fonc allés 

dass. 
Or fur l'arrangementdecesbui®, combien 
rar dort 


'opie 


Lives IL 140 
d'opinions dinerfes ? l'ay di&e la miene ; je 
Deby mel 8 ile era elle 

&c aupres, vnfpiriuelil y en a vn cor- 
Etat iay repond afin d'accoupler l'e- 
fric 8e Le corps : La fantéeft au corps ce que la 
preud'homie eft en l’efprit : c’eft la preud'1 
raie du corps, lafanté de l'ame : mens fon 
egrpore Jan 2 La beanié el comme La fagelle , 
L mefüre, proportion & bienfeance du COrps + 
& la fagerie beauté fpirimuelle : La noble ef 
read habile dibolion lave 
Les féoces font les icheles de ’efpci. D'aurres 





arrangerone ces picces rour aucremenc, qui met 
aa vous les fpiriels auant que venir au premier 
corporel , &c le moindre de l'efpric au deffus du 
meilleur du corps : & qui À par &c enfemble 

les arrangera autrement » abonde en 

fon fens. 

Apres 8 de cefte fuffifance & parie de 3 
Sçanoirbien eftimer les chofes , vient 8e naift Choix de 
ctfleaurre, qui eft fçauoirbien choifir : où fe élebiien 
monftre auf fouuent non feulement lacon- des be 

ience , maisaufi ka fufifance & prudence. 11 fes 

ya des choix bien ayfés, comme d'‘vnedificul 

16 8 d’yn vice, de l'honnefte & de l'vrile, du 

debuoir &cdu profit ; Car la preeminence de 

L'on eft G grande au deffus de l'aurre, que 

ils viennear à fe choquer, le champ doib rous= 

Jours demeurer àl'honnefte ; fau, peur eftre , 

quelque exceprion bien rare & auec grande cic= 

confpedion ; & aux afaires publiques feulg= 

ment, comme fera di&t apres en la vercu de prue 

dence : maisil y a des choix quelque foisbien 

£afcheux 8 bien rudes , comme quand l'on eft 

‘enfermé entre deux vices , ainff que! do- 

Eur Origene d'idolarer , ou hilfjoute 

chamellement à vn grand vilain Æthiopien; il 

fübitle premier , 8 mal ce difent aucuns. La 

reigle elt bien toufiours que fe erouuant en in= 

certimude & perplexité au choix deschofsnon 
0 4 Daue 
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mauuaifes, ilfe Éaur jercer au party ou y a 
d'honnefteté & dejuitice. Car encore qu’ilen 
mefaduienne , f donnerai coufiours vne grari- 
facon. & gloire d'moir of jemeilles, DA 
“me l'on ne fçait que quand l'on 
epany conuaire ce gl Eul ado + 8 À 
J'on euft À fon detén: quand on doubre 
el ft Le meilleur & le plus court chemin , 
Buerenirleplasdroia. Ée aux mauaifes (de- 
quellesiln'y a jamais choix ) il fe efuirerle 
lus vilain &c injufte : cefte reigle eft de con- 
ience & ieoc à la preud'homie. Mais 
auoir quel et Je plus bonnefte, jufle,&c vrile, 
quelplusdeshonnefte , plusinjufte , & moins 
weile, ileft fouuenr cresdificile, & appartient à 
La prudence & füifance. 1] femble qu'en tels 
detroi@s , le plusieur 8 Meilleur ft de fuyure 
Liaae, & juges celoy hi leplus jui ee an 
le, roc nasure, us 
Anjue ke deshonnele ; qui ete plus e 
dela nature, Auffi avons nous di& que l'on 
doibreftre homme debien , par le reflore de 
La nature: employés cet refgleaufaiét d'Oc 
ge & vos Jugerés bien. Auanc que forcir 
cepropos , du choix &k ele£tion des chofes , 
vuidons , en deur petits mots, cefte queftion. 
D'ou vient en noître ame le choix de deux 
chofes  indifferentes & coures pareilles ? Les 
Stoiciensdifenc quec'eft vn maniement de Va- 
mcextrapcdinaire, defrelglé,efranger &c veme= 
ire : mais L'on peur bien dire que jamais deux 
ofes ne fa prefentenc à nous, où n'y axe quel 
quedifference pour Legiere qu'elle fokt : & qu'à 
ÿ a toufiours quelque chofe en l'yne , qui nous 
pouffe au choix , encores que ce foie 
iblemenc , 8 que ne le puiffionser- 
Qui feroic egalgenc balancé enré 
x enuies jamais ne choïiroi;careour choix 
& inclination porre inegalité. 
Va auxre prefepte en celle matiere eft de 
prendce 
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prendre aduis &c confeil d'aurruy ; car fe croire 
A ffies en foy full medangeux y où Key Co « 

* font requis deux aduertiflemens prudence , sarione 

L'vneitan choix de ceux à qui l'on fe doit a 

dsefler , pour anair confël ; caril y en a de qui 

pluftoff il fe fur cacher & garder. Ils doinent 
eftrepremieremér gens de bien 8 fidelles, (c'elt 
cy mefine chofe) puisbien fenfés &c aduifés , 
* Lages , experimencés. Ce fonc les deux qualités 
de bons confeillers, preud'homie & fufcance: 
Fonpexr séjour vhe molfegne ; qu'ilsire_ 
yenrny leurs c'intimes , aucun parti « 
Zulieriaerelten l'afaire; car encores que l'on 
pue dire, qgecela nelesempefcherade bien 
sondes lan cône iéelrend'homimes» 
je repliquer , qu'outre que cefte tant 
erde bre, Pop pes home . 
qui n'eft touchée de fon propre imerelet bien. 
rare ; encores ef-ce grande imprudence de les 
metre en ceîte peine & anxieé , & comme le 
doi ne deux pere are darilmenc 
eft de bien ouyr & receuor Les confeils,Les pre- 
nanc d'heure fans artendre l'extremité, auec 
jugement & douceur , aimant qu'ondife libre. 
mec & franchement La vericé, L'ayane fuiut 
Ener bpl de bonne main & ar ne as 
faue pointe repemtir , encres qu'il ne fuccede 
nfique l'on auoie efperé. Souuent de Bons 
confeils en arriuenc de mauuais efeAs ; Mais 
le fige fe doibe pluftoft concenter d'auoirfüiul 
vn bon confeil , qui aura eu mauuais efe& , 
qu'vn mauuais confeil , fuiuy d'vn bon effeét ,. 
comme Marius ; fe corretla Mari temeritas 
Joriam ex culpa invenit, 8 nefaire comme les 
fous qui apres auoir meutement deliberé 8c 
hold, pesfene noir pris Je pire, parce qu'Îlne 
poifentplus que les raifons de l'opinion con- 
traire , fans y apporcer le cont dè celles 
qi l'on induit à cela. Cecy eftbien dit brief» 
uemeur pour ceux qui cherchent confeil.: pour 
O$ cu 
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ceux quile donnent , fera parlé en la vereu de 
F2: e: 1: prudence, de laquelle Leconfeil ft vne grande 
ani. à fufffante partie. 
Le cinquiefine aduis , queje donne icy à fe 
Tempe-_ bien conduireaux affaires, eft vn. mperamene 
tament 8 mediocrité entre vne trop grande fiance 8 
contre deffiance, crainéte & afleurance: Trop fe fier & 
érainéle affeurer fouuenc nuit , & deffier offence : ilfe 
& aféu- Faut bien garder de faire demonftration aucune- 
farce, dedeffiance , quand bien elle y feroir & jufte- 
ment. Car c’eltdefplaire voire offenfer, & don- 
neroccafion de nous eftre contraire. Mais auffi 
ne faut-il vfer d'vne f grande, lafche, & molle 
fiance,f con'eft à fes bien afeurésamis ; iLfaur 
voufioursenir la bride à la main;non la lafcher 
trop , ouenir trop roide. I] ne faur jamais dire 
tour , maisque ce, que l’on di&t, foitvraysilne * 
£aucjamais trompet ny affiner , mais bien fe 
faut-il garder de l'eftre : il Fauc remperer 8€ ma- 
fier l'innocence & fmgglicité colombine , en 
n'offenfant perfonne,auec La prudence & aftuce 
ferpentine, & fe renant fur fes gardes, & fe pre- 
feruanc des finelfes , trabifons , &c embufches 
d’aurruy. La fineffe à la deffenfive eft autanr 
loïable, comme deshonnefte à l'offenfiue, il ne 
faut donc jamais rant s’aduancer & s'engager » 
e l'on n’ayemoyen ; quand l'on voudra & 
, feretirer & fe ravoir, fans grand dom 
mage 8e regrer. 11 ne faur jamais abandonner Le 
manche, nejamaistancdefeftimer aucruy , 8e 
s'affeurer de foy, que l’on en vienneen vne pre- 
fomprion & nonchalance des affires , com 
ceux qui penfent que perfonne ne voir f clal 
qu'eux , ou que tour plie fouz eux , & que l'on 
n'auferoir penfer à leur defplaire, 8 par La vien- 
nenc à fe relafcher, 8e mefprifer le foin, & enfin 
font affinés, furprins &c bien moqués. 
€ Vnaurre aduis& bienimportanr eft de pren- 
Prendre dre couteschofes en leur remps 8 faifon , 8e 
l'occafion bien à propos, Er pourceilfaur fur tout euirer 
pe 





RÉRVRR LE ALT 
prectpitation ennemie de: le , maraf le 
tourebonne ation , vi L 
gens jeunes 8e boi 








re craindre aux rempre 
llants. C'eft à La veritévn Comrre 


tour de maiftre êc bien babile homme, de fça- La preci- 
uoir bien prendre Les chofes à leurpoin@ , bien pirations 





me les occafions & tés , fe pre- 
Do pe de jens. Touteschofes 
onkleur faifon, & mefine Les bonnes , que l’on 
peurfaire hors de propos ; Or la haftiueté &c 
precipicacion eft bien contraire à cecy, laquelle 
trouble, confond, &c gafte cour, cans fefBinans 
ces ac caso. vien rdinaicemencde 
nous emporce, Nas qui cupit, fefHi= 

ma: pif anis vnde una im 
previda 6 caca : duo adverfifimarelhe menti, 
Gelerstas 6 ira : 8e affés fouuenc auf d'infuff- 
fance. Levice contraire, lafcheré,pareffe, non- 
chalance qui femble aucunefois auoir quelque 
air de maturité, &c defagelle,eft auffi pernicieux 
& » principalement en l’execurion. 
Cal'endrquilelt permis d'eftreen la deli- 
berarion 8 confültarion poifanc & long ; mais 
non en l’execurion, doncles ages difene , qu'il 
faux confulrer lencement , executer prompte- 
mene , deliberer à loifr , & viftemencaccom- 
plir. 1] s'eft bien veu quelquefois le contraire , 
que l'on a efté heureux À l'euenement ; encores 
l'on aye efté foudain 8e remeraireesfla de- 
beration; fabiti cenflis event fælices ; mais 
c'eft rarement & par coup d'aüanture , à quoy 
nefe faur pas reigler,&fe bien garder quel’enuie 
ne nouten prenne: car le plus fouuenc vne lon 
gue &c inutile repentance eft le falaire de leur 
conrfe 8c haftiueté. Voicy donc deux efcueils 
&c extremirés qu'il faut pareïllementeuirer: cat Deces 











Ceft auf grande fsurexde prendre l'occafion deux ui 


trop verre & crop éruE , que la laïffercrop meu- ces, 
rit &cpañler : lepremier fefai@ volonciers par 
Les jeunes;prompts, & boüillans, qui à faure de 
padience , ne donnent pas loifir au temps &au 


ciel, 
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ciel, defarerien lei pet] Le gl sm 
prennent rien : Le-fécond par les fupides , 

ches , & trop lourds. Tong loc. 
fion 8 l'empoigner, il Faur auoie l'efprit fort 8e 
cfueiflé , & auf parienc: il faut preuoir l'occæ= 
fion, la guerter, l'axendre, la voirvenie ; s'y 
pue &puisl'empoigner au poin& qu'il 


3 
Leftptième aduis fera de fe bien & 
conduire ue es deux mafires 6 fu cendans 


des afaires du monde , qui font , l'induftri 





 wereu, & laforrane. C'eft vnevicille 
Laquelle des deux a plus decredie , Pr rs 


d’auchorité : car ceres cures deux en ont ; & 
efttcopclairementfaux , que l'vne fule face 
out Sc l'aurre rie. 11 feroie peuvettre bien À - 
defirer qu'ilfuft vray , & qu'vnefeuleeufteouc 
L'empire ; les affiresen iroyenmieux : l'on 
feroir du tourregardant & auencifà celle 12, 8e 
feroirfacile, Ladificuleé eft à les joindre, &c en- 
rendre à coutes deux. Ordinairement ceux qui 
s'arreftenc àl'vne, mefprifenc l'aurce, Les jeunes 








Ersdirede ed ec àlafoqane + en 
bien : & fouuenc par eux elle opere: 
Bandes choles 8e femble-qu'elleleur porte Be 
weur: les vieils 8 cardifs fonc à l'is ie;ceux 
on plusderaifon. S'illes Éaut comparer 8e 








quand bien faccederait Afouhait , f n'y ail 
cant d'honneur & de gloire. Or l'aduis de 
fagelleporce de nes’arreflér pas du cout , & à 
'vne, que l'on mefprife & L'on exclué l'autre » 
aies deux y ont bonne pars voiefouuent 
cd 


.: Live IL fs 
fepreftentlamain , & s'entendenc muruëlle- 
ment IL faut donc fe componerauéc me 

x , maisinegalement : Carl” 
nn, eue te 
induftrie , uirruse duce, comite for= 


Encores ef requis ceft adais ; de garder dif 
crecion , qui afBifonne & donne bon gouft à 
goureschofes ce n'eft pas vne qualité particu- 
liere , mais commane qui fe mefle par vout + 
L'indiféretion gafte cour , 8 ofte la grace aux 
meilleures , foit-ilabien faire à autruy ; cac 
goutes gratificarions ne font pas bienfales à 
toures gens; À s'excufer , car excufes inconf- 
deréesferuenr d'accufsion : faire l'honnefte 
8 le courvois , carl'on peur exceder & dege- 
nerer, ou ruficité , foir à n'offir ou à n'a 
ceprer. 





Car. XI 
Se tenir toufiours preft à La mort, fui 
The 


Rev, Lan fefai@ le grand efby , & fe re- 
guilde pla grand Au de tous nos efndes.» 
Pour juger dela vie , il Eur regarder comment. 
s'en eftporté Le boue, car La fin couronne l'œue 
vre, la bonne mort honore rouce La vie,la man 
a diféme : lon epenx bieajugs dequel- 
qu'vn , fans luy faire zors , que l'on ne luy aye 
veu fout Le dernier ae de aromedie, Qui de 
fans douce le-plus dificile. Epaminondas le 
premier de La Grece , enqaisleauel il efimoic 
Plus de rroishommes de luy, Chabrias,&e Ipbi= 
crates, nousfaut voirpremieremenc 
mourir tous trois, auant en'refoudre : La raifon 
“ft ; qu'en cout Le reîte il y peus anoir du mafr 
° que, 
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mals à ce dernier rooller,il n'y a que fin 
W'Atars vera voce tum demum pebhvre ab à 


Ejiciantur, Gr eripirur perfima,manet rer: d'a 





leurs la fortune femble nous guetrer à ce der 
nier jour,comme à poin@ nommé , pour mon- 
ter fa puilfance, & renuerfer en vn momentce 
que nous auons bafty 8 amaffé en plufieurs an- 
nées, & nousfaire crier auec Laberius,nimérams 
bac die vna plus visé mi, qua vivendum fait: 


&cainfiaefté bien 


& fagemenc die par Solon À 


Crœfus; are obirums némo bearus. 


3 C'eit chofe excellente que, d'a à 
Science Mourir , el l'etudede Ages, fe refout 
but : il n'apasmalemployé favie , 








de. pri den mou à Vaperdu£ qui nel'a 


11 ne peut bien 2, 
blanc ? ie peut 
MOT; 








ic bien acheuer, malé vives , qui(quu nefciet 
bene mari nec inmtiliter vixit qui faliciter defit. 


je qui ne vife au but & au 
ien viure qui neregarde à la 


refla fcience de mourir, c'eft Îa fcience 


de liberté, de ne craindre rien, de bien , douce- 





ment , & pal 


lement vinre : fanselle n'y à 


aucun Pr viue, non plus qu'à oui dre 
chofe que l'on crain& coufiours de perdre. 

3 Premierement & fur voncilfaur s'efforcer que 
fecondemenc 


nos vices meurent 
Se renir cou pret. 


deuant nous ; : 
Olabelle chofe , pouuoir 


acheuer (a vie auant fa mortellement q 
ayeplus rien faire qu'à mourir; que l'on n'aye 
bein de rien ny du remps,ny de fuy mef- 
me , mais cour faoul & content que l'ons'en 
aille”: clercement que ce foir volontairement , 
car bien mourir,c'eft volonriers mourir. 
4 ilfembleque l'on fe peur porrer àl'endroie 


Gin] delamorencing 
manieres comme vn tresgr 


manieres: La craindre &c fuir 
imal:l'artendre doucement 


de fepor- & patiemment comme chofe naturelle , ineui- 


1er la ble, raifonnable 


5. la mefprifer comme 


mi, indifférente &e qui n'importe de beaucoup ; la+ 
deirer demandes 


chercher corame le pore vni- 
que 
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que destourmens de cefte vie. , voire vn cref: 
grand gain ; feladonner foy-mefme. Deces. 
Sing lesurois du milieu font bons, d'ame bonne: 
&c rafife , bien quediuerfement & en difference 
condition devie ; les deux extremes ; vicieux 
&defoibleffe , bien quesfoit ddiuers vifages : 
déni pren & 

La premiere n° ane 
d'entendemen, bien q'ellefoit a Cralndre. 
La plufpart , cefmoignage de grande foibleile. La mors. 
Conréceur là & pour confolarion cortre la 
mort fienne aduenir, ou celle d'aueruy , voicy 
dequoy. 11 n’y a chofe que les humains canc 
ragen dc ayenren osret que mors cour 
ces-foisiln'y achofe où y aÿe moinsd'occæ- 
fon & de fitje de crade | 6 conaire 

aye tant de raifons pour l'acceper &c fe re- 

Sade: dont ut dire que ft ne pure Bi pion” 
ion ere popalaire, qui a infigigné cout 
Je monde. Nous nous en fions au vulgaire in 
confideré , qui nousdià que c'en crefgrand 
mal ; &en ons La fageffe , qui nous 
enfeigne que cet l'affranchiflemenc de rous 
maux, & le port de la vie. Jamais La mortpre- 
fesce ne fl mal à perfonne 8e aucun deceux 
qui l'on effayé 8e fçauenr que c'eft , ne s'en ef 

laine : & fi la mort eft diéteeftre mal , c'eft 
Roc decousles meur le ul qui ne fl poine 
demal, cel l'imagination (eole d'elle abfen- 
Le, qui fai@ cefte peur. Cen'eftdonc qu'oplni- Fe mm 
on, non verké;&e c'eftvrayemencoi'opinion de rai 
£e bande plus conrre la raifon , @c nous la veut 
“effacer auecle mafque de La more + ilny 
auoirraïfon aucune de la craindre , carl’on ne 
fçaïe que c’eft. Pourquoy ny comment craindra 
J'on ce que l'on ne feakr que c'eft ? Donr difoir 
bien le plusfâge de ous , que craindre la mort, 
Cefoirfairel'encendu &cLefufifanc ; c’eftoie 
feindre fçauoir ce que perfonne ne fçaic : 8. 
prbiqua cie den foymefine cali 








jefçay cbre mauwaifes., comme offenfer 
prochain , je lesfuis ; celles queje ne cognois 
poine du cout , commela mort , je ne les pais 
craindre. Parquoy je m'en remets À vous. Car 
je ne puis Gauoir quel elb plus-expedienc pour 
moy, mourir, où ne mourir pas, par ainfi vous 
en ordonnerez comm'il vous plaira. 
€ Tant fe courmenter de la mort, c’eft ie- 
Cf fi. remencgrande fiblefe &e couardife + 1 n'ya 
dlagi. … femmelerre qui ne s'appaife dedans peu de jours. 
de la mort laplas douloureufe qui foie, de ma 
; d'enfanc ; pourquoy lataifon , la fagefle ne 
Ra elleen vae beute , voirecant promptemene 
{comme nousen auons milleexemples) ce 
Le remps obriendra d'vn for & d'vn foiblerQue 
fer à l'homme La fageffe , la Éermeté , elle ne 
haftele pas & ne fait plus & pluftoll que le foc 
& lefoible » C'eft de cette foiblele que La plat 
parc des hommes mourans ne peuuent. du: tout 
ferefoudre , que ce foie leur derniere heure, 8 
n'eft endroit, où la piperie de l'efperanceamufe 
plus, cela.aduïenc au peur eftrede ce que nous 
eftimons grande chofe noftre mort , & nous 
emble que l'vnivecfté des chofes aintereft de 
comparir à noffre fin, an fort nous nous elti+ 
mont. . 
7 Ecpuisucemonfresinjafte, carflamore 
Anjafico ellbonne chofe, commeelle ft , poarquoy 
Jacraios eu ? &c'adiouftes mal fur mal ». à ls 
mort encoces dela douleur ? comme <clay. LT 
bol 
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folié d'vneparie de fes biens par L 
jee refe a me ; pour die qu'en cie 

nil il a efté denalizé, 
Eee ad non à efeeane  $ 
my defoy & de fa vie : car celele peur viure Efre 
jé ay Be conrene questa de mourir, Ce- Eve 

vie vrayement libre , qui necraint point de favies 
Léman: a Lonmate leve di Rae ED de 
ben de mouiren ef dire, La mor efeal 
appuy denol ;, commune 8 Prompce 
récepre à ous maux :_c'eft donc eftre bien mi- 
Sable (8 aiafi le fon prefque vous } qui trou. 
Blencla ve par le foin cerand de La mort, 8e 
la morr par le foin de la vie. 

Mais je vous prie quelles plaines &c mur 9 
mures y auroitil contre nature , #1] n'y auoit 
point de more, & qu'il falluft demeurer icy bon 
gré mal gré ; certes l'on la maudiroir. Imaginez 
vouscôbien feroir moins fupportable , & plus 
penible vne vie perdurable, que la vie aueclacS . 
dition de La laïfer. Chiron refu@ l'immorta= 
Jixé, informé des condirions d'icelle par le Dieu 
du cemps, Sararne fon pere. Que feroie ce d'au 
trepart s’il n’y auoic quelque peu d'amertume- 
meflé en la mort ? certes l'on y courroittrop 
auidement & indifcrertemenr:pour garder mo 





Sont tempecez & deftrempez dela douceur &e 


Le remede quebaille en cecy le vulgaire ef 10 
trop for, quiet de n'y pen pain » D'en par- Remedes 
Jer jamais : ourre.que elle nonchalance ne peut. pour ne 
Loger en La tefte d'homme d'encendement j en- craindre. 
coresen fin coufteroic elle crop chec : car ad- Le mere 
venanr la mort au defpourueu, quels courmens, 
cris, rage, defefpoir ; Lafagefle confeille bien 
raieux de'atrendre de piedfèrme , 8 la com- 
barre : &c pour ce faire nous donne vn aduis 
sour contraire au valgie, c'e de'auor cour 

jous. 
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jeune fée, lapradtiquer l'accouffumer, 

'appriuoifer,fe La reprefencer à routes heures 8° 

old non feulement aux pas fipebs 8e 
es Feftes 8j 


s 
+ dangereux , mais au miliea di es: 
und que nous fommes roufiours 


en burre à a mort ; que d'aurres font mors qui 
penfoyenren eftre autant Loing que nous main- 
Fenant ; que ce qui peut aduenir vn'aucrefois 
posais mainane : 8e ce fuyaanc 

“couftume des Ægypiens ; quien leuss ban- 


destemy les, & lieux publics & frequencez, 
Pourcoufours (difuit Licurgus ) faire peer 
Klamor. Ileftincertain, où la mort nous æ- 
tend , atrendons lapartour , 8 queroufiours 


aile noustrouue prefls. 
Omnem creds diem titi diluxife fupremue , 
Grata fuperoeniet qua ne (perabitur era” - 





Rte tapas dl aan plane 
1 x alleguent , pour palli 
Gsm vs, qui font oues nlaifee & ruolles ie 
fs des … Fafehenc de mourir jeunes , 8 fe plaignent cant 
Crantifs_ pour eux que pour anemy : que la more es an 
sel ticipe &c les moiffonne encores au verd & a 
du. forcdeleuraage. Plaince du vulgaire qui mefi- 
retour à l'aune, 8e n'effime rico de precieux , 
quece qui eftlong.& dure: ou au contraireles 
chofesexquifes font ordinairement fubriles 8 : 
gets. C'ef vrai degrand maïftred'en= 
en peu d'fpace : &c peuron 
dire qu'il eft quaf faralaux hommes fuletress 
de ne pas viure long remps._La grande vertu 8c 
lagrande ou longue vie ne fe rencontrent gue- 
res enfemble:la vie fe mefure par La fin,pourueu. 
qu'elleen foir belle , tourle refte à (a propor- 
tion. : a quantité ne fert de rien pour La rendre: 
pas on moins heureufe , non plus quela gran- 
ne rend pas Le cercle plus rond que le pecirs 
Lfigaie y El cowr. Vn pecie bommeeft homs 
me 
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rmeencier comm'vn grand: ny les hommes ny 
eus vies ne fe mefurent àl’anne. 

Ils oneregrer de mourir Loin des leurs , où 
d'eftrecuez , où demeurer fans fepuleure : ils. 
fouhaitreroient de mourir en paix, dedansle 
green, confolez d'eux, 8 en lesconfor 

Tant. vont à la; 2 
neneLapoite pour croquer en ve brain 
font pas de cer aduis : ils vont mourir tout ea 
vie & chercher vn tombean entre Les montsde 


Jleursennemis : les enfans craignent les 
one tqs ms 
n'en on  Auffucroyés, ele, 
fecsLa Barame nous eboonent; corne nous Les 
imaginons:leuons leur le mafque,la mort done 
ils nous menacenc , n'eftque La mefine mort , 
“done meurent esferames les enfans. 

Lis one regrer de Lalfer voue Le monde, 8e 

? Tu yasrout veu , vn jour eft egal. 
Rrour. dy apoiar d'axre limieke, ny d'a 
wenui , d'aitrefoleil , ny d'autre cainau 
ronde : au pisaller cour fe void en va an : lon 
y void leu, l'adoletcence, Li virilité, La 
Veilefé du monde : 11n'y a autre finefle que de 
Krcommentes. 

Lesparens & amis : vous en trouuerés encor. 
jar où vous als cs que n'auésencoes 
amas veu, & pui cou Vous regre 
tierce En) 

Deperics enfans orphelins, fans condaite 8e 
fans fipport » comme f ce enfans la efolent 
plus d vous qu'à Dieu , comme & vous les al 
Fnié d'auantage que luy ; qui en et le premier 
Be plus vraypete : 8 combien de cel fOD€ par 
venus grand, plus que d'autres. 

Peu efte que vous craignésde vous en aller 
Seal; Cet grande Rime; rat de gensmeu- 
rene'auec vous , 8e à mefine heure que vous. 

Aurelte vousallééenlien , où vous ne re- 
reutrépoltcae vie, Comment ere à 

É 





La 
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sil eftoi loifble de La reprendre , l'on a refs- 
feroit:8c f l'on euft feu que c'eltoir auant que 
de Lareceuoir , l'on n'en euft point voulu, Pi- 
tan nem acciperes fi darstur féieñtibas. Pout- 
+ QUO regrerrer puis que tu féras ou du cour rien, 
ou be: mieux , cedifenc rous Les fages du 
monde ? Pourquoy donc t'esfarouches ra de la 
mort , puis que ru es fans grief ? Le mefine paf- 
fage que cu as fair de la more , c'eft à dire du 
rien à lavie, fans paiion, fans frayeur; refais le 
dela vie àLa mort , revertiunde veners » quid 
SP he quele fpettacle de L def- 
Peur eftre. la mort ce def 
3 plait, À ca que rèux ä meurent font laide 
mine : ouy , maisce n'eft pas la more, ce n'eft 
que fon mafque. Ce quieft deffous caché , eft 
r  tresbeu , La mortn'a rien d'efpouuantable :. 
ous anons enuoyé de lafches 8&c peureux efpi- 
“ons pour larecognoiflre , ilsne rapporrenc pas. 
cæ qu'ilsen ont veu , maïs ce qu'ilsen one ouy 

dire , & ce qu'ils en craignent. 

22 a fconde cf d'ame bonne, douce, &re- 
2 glée, &c fe praétique juftement en vne vie com 
Aremdre DES a le 8e paiñble, par ceux qui auec 
La mers raïfon eftimenc beaucoup celte condition de 
vie ; 8cfe concesenc d'y durer : maisfe ran- 
geans à la aifon , l'acceprent quand elle vienc. 
Ceft ne artrempée medioctité,forrable à celle 
condition de vie, entre les extremités (qui fonc 
defirer & craindre, chercher & fuyr, vitieufes 
&blafmables , fummuns ne meruas diem , ne 
epres) fi elles ne fonc couuerres & excufées par 
quelque raifon , non commune &c ordinaire , 
comme fera di& puisen fon lieu. Defrer 8 
checcher eft mal ; c'eit injuftice de vouloir 
gode ns café, ea por emule au ronde, 
qui nofre vie peur eftre utileji nature, 
Que de mefprifr 8e ne voulohe ver da meilleut 


fene qu’elle nous guile Paire; & eltre 
… nids Lrenye poor 








Live il sé 
dureren pets ioenomel ne che 
& en charge craindre c' 
Ale conée nature, ralon, Jul Ge rou de= 
woir. 

D'auantque mourir eft chofe naturelle, ne- 
cefliire & ineuitable, juite & raifonnable , na. Le 
turelle ; car c'eft vnepiece de l’ordre del'vni- rir 


13 
mul 
ef 


uecs, & de La vie du monde, voulés vous qu'on narurele 


suine œ monde, &c qu'on enface vn tour nou 
veu onrvo ? La ten 
rang en la police , & que de œ 
+ &c eft de cresgrande vrilicé, pour La fuc- 
ceffion & durée des œuvres de nature : la def- 
faillance d'yne vie eft palfage à mille autres : fe 
rerum fumma nevatur. Et non feulemenr c'eft 
ne piece de ce grand tour.» mais de ton ellre 
parciculier, non moins effencielle , quéle nai- 
Atre: en fuyant de mourir vu tefuis toy Mefmes: 
von eftre eft egalement parciencesdeux , àla 
vie & à la more ; c’eft la condition de ra crea- 
tion. Si eu ce fafches de mourrir , il ne falloic 
pasnailre , l'on ne vient point en cemonde à 
Autre marché que pour en fonir , qui fe fafche 
d'enforir , ny deuoit pas entrer. Le premiec 
jour de va naïflänce r'oblige & r'achemine à 
mourir comm' à viure, 
Nafeentes marimur , faifque ab rigine pen 
der. 


Sefafcher de mourir c'eft fe Fafcher d'eftre 
‘homme, car cour homme eft mortel : donc di- 
Loic cour froldement vn fage ayant receu nou= 
uelles de La mort de fon fils, je fçauois bien que 
je l’auoisengendré mortel. Eftant donc la mort 
Ent elep Île 8 eentielle, 8 pour le mon 

en gros, & pour toy en sPOUEQUOY 
Faq pd odeae Tu va Con 
ture : lacraiorede douleur eft bien naturelle , 
mais de La mort non : careftanc de f grand fer 
uice à nature, & l'ayanrelleinftiuée , à quoy 
faire nous en aurois elle imprimé la 
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Er Laine lebeerne if “4 
pas la mor, voire x gayemenc:ce n° 
donc as nan qui nous apprend à La craindre, 
pluftoft nous apprend elle à l'artendre 8c rece- 


uoit comme enuoyée par elle. 
14, Secondemencel relire Bale ineuieable, 
Necef. 8 vu Le fçais coy qui crains & pleare : quelk * 
faire. plusgrande folie que fe rourmenter pour neanc 
&- fon efcien ? Qui eft Le for qui va.prier & 
jupe eur quil re inerocabe.e 
ra vue | i ne s'ouure e ? Qu' 
re an 
Faue craindre les chofes incerraines , 4 remuët 
les remediables, mais les certaines comme 
mor, il les faut attendre ; &c {e refoudre aux 
äremediables. Le forcrain& & fuir la more: le 


au € Juil que de mourit ; c'ftraifon d'arrlueras 


lieu où l'on ne ceffe d'aller ; &l'on y crain& 
d'ami 
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“d'arriver, iLne £a pas cheminec , maiss’arre- raïfone 
ter ou rebroufler cherain , ce que l'on e peur bles 
C'elt raifon quetu £ces 
quelesauerrel'one EVA + À vous aués Fi 
Sent ave, ovales ee 
fai& , allés vous en, commeceluy qui appellé 
Len vn banquera prins Grefeion. Si vous n'en 
aués fceu vie & qu'elle vous foirinaile , que 
jou chaneilde perde ? À quoy faire Lavou= 
és vous encores ? C'eftvne debre qu'il ur pa 
Æ KE dpoñ qu'il Be rendre à route 


Es 

Fa Bts era 
Envie va pla ne & non encores 
veu, & eftre {eul hors du fort commun de rous? 
Pourquoy craie cu d'aller où cour le monde 
au air de milioasfonr def, 8 où ant de 
millic h n > LE 

certaine dons » & l'æqualicé ef premiere pat 
Ce de l'equité, omnerendemcegimar © emiars 
Vera agua Erin cpu fes existe, De. 











à fr 
Son pludes cho male À à 2 
“ne, jour vous moe 
“Au pis aller if Gr toufiours pas aime , e- fon 
Ge vu re ec nur 
fe code: ur gene à ce «fui 
7 paré, pour faire aux red te lus merite 
fours belle choes vole &c exemplaires. Eux 
qu'il couche de fa vie 8e La ff courir forune. 
Qu ne fçait mefrifer La more , non féulemenc 
il ne fera amais rien qui vaille, masi s'expofe 
diner danger: er voa ei coungre, 
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affeurée fa vie, il mer à defcouuert 8c à l'hafard 





amefpris dela mor eft La vraye & viuefource 
de voutes les belles 8 a&tions des 


esfentences par la voir de cant de PE , 
Elidius Prius à qui FEmperex 
we rauoir mandé de ne venir au Senar,oa 
y venane ne dire fon aduis , refpondir qu'eftane 
Senareuril pe adroir de fe crouuer an Senar,8c 
s'ileftoie requis de dire fon aduis » il diroic ie 
“brementce que confcience luy commande- 
srole ; eflane menacé par le mefne que s'il en 
it ilen mourroit;vous aye-je jamais die 
{refpondic-il) que Je feuifé immorcel : vousfe. 
és ceque voudrts , 8 moy ce que Je deburay: 
il eft en vous de me faire raoucir injuftement , 
&c en moy de mourir conftamment. Les Lace- 
menacés de foaffic , s'ils 


moniens: beaucoup 
ne s’'accommodoient bien coft auec Philippe 
pere d'Alexandre , qui eftoie encré en leur pays 
auec main armée , vn pour tous refpondie , que 
peuuent fouffir ceux qui ne craignent de mou= 
tir & leurayant eflé mandé par le mefine Phis 
ippe qu'il romproie & empefeheroic cous 
Jeursdelfins, dirent , Quoy ? nous empefche- 
RE ne 

viare libre, refpondie , 

mort : &vnautreenfant prins rdeper 
fe, dit don achapteur a era ce que 28 
achapté ; jefecois bien for de viure fe . 
que je puis eftre libre ; 8e ce difanc fe jecea de La 
aaifon en bas. Ecdifoicvn fage à vn aurre,de- 
diberanc de quitcer ceftevie , pour fe deliurer 


d'a 


den mi quleprle a ne deigrerpué Le 
mn À au ne de 
hole à ce nel pasgrande chofe de = 
Dre ae de mouse bonneeneur + Dee 
mourie " 
ment, conftammenr. Pour clore & couron 
Der cell nice, uofleereligion n'a poim eu de 
Ps asc aye Past qe nee 
Ésque fon aucheur aye plusin LA 
Pndelave Mas pa ley des nes de des 
néons phfeusnerine de 
in | CEai 5 lieurs ne fe foucient 
d'elke mors, voire le voudtoieneeihe, mais le 
mourrlestuèhe. Emerimle, ed me fe mere 
tuum nibili aflime : pluGeurs deliberenc tous 








venus aux prinfes,aux vas le nésafaigné, com 
me à Lucius Domitias qui fe. de s'eftre 
esmpoifonné. Les aurtes en ont deftourné les 
yeux & lapenfée , & fe font comme defrobés À 
elle. l'aual & engloutiansinfenfiblemenc 
comme pillules , felon le dire de Cefar, quela 
meilleure efoic La plus cource, & de Pline, que 
Ja cource eft le fouuerain heur de la vie hurmai- 
ne. Or nul ne fe peur dire refolu à la more , qui 
craincde l’affroncer , & la fouftenic , les yeux 
‘ouuers, comum'onr Éai& excellement Socrares, 
qui eult rence jours À ruminer 8 digerer Le de. 
rer de famort, ce qu'il frfansefmoy , altera 
tion, voire fans aucun effort : mis eme 
menc&e nc. Pomponius Atticus, Tullius 
qi prenom Pons Aion Ta 
tous rrois prefque de rmefine Éaçonf: carayants 
ay de moutr ar ablnece, poux fr des 
maladies qui les courmentoient ; le crouuanrs 
guaxis parelle, ne voulurent s’en defifter , mais 
Écheuerenr, prenant plaifi à d'efillirpeu à pen 
& confiderer Le train Beprogrés de la ER 
6 
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Ochon 8gCacon,car ayants Fit les pour 

fe ruër , fur le poin&t de l'execucion fe mirenc à 
ic pr ne s'eflonnants non 

plus de a mort ; qued'm autre accident otdi- 


pire more, bref va la mifeble auquel où 
ne peur remedier,c'eft lors defirer La mor com 
me-vne rerrairee & le por vnique des ourmens 


cefle vie le foquerain bien de nature feu | 


il eftbiencemps de mourir, lors qu'il y a plos 
de mal que de bien à viure: car de conferuer no- 
ftre vie à noftre rourmenc & incommodité ; 
c'eft contre nature : Dieu nous donne affés 
congé , ilnousmeten cer eftar. IL yen 
a qui difenr qu'ilfaut mourir, pour Éuyr les vo- 
Juprés qui fonc fel6 la parure. Combié plus 
fuir les douleurs qui fonc contre nature ? Ilya 
plufñeurs chofesen la vie pires beaucoup 
mor, pour lefquelles il vaux mieax mourir, & 
Be viure poine que de viure . dont les Lacede- 
moniens afprement menacés par Antiparer, ils 
nes’ accordoient à fa demande ., luy refpondi- 
rent À ca nous menaces de pis que la mort, nous 
aymoës mieux mourir : 8c les fages difenr, que 
Le Sage vie canéqu'il die , 8c non pas tant qu'il 
peur: & puis la more nous eft bien plus en main 
&à , quelavie. La vie n'a 
gp'vne ent 8 encres depend «ll dela ro 
é d'auruy. La morr depend de lanoftre: & 
plus elle eft volopraire , plus eftelle belle : & 
delle y a cent mille iffuës : nous pouuons anoir 
faute de rerre pour y viure,mais non pour mou 
sic : lavie peurefîre oée à cour homme pat 
où 
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wouthomme, don la mort;ubi, merr eff,eptis 
me hoc cavis Deus , eripere vitam neme non bo= 
mini poteff ; as meme mortem : mille ad hane 
aditus patent. Le prefenc plus fauorable que na 
ture nous aye faiét, & qui nous ofte tour mc 

de nousplaindre de noltre condition , c'eft de 
nous anoir lai La clefdes champs, y te 
plains cu en ce monde, il ne re tent pas: fru vis 
‘n peine, ta lafchecé en eft caufe: à mourir il n'y 
‘a que levouloir. 

L'aurre cas eft nevine apprehenfion & de. 
Gr de l'adueni, qui leur it fouhaitrer la more, 
comme vn grand gain , femence de meilleure 
vie, pont aux lieux delicieux, voye à cous biens, 
vnereferue à larefurredion. La ferme creance 
& efperance de ces chofes eft incompatible auec 
da crainte & l'ennuy de la mêr : elle induit 
pluftoft à s’ennuyer icy, 8e defirer larmorr, vie 
am babere sn patientia, 6 mortem in defiderio, 
d'auoirla vie enaffliäion , &c la morten affe- 
ion : Le viute leur eft couruée, & le mourie 
foulas;donc leurs vœux 8 leurs voix font cupie 
diffélvi : mibi mori lucram: quis liberabitme de 
evrpore mérr bujns ? Dont bien juftemenc a eRÈ 
reproché aux philofophes & Chreftiens , qu'ils 
fonc des affronteurs & macqueurs publics: 
croient pas en verité ce qu'ils die, ca hant 
Joiians , & prefchans l'immortalité bien heu 
reufe, & rant de delices en Ja vie feconde ; puis 

ils paltifenc & redouvent f for La more, paf= 
êe 8 craje@ necefaire pour y aller, 

La cinquiefme êc exggme , c'eftl'erecution 
de la precédenre,qui eftfe donner La mor. Ce- Se 














k 
done 


te cy femble bien venir de vércu & grandeur de ner La 
courage , ayanr efté anciennement pratiquée mers. 


parles ples grands , & plus excellentshommes 
toutenation & religion, Grecs, Romains , 
fgpies, Péfes, Medois , Gaulois , Indois , 1! 


4 


Philofopbes de routes feëtes ; Tuifs , tefmoin le permis 


bon vicillard'Razias nommé le pere des Iuifs 
mo Pa pour 


: #o D£LA SAOZSSE 
‘2. Mach, pour fa veruu, 8 ces femmes lefuelles fous An- 
14 Hochus, apres auoirciccontcis leurs enfans s'al- 
Loienc precipiet quanc & eux : Chreftiens ; 
sefmoin ces deux Sainetes canonifées Pelagie&c 
Sophronia, dont la premiere auec fa mere fes 
Sœurs, fe precipira dedans la riuiere,& cefte-cp 
e cua d'v coufteau pour euirer la force de Ma- 
xentius Empereur : voice par des peuples 8e 
communes toutes entieres comme de CapouF 
en lualie , Aflupa, Numance en Efpagne aie 
géesparles Romains ; des Abidéens preffés par 
Philippe; vne villeaux Indes affiegée par Ale- 
xandre : maisencages approuuée & authorifée 
en plufeurs Republiques par loix & reigiemens 
farce faits , comme à Marfeille, eu l'iflede 
Crade Negreponr, & autresnations , comme 
en Hyperborée @ &c juitifiée par plufeurs gran 
des raifons defduistes au precedencarticle , qui 
ett dujufte defir & roloncé de mourir : Cac sl 
‘ft permis de defirer , demander » erla 
mor, pourquoy fera-il mal fait fe la donner ? 
Si la propre mort elt permife & jufte en La vo- 
Jonté , pourquoy ne fera-elle en La main & en 
L'execurion? Pourquoy axrandray-ie d'aucrcuy, 
ce quejepuis de moy mefmes ? 8 ne vaucil 
pas mieux encoresfe La donner que la foufrir ; 
£ourir à fon jour que l'atrendre ? Car laplus 
yaloncaire mort ef la plus belle. Au relteje 
m'offen£e pas les loir faites conrre es Larrons , 
gpandi'empore lermien, 6 je ma boure 
+ auff ne fhis-je cenu aux loix faiétes cogre 
Les meurierspour m'auoir off la vie. D'ail- 
Leurs ele eftreprouuéear plufieurs non feule- 
mehr Chrelbiens, mais + comme difpure 





I 
Nos per. & pl 
mi 


Le 
pour vice de lacher, couardie , 8e tour d'ime 
patience : car c'ef s'aller cacher 8 tappir pou 
ef les coups de La forune, On rraye 
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& vive venu ne doibrjamais ceder : les maux 
& les douleurs font fesalimens: il y abien plus 
de. conftance àvferlachaine qui nous rient, 
qu'à larompre ; 8 plus defermeré en Regulus 
qu'en Caron ; 

Rebus in aduerfs facite ef cmtemmers vitems 
Fortis ille facis qu mifer efé poteft. 
si irur orbis 
Impavidum ferient ruine. 
maisencores pour crime de deférion , car l'on 
ne doibt abandonner fa gamifon , fans l’expres 
commandement de celuÿ qui nous y a mis:nous 
ne fommesicy pour nous feuls, ny mailtres de 
nous mefnes. donc n'eft pas fans difpure 
& fans doubre: bierpeur on, peut eflre, dires. 

ie Eu pas erene à ce dernier exploit à 

ns refgrande & cresjufteraifon : afin que.ce 
oit comme il difenc ons inrrsduéfie,vne hon= 
nette & raifonnable ifüë & departe. Ce ne 
doi don ps fl pour ve Je occalion » 
quoy que difenr aucuns , que l'on peur mourir, 








re, c'eft figne de legereté 8 d'eftre trop cha: 
gin & difficile, des'en aller & romprecom= 

gnie pour peu de chofe ; mais pour vne gran 

se puifance, 8 icelejutte ê egiime, come 
mepar exemple , ainfi qu'a efé dit, vn tre. 
douionreur & infipporable viare où vne 
mor trescruelle & honteufe. Parquoy ne fem= 
blent auoir eu fafffance excufe , ny caufe allés 
_jufte en leur mort, tous ceux cy : Pomporius 
Atticus, Marcellinus & Cleantes , donca efté 
parlé , qui n'ont voulu arrefter le cours de leur 
more pour cefte feule confideration , qu'ils s'y 
trouvaient defia prefque à mefines : Ces fem 
mesde Pztus, de Scaurus, de Labeo, de Fuluius 
familier d’Augufte de Seneque & tanc d’aue 


mes, accompagner leurs maris en leut 
pe P3 mort 
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mort oùJes y inuirer: Caton & autres 
contre le fuccés des affaires , & dece 
falloir venir és mains de leurs ennemis def 
quels souresfois ils ne craïgnoïenc aucun mau- 
uais traitement. Ceux qui fe font tués pour ne 
viure à la mercy & de Lagrace de cel qu'ils abos 
minoient , conime Grauius Siluanus & Scurius 
Proximus ja pardonnés pat Neron : Ceux qui 
our couurir yne banre & reproche pour Le paf: 
Homme Lucrelle Romaine « Sparrapizes ls 
de la Roine Tomiris, Boges lieutenant 
Xerxes : Ceux qui fans aucun malparealiee 
mais paye voir Le public en mauuais efkar, com 
me Neagrnd uisonfle, Vibius Vis, 
ius ep La prinfede CapouË: Ceux qui 
£ ariecé où en de vi & ve fuffie arelle 
£'oir grande & jufte , mais qu'elle foir necelfäire 
& irtemediable , & que vour foir effyé jufques 
à l'exremité. P. la précipitation & le 
defefpoir ancicipé elt icy crefuiieux , comme 
een Brurus & Gaffis qui fe ruans auant Le cemps 
& l'occalon, perdirene les reliques de La liberté 
Romaine , de laquelle ils eftoien proce@teurs. 
faux difoit Cleomenes mefnager fa vie , .&cla 
faire valoir jufques à l'extremicé : car s’en def 
faire l'on le peur coufiours , c’eft vn remede que 
lon roufiours en main : mal] les code Re 
ent changer en mieux.” rame 
Hans où one piqué conte b 
Les chofes qui femblenc du cour defefpec£es pren 
nenc quelquefois vittrain tour autre , aliqués 
earmibei fus fapersfes fuir. 
Mulra dies variufque Labor musabiis avi 
Bettulirin meliuss 
11 fins corame pour define enuers vn au- 
are affaillanc, audi en fon endroit fe porter, cums 
moderamine inculpat a turela; ellayer cout auant 
venir cafe eee Au reile c'eft vn grand 
wai& de fagefe , de fçauoir cognoifhre lepoinét 
& prendere l'heure de mougir: i] y a tous vne 
. . cet 
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certaine faifon de ic , les vns l'anticipent , 
Yes aurres la rerardens : il y deLafoibleffe & de 
La vaillance en vous lesdeux , maisil y faur de 
La difcrerion : Combien de gens ont füruefcu à 
Leurgloire ; & pour l'enuie.d'allonger vn peu 
Jeur vie , One: & deleur viuanc aidé à 
enfepuelirleur honneur ?_ Ce qui a refté du de- 

ne fencoit rien du pale, c’eftoir comme vn 
vieil haillon & quelque cherifue piece coufuË 
au bout d'yn omemeneriche & beau. 11 yavn 
cerain temps de cuellir le fcuiêt de deffis l'ar- 
bre : 6 d'anancageil y demeure ÿ nefaiét que 
perdre 8e empirer » eut efté ut grand dom 
mage 





c'eftconfidecer aursuy , & chercher enco= 
res Jorsrepuraÿon : maisc'el vanité ; car cecy 
'eft pas aûe defociest, mais dv feul perfon 
nagesil y à affés d'affaires chez foy sau dedans fe 
confoler , fansconfiderer éurruy : Epilon 
“le couriugerelt à La repurarion. Celle ef la 
mél mer auie bien rail SEA 
quite, Solitaire , & roure àceluy quiel F. 
‘mes. Cefle grande afifance des parens Be amis 
apporre milleinc rés eflouffe 
Àe moucant: on Iuy courmense l'n les oreilless 
d'aucre les yeux ; l'autre la bouche les cris 36 
Les plain@tes fi elles fon vrayesferrentle cœur » 
f Linêtes & mafquées fonc defpic. Plufieurs 
pesfoonages one cherché de moncir loin 
leurs pour euirer celte incommodité , c'e 
auf vnépuerile & force humeur vouloic ef- 
momo parfes maux duel & compafionen 
: P4 
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fésamis ; Nous loiions lafermeré à foofftic Le 
mauuaif forune , nous accufons &c haïffons 
elle de nos proches : quand c'elk la notre , ce 
we nous eft pas allés qu'ils s'en relfentent , mais 
ancores qu'ils s’en atigent : Vn fage malade 
doibe comemec d'me comenance raffife des 
adifans. 


Cmar. XIE 


Se maintenir en vraye tranquillité d'effri, 
fuit Gr la caurenns de fagele 
: -conclufion de ce liure. 


À tranquillité d'efprit eft le foauerain bien 

‘de l'homme. C'ait ce cant grand & riche 
threfor , que les fages cherchemx par mer & 
terre , à, éd 8e à chenal 3 tour noître foin 
tendre là ; c’eft le frui& de ous nos labeurs & 

, lacouronne defagdle. Mais afin que 
lognefe mefcoute , ileff à fçauoir quecef 
tranquillité n'efbpas ve rerraiéte , voe oiffuerd 
ou vacation de cous affaires , vne folirude-deli- 
cieufe 8 corporellemenc plaifante, ou bien vne 
profonde nonchalance de coures chofes, S'il 
efloitainf,plufeursfemmes faineanes,polrrons 
&c voluptueux jouiroient à leur aife d'vn 
gd bien , auquel afpirent les fages auec rant 

eftude : la multitude ny. rarerédes affaires ne 
Siét rien Acecy. Creft vne belle, dbuce,efgale, 
vnie , ferme & plailance. affierre , 8 eftat de 
J'ame,queles affaires, ny l'oifiuecé, ny les acci= 
deas bons ou mauuais , ny le cemps ne peut 
üvubler,alcerer,sfleuer,ny raualler, vera sran- 
quilitas, non cencurs, 

Les moyens d'y paruenie , de l'acquerir 8e 
conféruer , fonc les poinéts que i’ay ttaitcé en 
ce liure fecond, dont en vuicy le recueil: & ge 
Sent à fe desfaire & garentir de tous empefche- 
mens , puis fe garnir des chofes qui l’entretien- 
near & conferuents Lei chodes qui ploempete 

‘ d 
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chent 8e troublenc le repos-& cranquillié 
d'efpricfonc les opinions communes & popu- 
laires, qui font prefque rouces erronées, puis les 
defrs’&c pasions, qui engendrene ne delicarefle 
& difficulté en nous : laquelle fai que l'on" 
ne jamais content, 8e iceles fon ref auffées 
& cimeuës par les deux concraires forrunes » 
profperité & aduerfité , comme par ventsim= 

pm ee & Mes En et 

Re capriuité , par laquelle l'efpric(c'eft à dire 
Lejogenent 8e volonré } a G & deu 
nu efélaue comme ve befte , fous le joug de 
cenainesopinions & reigles locales & particu- 
Bicres. Orilfefaut emanciper & afranchir de 
teus ces cepe & iniuftes fubjedions: & metre 
Son efpri en liberté, Le rendre à foy, libre, vni- 
verfel, ouuert, 8e voyant par toy; s'elgayant 
par toure Leftenduë belle & vniuerfelle du 
monde & de la nature. Jn commune genitiu , 
smundum ut unams dmum fpeblans , teti fe infe= 
rens mundo, 6 in amnes jus alu contempla- 
tionem fusm mitrens, 

La placeainfi nertoyée 8 apprefée, les fon- 
dem 2ps premiers À y jeer fonc vne vraye preu- 
d'homie, & eftre en vn eflar&c vacation, à la- 
quelle l'on foie propre. Les parties principales 
qu'itfaur eflener 8 afleurer fonc premierement 
ve vrayepieé , par laquelle d'yne ame non 
éfonnée , mais nerte franche , refpedueufe, 
detre, l'on contemple Dieu, ce grand maiftre 
fouuerin abfolude routes chots, gite 

voir ny cognoiftre : mais le faur r + 
Fes adorer, honorer, fuir de our fon cœut » 
efperer toutbien de luy, & n'en craindre point 
de mal : puis cheminer rondement en fimplici 
té & droï@ure, felon lesloix & couftumes, 
ivre À cœur ouvert aux yeux de Dieu & du 
monde, conféientiam fuam aperiens, fimperque 

— panquam in publico vivens, fe magi veritus 
quam als, Gasder en foy, 8 auec autruy 
éo Ps gen 
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renerallemene en toures chofes, penfées, paro= 
FE on modeaden mereou noure 
rice de cranquillicé , laiffanc à part toute 
& vanité, ne le  defrs fe vontences Le me. 
diocrité & fufhfance , Quod fr efe velis mibil. 

ali fe rfouiren fours; ES 

e 8" moins fe 

moyen de quite “quan Les voiles ne recueils 
lies , que quand'ellesfonr au vent ; s'affermie 
‘contre tour ce qui peur blelfer ou heuruet,s'efle- 
verpardeflus roure crainéte , mefprifant cous 
Lescoups de la forcune 8 La mort, atenanc pour 
fin de rous maux , & non caufe d'aucun , cs- 
temptor omnium , qui torquarur vita , fispra 
emnia que centinçuat acciduntque minens, me- 
perturbatus, intrépidus, Evainf ferenirfermeà 
Toy, s'accorde bien auec foy, viure à l'aife (os 
aucune peineny difpute au dedans , plein de 
joye,depaix, d'allegrefle & grarification enuess 
foy mefne , s'entrecenir 8 démourer concent 
de foy x quiet le frui & le propre eHfedt de la 
fagefle. Nif fapienri fus non placent: omnis lab 
sitia laboras faidio fui. Non eff bear , eff 
Je qui non putat, 

rai celte rranqhillicé d'efprie , il faut deux 
gros, Ep conience ; c'et 

remiere &c principale partie , qui arme &c 

maniemerueileuement'aleance, maisele 
ne pourroit pas fuffre coufñours an fort de la 
tempelle , commeilfe void fouuenr: 
fiears qui & croublent 8 Erit tanta 
vribulatiour féducantur jufti. Parquoy il fau 
eencores l'autre , qui eft laforce 8e Ia fermeré de 
courage, comme auff cefluy feul neferoiafféss 
car l'effort de la confcience eft merueilleux elle 
nousfai& trahit , accufer & combattre nous 
mefines , & faute detefmoin eftranger , elle 
nous produiét contre nous : occultus quatiens 
‘animo terre flagellum , elle nous fé noître 
procés, nous condamne, nous execute Lea 
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relle. Aucune cachetre ne ferr aux meféhans di 
Soir Epicurus , parce qu’ils ne fe peuuent affeu- 
rer d’eftre cachés, la confcience les defcouurant 
à eux mefmes. Prima ef bac ultie , quod Je ju 
Een mocens este of l'ame bles 

route findte qu'elle foi, ny 

&c courageue, fellen'eft fine & nette , ne 
jouita poinc de cefe cant riche & heureufe 
tranquillité : qui à Le cour , fai merueilles 
comme Socrates, Epaminondas , Caron , Sci- 
pion , duquel y a trois exploi@s admirables ea 
cefüubje. Ces deux Romains accufés en pus 
blic ont Éi@ rougir leurs accufareurs , entrainé 
Lesjuges, & roue l'aflemblée beante à Leur ad- 
mmiration & fuite + ilauoir le cœur erop gros 
de narure di& Tire Liue de Scipion » pour fe 
fçauoireftre criminel 8e fe demertre à la baf- 
feie de defendre fon innocence. 


a —————— 
DELA 


SAGESSE 


LIVRE TROISIEME» 


Auquel fine rraitri£ les aduis particuliers 
LE parer are vers 
morales. 


PREFACE 


Digne noffre deféin en ce liure ef d'infraira 
par lemenu à la fagefe, 6 en donner les ad 
vis particuliers apres Les generaux touchés au 
diuré precedanr, pour y tenir an train Gr un ordre 
certain , nous auens pén[é , que ne pouuens mieux 
faire, que de figure les quaire versus maitre 
LA 





1 
Son ex- 


gélonce. 


2 
Defini- 
Sos. 
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& meraler: prudence, juflice, force ; 6: tempe- 
tance : car en ces quatre prefque tous les denoire 
de la vie font comprins. La prudence efl comme 
‘vne zeneralle guide G comduiéle des ausres vertus 
Sr de route La vie ; bien que proprement elle de 
æurce aux affaires. La justice ragarde les perfon- 
mes , car @éihrendre à chacun ce qui Lay appar= 
tient. Laforce G-temperance regardent tous - 
éidensbens G- maunai , joyeux 6 faféheux ; la 
bonne @- mauuaife fortune. Or en ces trois, per= 


Sinnes, affaires , G: accidens , eff comprinfé rate 


davie 6 condition bumaine , € le trafic de «+ 
monde. 





De la prudence en gencraË 


Car. L 
De laprudence , premiere vertus 


Rudence_eft aucc raifon mife au premier 

rang,cumme la Royne , generalle fürincen- 
dente &c guide de coures les autres vertüs, aurig 
vériatue à fans laquelle n'y a rien Ronde 
Bon , debien feant & aduenanr ; c'eft le fel 
lavie le lue, l'ageancemenr & l'affifonne- 
ment de rouresa@ions , l'efquierre & la reigle 
detous afaires, ei vn mor, l'art de a vie, com 
me la medecine ef l'arc de la fanté. 

C'eill cognoiffance & le chois des chofes , 
qu'ilfurdefirerou fuir ; c'ef la jufle eftima= 
ion & lecriage des chofes ; c’eft l'œil qui roue 
void, qui out condui& & ordonne. Elle con 
file en crois chofes, qui fonc de rangs bien con 
alter & deliberer; bien juger & refoudre, bien 
conduite & executer. 

C'eft vnevereu vniuerfelle, car elle s’eftend 


ES uni- generallement à toures chofes humaines , non 


surfide. 


feulemenc en gros, maispar le menu à chacue 
ne: ain eft elle infinie commeles i ndiuidus. 
n Tres. 
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Tresdificile , vant dcaufe de l'infnicéiadia® 4. 
@tet car les particularités font hors deftience, Difncile 
commehors de nombre , f que finiri nom pof. Seness 
Jar, extra fapientiam fut; que del'incercicude 
‘c inconftance grande des chofes humaines,en 
coreplus grande de leurs accidens circonftan- 
ces , appartenances , dependences d'icelles ; 
temps, feux, perfonnes;rellemenr qu'auchan= 
gement d'vne feute & la moindre circonftance 
toute la chofefechange ; Ecauffi en fon office; 
que eft en laffemblage &e cemperament des 
chofes contraires : Diltinétion & triage de cele 
es qui font Fortfemblables. La concrarieté 8e 
a reffemblancel'empefchent. 

Tresobfeure pource que les caufes 8e refforts 5 
des chofes fonc incognuës , les femences &c ra- OMfeumm 
cines font cachées, lefquelles humaine nature 
ne peutrouuer, ny ne doibr rechercher. Oreul- 
tar corum femina Deus , 6 plerumque benerums 
malorumque caufz fab diverfa fpecie latent. Ec Plig. im 
puislaforune , La acalité ( vf des mots que pañtg-. 
vous voudrés) cefte fouueraine, fecrerre, & in- 
cognuë buiffince 8 authorité maintienctous- 
jours fon aduantage au crauers de rousles con- 
fais & recauions: d'où vien founenc » qe 
Les meilleurs confeils one de eresmauuaifes if. 
fuës : va mefine confeil tresvile à vn, malheu- 
reux en vnaucre en pareil cas : 8 à vn mefmer 
homme fucceda & reuÿi heureufement hier 
qu'auiourd'huy eft malencôtreux.c'eft vne fen 
tence juftemenc receuë , qu'il ne faut pas iuger 
es confeils ny la fufffance & capacité des per= 
fonnes par lesenenemens. Donc refpondiequel. 

vn à ceux quis’eltonnoient comment Les af. 

Aires füccedoïent Amal , @u que fes propos 
refloienc fifages, Qu’ileftoie maiftre de fes dif. 
coues , non du fuccés dés affites. C'efloir La 
forune ; haquelle femble fe jouër de cous nou 
bear deffeins 8 confetls: remuerfe en vn mo 
ment tou ce quai par long remprprojes 
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té &c deliberé , & nous femble cant bien-ap. 
€, nous clouanr, commel’on di, noftrs ar- 
tillere. Et de faiét La forcune pour monfirer fon 
auchoricé en toutes chofes QE rabqre noire 
prefompcion , n'ayant peu faire g 
Sages, le Les ERA eee à L'enuy delaver- 
tu, Donril aduient fouuenr que Les plus fim- 
plesmerenr à fin de befongnes & 
publiques écprnées el donc me mer ns 








dintur. El caué principale decfle nec: 
cé eff le maullais narurel de l'homme , le plus 
farouche &c difficile à domprer de vous ani- 
Stnee.s, maux, Impatiens aqui nedum fervitutis, 8e qu'il 
de clem, faux manier auec plus d'art 8 d'induftrie. Caril 
: ne s'efleue point plus volonriers contre aucun » 
ue conte ceux, qu'il fente vouloic mairie 
Xemoph, Ses:_ Or la prudence ef l'art de le manier, &c vne 
1-padug. bride douce ;‘quile rameine dedans le cond 

d'obeïffänce. _ 
Or combien que La femence de prudence ; 
Sen'ae- comme des autres vertus, foic en nousde natu- 
quifirun 1e s fief-ce qu'elle s’aquiere &c s’apprend plus 

queroure aurre,& ce aucunement p 

&caduis , c'eft lagrheorique mais! 
rieur & pépeipalemenc ( combien qu'au 
s de cemps ) par experience ique , 
Qui ef double : le & La vrsyet la propre 
perfonnelle, donc elle en porc le nom, c'eft 
la cognoïlance des chofes , que nous auons 
veuës 
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veuësou maniées: l'autre eft eftrangere par Le 
faicd'autruy , c'efbl'hiftoire que nous fçauons 

ar ouyr dire ou par leéture. Or l'experience &c 
vfige et bien plus ferme & lus aeutés Vus 


effcacifimus owniuxe rerums magifler, Le pere 8c Plir 





Séri venir fus gag ni plus: 
ÿ 


tous. On fe read plus refolu affeuré à fes de- 
pensais ef plus Ecile ur defens d'en 
Huy. Or de ces deux proprement experience 
FU Ode dx ppm crie 
per pepei mener, fs mairie anime G vite 
n 
Or la prudence Le peut 8 doibt dinerfement 
Singe lon ls pannes les FA 
our Les perfonues il y a prudence priuée , Joit 
elle foliraire 8 iadiuiduelle, qu'à grande peine 


pete 
dencepublique 8e ique. Cell eft bien 
D 
lus proprement conuiennent routes ces qualis 
ex tds 8 et double; pacifique & mie 
tie. 

Pour le cegard des aires , d'autant qu'ils — 
fontde deux Éons,lewnsordinares, Ailes, Di 


im. 


8 
Hine 


les aurres ertraordinaires. Ce font accidens, ions. 


F nouuelle difficulté , & 
FRE AuÉ Ponge diey mois pren. 
ce ordisaire & facile qui chemine félon les 
Lôix, couflumes, 8 uain ia eflably: l'ancre ex 
raotdinaice 8 plus dificile. 

1ly a encores vneaurre difHin@ion de pru- 
dence tancpour les perfonnes , quepour les a£- 
Bires, qui elt pluftoft de d e d'efpeces, 
Sçanci pradencepropre paraquelle l'on eff 
85: dc prend onalai de y Bin: Pare 
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empruntée , par laquelle l'on fuit le confei 
Hefod. : d'aucruy. 1l y a deux fortes & degrez de Sages 
Liuius, difent cous les Sages. Le premier & founerzin 
Gicera.”_eft de ceux, qui voyent clair par tout, & fçanene 
d'eux mefmes*rrouuer les r & 
“diens; où font ceux la? &-chofé rare & fini 


liere. L'autre eftde ceux ugfifuent prendre, 
fuyure & fe preualoir des boMuis d'aurruy, 
car ceux qui ne fçauenc donner ny prendre 
confel, fonc fots. 


Lesaduis generaux 8 communs, quicon- 
wiennent dcoure force de prudence, coures for- 
tes de perfonnes & d'afaires , ont efle rouchez 
8 brefaement defdui@s an iure precedenc , &e 
fonchui&t ; cognoiflancede perfonnes 8e d'af. 

@h10. faires, 2 aftimarion descholes, 3 chois & efles 
ions d'icelles, 4 prendre conftil für cout, $ 
remperamententre crainte & alfeurance, fian- 
ce & deffiance, &prendce routes chofes en leur 
faifon, & fe fair de l'occalon;7 Se bien come 
porter auecl'induftrie 8e la fortune ; 8 Diftre- 
tion par tour. Il faut malnrenanc traiteer les 
parcs, remieremens de Laprdenes, pu 

que, qui regarde lesperfonnes , puis de celle 
qui regarde Les afaires. 

De lapradence politique du Souverain" 

pour gounerner efars. 
PREFACE 


CEfe doétrine cf pour les Sucuerains 6 Gous 

tuerneursd'eflats. Elle ef vague, infinie, dif. 

file, & quefi impefhible de ranger en ordre; 

clore Ge preférire en precepres: Mais il faudra 
tafcher d'y apporter quelque petite lumiere Ge 
Dinifion addrefe. Nous pouuons rapporter toute cette de, 
decèfle Erine à deux chefs principaux , qui férenr les 
matiere. deux deuoirs du Sonueram. L'un comprend 6 
traitteles appuis G fouftienr de lea , pieces 
drincipalles & efastieles du-goumeraement 
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Be, comme les es 6 les nerfr de ce grand corps, 
afin que le fouuerain s'en pourusye & munie, 6= 

nca lue pere fre fps capir aug 
noiffance de leffas, vertu, mœurs 6 façons, 
coféils, fieances, frrcer @ armes, Alliances. Les 
Sri premier: [ons en La perfnne du Sounerains 
Lequatriefine en Îuy, 6 pres de luy, les trois der 
mièrs bors luy. L'autre eff à agir, bien employer 
€ faire valoir lerfafdits meyens , c'eff à dire en 
Sr, 6 en vn monbien gouserner 67 fe mainte= 

ir en amthorité € bien vueillance, tant desfabe 
jetis, que dur efrançers: mass diffinflements 
cefle partie ef doublé, pacifique 6 militaires 
Veyla femmairement 6 ÿroficremenr La befôn- 
© gré taillée, 6 les premiers grands sraïlha tirés, 
qui font à traitter cy apres. Nous diniferons dons 
éeffe matiere politique 6 d'efiat en deux pare 
ties. La premiere fera de la prouiffon  frausir des 
Jépe chofér neceffaires ÿ sens € qui prefap= 
La premiere, fera de lation du Souueraïne 

Cefte matiere ef excellement 1raittée par Li 
à Le maniere qu'il a voulus La pol de Jin Liura 
ef icg. Len'ay poine prine ny du tôt fuiny famen 
Bodo hr nme fafevoeÿ mee 
gencralle diuifion , 6 fe verra encores âpres: en 
“47 laiffé auf du fn, en ay éfjaufié d'ailleurs, 
Cmar. IL 


Premiere partie de cefe prudemcepalitique 
G-gpuvernement d'eflas qui ff de La 
prouifien. : 
À premiere chofe_requifé auanc roreœu- 1e 
Lier connoiffance de l'eftar: car la pre- Chef dé 
miere reigle de toure prudence eft en lacog- 64fepree 
noiffance ; comme a eflé dit au bare prece. mien 
dent. Le premier en routes chofes ef fçanoir à sognoëf= 
qui l'ôn a affaire. Parquoy d'autant que celte Jance de 4 
prudente regence & moderarrice des eflars, qui l'affas 
Arcade 6e flame de pou sa 


p.48. 
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, eft chofe relariue, qui fe manie 8 traie= 
£e enrre les Souuerains & les fubjets: le deuoir 
& office premierd'icelle, ten La cognoiflan- 
ce des deux parties , fçauoir des peuples & de 
La fouueraineré , c'eftà dire de l'eftgr. Il£ue 
donc premieremenr bien cognoiftre les Hu-. 
meurs & narurels des peuples. C eftecognoif= 
fancefaçonne & donne aduis Aceluy , quiles 
doibe gouverner. Le namel da peuple en ge- 
neral a efté defpein@ au long aÿ premier linre 
deger, inconflans, min, amareur de 
vanité & nouueausé » 


car aucanr de villes & de perfonnes , aucant de 
‘diuerfes bumeurs.1ly a dés peuples coleres,au- 
dacieux, guerriers, timides, adonnez au vin, 
fubje@s aux femmes, 8c les vnsplus que les au- 
res end nature ali cf» que mad 
Semperanter babessur, Ét c'elt encefens , 
fe doibe encendre le dire des Sages, Qui a 
goinr ober + ne peut bien commander , nome 
€ Smperat , nf gene paris imperite 
(Ce n'eft pas que les Souuerains fe doyuenc où 
fleur coufours prendre du nombre des fub 
fe@s: car plufieus font nez Rois & Princes : 8 
Plufieurseftats fout fuccefifs : maïs que celuy, 
qui veu bien commander doibr cognoiftre les 
rs & volontez des fubjeits ; comme fi 
luy mefine efloir de leur rang & en leur ÿla- 
ce. Fauc auffi cognoifte le naurel de l'elbar, 
nonfeulement en general cel qu'il a efté def. 
cri, maisen particulier celuÿ , que l'ona ea 
main, fà forme , fon eftabliffement , £a portée, 
c'efa dire s'il eft vieil ou noueau , efcheu par 
fücceffion ou par efle@ion, acquis par les loir, 
ou parles armes, de quelle eftendué il ef, quels 
voifins, moyens, puiflance il a. Carfelon tou- 
ves ces circonftances 8e autres , il faut diuerfe. 
ment maniere fceprre, ferser ou lafcber les ref 
nes de la domination, Apres 
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Apres cefle cognoiflance d'eftr, qui ef, “Ci 
<omme vn prealable , la premiere des chofes re- 3 4 
quifes Sve a nécelirean Songe, Mug 
nontane pour V'eflar. 1 ef 
miecemenr bien coauerable, que celuy. ref re 
E defls tous, foic le meilleur de tous, felon 

dire de Cyrus. Et puisil y vadefa repuration: 
carle braié commun recueille vous les fais 
& di@s de celuy qui Le maifrife ilelten veuë 
decous, & ne ( peur cacher non plus quele 
Soleil. "Dont auenbien ou ea mal on parlera 
beaucoup de luy.Es il xnporce de beaucoup &e 
gui &c pour l'ellac en quelle opinion 
1 foic, Or non feulemenc en foy'& en (a 
een que Le Lbheés y r 
maisi oi e fes fubj F 
Femblene Car cmmaons die ous Les Sages, Sélu 
Veftar,laville , la compagnie , ne peur durer #4 Cæ 
ny profperer, donc lavercu eft Et ceux far. 
La equitoquent bien lourdement , qui penfent 

seJes Paances fone can plus aleurer, que leurs 
fubieéts foncplus mefchans. À caufe,difenc ils, 
qu'ils en fon plus propres, & plus nais à La er- 
uirude 8e au joug pañienriores féruisutis, ques 
mon decet nifi eff ferves. Car autebourslesmef. Plim. 
chansfuporcene fmpaciemmenr le joug : & Les pans 
bons&c debonnaires, crane beaucoup lès, » 
qu'ilsnefontà craindre. Pefimus qui/queaher. 5: LS 
Fime reblarem paritur : Contra ficile imperium 44 Ce 
àn benot, qui metuentes magis quars metuendi. Jar. 
Orle moyen crefpuiffant pour les induire 8c 
Former à laver , c'eft l'exemple du Prince, 
cac comme l'experience Le mouitre tous! 
Pa daelenege pebeinqu im | 
raifon ern à 
et voe ny mueues laquelle à plu de credit, 
que lecommandement , mec tés imperionobu Plin. 
ppus quars exemple: S- mirius jubesur. exemple, Pangs 
Ortoufoursles yeux Se lespenfées des pers 
ont ses grands 4 amie Be croyeméioue + 


Sans. 
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lement que our eft bon & excellent ce 
ils Font: & d'autre part ceux qui comman- 
en penfenc affez enjoindre 8e obliger les infc- 

ieurs à lesimirer en faifanc feulemenr. La ver. 

ta eftdonc honorable & profiable au fouue- 

tain, 8e roure vertu, 


8 dus ect u 
na. pepe be plus Pecalemens La pre 


ce, la vaillance, Jackemence. Ce font 
Les quarre venus principefques 8c_princefles en 


mew 4. la principauté. Dont difoir Auguite, ce ant 
‘wersuss grand Prince, lapieté & lajuftice deïfienc les 


Princes, Er Seneque did, que la clemence con 
viencmieux au Princequ'à rous autres. La pie- 
té du fouuerain eft au foin, qu’il doibr employer 
àla conféruxion de l-Religion, comme 
. fonproredeur. Cela Ai& à fon honneur &À 
fa confeuarion propre: car ceux qui craignent 
Dieu, n'aufenr arcenter ny penfer chofe contre 
le Prince, qui eft fon image en terre , &c l'eftat: 
car comme enfeigne fouuent La“tance , c’eit la 
raligion, qui maintient la focieré humaine, qui 
me peur aurremen firbffter , 8e fe remplira coft 
de mefchancerez , cruaucez beltiales, file re- 
fpe & la crainéte de religion netiencles hom 
mesenbride. Et au contraire l'eftar des Ro- 
mains s'eftaccrea & rendu fi foriffanc , plus 
par la religion, difoir Ciceron mefmes, que par 
Tous aurres moyens. Paroy Je Prince doibe 
er, que lareligion foit conferuée en fon 
Fe felon les an eus ceremonies & loix 
8 x & empefcher roue innouarion 8€ 
brolilisen cn tee emene ceux qui 
lentreprennenc. Car certainement le chan, 
mencen La religion & l'injure faite À icelle 
traine auec foy vn changement  empirement 





Diane _ en la repub.commediféouc tresbien Mecænas 


2 


&3 dy. Prince doibe gerder, 8e fire 


à Augute. 
._. Apresla pieté vient lajuflice, finshaquelle 
les efbats ne font que brigandage, laquelle Le 
air & entoy 
&aux 
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Beurcanms end ail Can omis 
anni es à qui difpeue 

6 les Souuesine de courts Joie y aim, * 
equic, obligation: qui les difenrg'eire reous 
Teint doi, à x route 

ir, qu'il n'ya point-deloix. eux. 
Touelt bon & ju, qui accommode lents 
affies que leur equisbelt La force ;leus de= 





uoir elt ay Principi leçesnems feri- 
pa :lices , flber. In famma foriuna id aquius Pl. 
valid injufum qued fruclufum: paneg. 





Sanblitus, pietas, files, prinare bons fant: qua Tacire 
Deues roger eat." Ex leur oppuñer lesbeaux 8 Sèm. 
Taindis aduis des Sages, que plus doibrelbse rei- inrr. 
Blé Sc recenu , qui plus a de pouuuir;, La plus 
gaie puifance doi eflce la plus ‘eitroiéte 





enceffum latrocinum, efuicant la multipli- Colum. 
cité de loix & grdonnances , refmoignagede Tacire 
republique malade , Corraptifime reipub. plu 
rime Lu . comme farce medecins 8€ eme 
res» mal difpofé: afin que ce 
RÉ enbig var bonne Lee Be dan 
trop Le Dix. Mais left à Manoir que La 
juffice, vertu, & probité du Geuuerain chemi- lim, 
[ne VA peu ae que elle des pains parc 


Signe ne ra 
ns @ coudre à la 


mes cesroicondicions, que ce foi pour la 
ou exidene ‘8e imporrante . vaili- 
Pour le rase (Cats dre de l'eftat & du Prin- 
#en P- ce, qui fonc chofes conjoïnétes) à laquelle il 
bi. frac courir ; c'eft_vmeobligacion narurelle 8 
indifpenfible , c’eft coufiours eftre en deuoir 
ape bien public. 
j faprema lex effe. 
Ale ge ce foie à Le def Gc non àPoffene 
din fine À cote Le non aan 2e 
area ic fauuer tromperies &c 
enfer. Sabien mefchancesés 8 e oereprinfès dommas 
ati. prables, Benon à en fîrer Le permis de 
jouer d' fin conte fin , &c du renard ire 
nard comtrefäire, Le monde ef plein d'arcif= 
ces 8 de malices: parfrandes 8 jes or 
dinairemen les fl font fabnertis, Acte 
fosePonrquoy ne il lifble, mais 
quoy ne fera-il requis d'empefches 
ner tels maux, &c fauuer le spublic pires 
mes moyens que l'on le vent minet 8 ruiner? 
vouloir touflours & auec telles gens fuiure La 
fimplicié 8e ledrol& fil del vrayeraifon 8 
; ce féroit fouuéne ctahir l'eftar & le 
De Er, fur mu que ce foie avec mefr- 


Enr (« a 
enfeignen (cbmae a efté dif) roues cho= 
bieo eft-il quel requis de mefler l'vcile | 
Ê le | 
l'honnefte 


compenfs der tue Late 
farion « I ne faux is toute 
mer le dos à l'hoanefe : mais bien 





Lelalqubie comme ks mers 6 medecins, 
am es enfans, 8€ 
pre RS 
ne peur ousenement , joindre 
À la vaillance, pporcerl’arifice 8e 
narure Sc la main ne fuffic, efre, 
, Lyonaux coups , &cre= 
colombe de fepent comme 


tsai@es cecy plus diffin@ement eft 
spi a fouuerain ka deffianee & fe cenir Defan- 
couvert, fans togresfoiss'eflongner de la ver- ce requis 
tu & l'equité, La deffiance , qui eft lapremie- fe au 
re ef dutour neceffäire ; comme fa contraire prince. 
Ja credalité & lafche fiance ef vicieufe 8 
reufe au Caueraine Êl rex ie 
refpondre pour tous, fes fautes ne fonc 
Fe parquoy 1 y doit blem aduilr. S'lfhe 
pemcou , he defcouure &c s'expofe à la 
à de Er porn Sence, 
Fe ie, voie il opule Les perte êcles 
Étet sn pourrolest ane pes de 
Pie me recompene , commerre de 
mefchancetés , adirume nscendi 
(ee F2 A en da couure de ce 
leffiance., que Les fages ont eflimé 






vpe 
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parie de prudence , 8e les nesfi de 

ichar elt à dire veiller, ne sien croise, de 
ÉD tobe fegacder: & à cela l'nuitle nacre! da 
Cicers, monde tour confiten menteries , feinét ,éardé . 

&c dangereux , nommémen pres de luy enla 
FT re ci cogous de ne 

fefieà le iceux 
je y founent Ex encore neue 
À qu'il leur lafche & abandonne cellement 
corde , qu'il ne la ienne toufioursper 
vn bour, & n'y aye l'œil . Maisil Eue qu'il 
couare &defguife fadeffiance, voire qu'ende 
deffiant ilface mine 8c vifage de fe feréore. Cat 
Là deffance ouueeinjrie, & conuie auf 
jen à wromperie mr efiance, &c 
plains monfran crainûe d'efre erompés 
Gene. oncenfeigné à l'eflue. Multi falere docueruns 
dum timens falk , comme au contraire La Éan- 
ce declaréea Ait perdre l'enuie de cromper, a 
obligé à loyaucé,& engendré dolicé, vale quif= 
que he & habisa fdes igfam plerumque 

ébligat fdem, 

7. Be La defiance vien La diffimulation fon 
Esdiff- engeance; Car G celle la n'eltoie , 8e qu'il y 
roule. eult par tour fiance & delité , la diffimula- 
Sim. tion, qaiouurele from & couure la penfée, 

n'auroilieu. Orla diffimularion, qui eft vicieu- 
faux parles, cher neclire ax Ban 
ces, lefquels ne Gçauroient autrement regner ne 
Bien commandes. Be au qu'ils fe feignen fou 
uenr non feulement en guerre aux effrangers & 











& ouuens & pipe, comme on <diét, le 
éœur aufront, ne font aucunemenr propres à ce 
meftier de commander : &c rrahiflenc fouuene 
& eux & leur eftar : mais il faut qu'ils joüent 
cœæ roole dexrcemenc & bien .à poinét (ans 
gai SC inpcle. À quel progus vous cachés 8e 
vous couurés vous , G l'o8 vous vois autra- 

uets> 





Livee I. dei 
ny 


mines , quand elles fonecognuës &c efuencées, 
Alfauc donc quele prince, pour couurir fon are. 
qu'il té profeion d'aimer la émplicié, qu’ 
areife Lesfrancs libres 8e ouuerts , commeen< 
penis dediffimulaon, qu'auxpetieschofesil 
procede cout ouuertement : afin que l'on le 
tienne pour sel. - 


rand traiét de prudence, dit Ciceron."Cecy fe 

jétaucunement par perfuafion mais princi= 
palemencparpreens & pen à mpPa LE 
PuifBns ; que non feulemenc les Secreraires , les 
premiersdu confeil , les amis , les mi, ons fonc 
ändui&s parà à donner aduis & de! les 
define de leurmaihe » les grands capitaines à 
refter leurs mains en la guerte,maisencores Les 

ropres efboufes fonc gagnées à defcouurir les 
Frelon mate reste men slouée 
& approuuée de plufieurs, fans difficulté & fans 
férupale. A La vericé f c'et concre fon ennemys, 
contre fon fubje& , que l’on ciencpourfufpeck, 
& encores contre tout ef à auec lequel 
J'onm'apoine d'aliance ny dede 6 ame 
dé, il n'yapoin e : Maiscontrefes 
alliés, amis êc confederés, Le peut efe bee 
& eftyne efpece de perfdie , qui n'eft jamais 


PéDce ef que aduantage 8e 

Y ignes 9 
anni à On défi par mopen ne Due 
Æquiuoques , & fubrilicés Aflnes par elles Pae [4 
Mie Série ide 
na Re 
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obtenant par fubrils moyens ce que la difficalté 
duremps & des affaires empefche de faire au- 
trement : & à couuerr ce que l’on ne peut 
. Plafeurs grands & fäges difenc cela 

eftrepermis & loifible, crebre mendacio Gr fau 
de wi imperanres debent ad commodums [ubdite- 
sum. Decipere pre meribus remporion pradentia 
ef, nef en Lady semer fimplemene de 
qu'il ft permis. Mais bien pourroit-on dite , 
qu'en cas de neceffité grande , remps erouble 8 
confus, & que ce foir non feulement pour pro 
mouuoir le bien, mais pour deftourner vn: 
mal del'eftar , & contre les mefchans , cen'eft 
pas grande Éure,f éeltfaue. 

Maisil y a bien plus grande doubre 8c diff 


Anjufice culeé en d'autres chofes, porrce qu'elles fentent 
æwrile au & tiennent beaucoup de l'injufis dis beau- 
gublie. — coup & non du rour : car anec leur injufti 


fe k Mandats. qui 
trouue quelque grain meflé de juftice. Ce: 
et da cour &c maniement Re con 
véde vous , mefmes des mefchans , le 
moins de parole & de mine ; finon defai@. 
“Maïs de ces faiéts mal meflés , il y atant derai- 
Sons & d'authorités de part & d'autre, quel'on 
ne fçair pas bien à quoy fe refoudre. Ie les re- 
duiray icy à certains chefs. Se depefcher & Faire 
moudiféeemen ou aurremenr âne forme 

juftice, certain qui rrouble, & eft pernicieux 
à l'eftar, 8 qui merice bien Le more , maisl'on 
ne peur fans trouble, & fans danger l'encrepren- 
dre, & le reprimer par vayeordinaire , en cela 
ilny à que la forme violée. Er le prince n'eft il 
par fur les formes & plus > 

R res ailes à racourci es b mo- 

le ju vo, qui s" 8 fe 

Yale, & fred rédoucableau uuerain, 
fansatrendre qu’il foi inaincible, 8c en fa puif- 
£nce , la volonté luy aduenoit d'arrentec 
quelque chofe contre l'eftac & la vefte du fou- 


eecain.. 
‘Prendre 
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‘Prendre d'authorité & par force des plus ri- 

gives grande ect , 2 pan de 

d | 

Afiblr 8e cafe quelques droits 8 pri 
don jouir quelquesfubies , au 

RER dirinuon de lanhoiré de te 
fan. ” 

Preoccuper & ferai d'yneplace, ville, où 
poire commode Aletae » plutioft 


prendre &c occuper à vn autre 
& redoutable, au rand doramage,tubj tion, 
&perpeuélle allarme dudit eftar. 
Toutes ces chofes fonc approuuées comme Plata, 
uftes & licires par plufieurs grands & fages , 
(pourueu. qu'elles bien & heureufes 
ment , defquels voicy les mors & les ferences. 
Pour garder juffice aux chofes grandes , il fauc 
iquefois s'en deftourner aux chofes petites 3 
Lpourfair droist engros, ileftpermisdefai- 
re vorc en detail ; qu'ordinairement les plus Tac. 
grands fai@ts &c exemples ant quelque injuftice, 
Qui atiséai@ aux particuliers par le profit ; qui 
en reuienc à cout le public, emne magnum 
rexemplum haber aliquid ex inique,qued adverfus Plurarc. 
free wiliate publics rpendiru Que le pru- in Flams 
e 8 fage prince non feulement doit 
Sn Ce los. ma arottseur 
doix mefmes , f la necefficé le requiert : & faux 
aire vouloiraux loix quand elles ne peuuent 
ce qu’elles veulenr. Aux affaires confufes &c de- Cire. 
plorées le prince ne doit fuiare cequi eft bean 
À die, mais ce quiet necefäire d' Reerennt. 
La nece fupport & excufe à la Fragi Senee, 
di humaine enfin coute loy , donc celuy 
la n'eft guere mefcbanr , quifai@ malpar con< 
erain@e. Necefära magnem imbeciliretis bur Arifi, 
manx parrcininm, emnèm legem frangit: non g pelitée 
nocens quicunque mon pente eff mocens. Si Île cis, 
pince nie peur eftre du tour bon , fufFc qu'ille Demécr, 
foic à demy ; mais qu'il ne Loic poim datouc 
Qz me 
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mefchane : Qu'ilne fe peur faire que les bens 
rincetne cymumeens quelque injltice, À rom 
celaje voudrois adjoufter pour leur juftiäca- 
“ion oudiminarion de Jeursfautes, que fe erou- 
area enr “kmedob 
vent à vels faiéts qu'à regrec, &cen fou 
piranc, ones que c'eltvn sale Be 
Écupdifganitda ciel &s y poner commele 
pere il faut _caurerizer ou coupper va 
membre à fon enfanr, pour luy Sauver la vie; où 
 s'arracher vne dent pour anoir du repos. Quand 
ur agnes mous à Plrhardis , QU Ep 
. our au profir, lequel ils efgalenc ou à 
l’honneïle , l'homme de bien les abhorre. 
Nous auons demeuré long cemps für ce 





militaire la prudence , lecourage , &c 

6 la fuffifancede bien guerroyer , neceflairedu 
tout au prince , pour la &feureté de 
foy , de l'efta , defes fubje@s , du repos & de 
La liberté publique, 8e fans Laquelle à peine me- 
rite il le nom de prince, 

12 Venons la quatriefine vertu principefque, 
Clemen. quieft la clemence , vertu quifai& incliner Le 
cæ prince dladouceur . remertre &tafcherde la 

rigueur de la juftice auec jugement &c difcre- 
tion. Elle modere & manie ent COUTES 
chofes, deliure les coulpables , releue kes rom 
bés, fauue ceux qui s'en von pécdre. Elle fan 
prince ceque au commun ft l'amant : elle 

contraire à la cruaut rigueur, 
non à lajuitice , de net fere sage 
pas beaucoup , mais elle l'adoucir , la manie 
elle eft cref-necefläire à caufe de l'infirmicéhu- 
maine , de la des fauces , facilité de 
Billie : vne grande & continuëlle siguauc & 
: eue 
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feueritéraine cour, rend les challimens contem- 
pribles: Severitasamirrit afiduïrate authoritæ= 
Dem sircite la malice: par defpir l'on fe ait me= 
fehantfafcire les rebellions. Car lacrainéte;qui: 
retient en deuoir, doit eftre cemperée, &e doucez 
fielle efterop afpre & conrinuëlle, fe change en 
rage &cvengeance. Temperatus timer ef, qué Item. 
cohibes , apiduus G acer in vindiltam excirat. 
Elle ef auf rres-vrile au prince & à l'eftat,elle 
aquierelabien veillance des fubje@ts, & parain- 
fafleure & atfermicl’eftac , frmifimum impe- T. Lévis 
rium que cbedietes gaudent ( comme fera dit €, 3. au 
apres Ÿ audi creshonnorable au fouuerain : Cat com: 
les fubje&ts l'honnyreront & adoreront comme mence= 
vn Dieu, leurruteur, leur pere : & au lieu de le mens, 
craindre , ils craindront rous pourluy ; auront 

qu'il neluy mefaduienve: Cefera donc La Tacrr.i 

du Prince, fçauoir our ce qui fe pañle,ne Agricol. 
tefuerpastour voire difimulecPouutre  aÿ= 
manemieux eflre eftimé auoir trouué de bons 
fubje@s que les auoir rendustels , accommoder 
Lepardon aux legeres Eures , Là rigueur aux 
graydes y necercher pas rouffours les fupplices 
Qui fonc auff honteux & infames au Prince , 
qu'au Medecin plufieurs morts de maladies ) (&- 
contenter fouuenr de la repentance , comme 

fut aimer. nt 
Lgmefcerepalehrem 

Lam mifére , paneg genus vidife precantem. 
He ne faut polne craindre ce qu'aucuns objes 
&enc tres mal, qu'elle relafche, anilir & enerue 
Mauchorlcé du fouuerain & de l'eftar : Cara 
rebours elle la Fortifie àvn tres-grand credie &e 
vigueur : Ecleprince aimé fera plus par icelle , 
par vne grande crain@e ; qui fai craindre 
crembler 8 non bienobeïr : & comme dif. 

eourt Salufte ÀCefar,ces eftars menés par crain- Sa/uff. 

&ene font point durables. Nul ne peuc eftre 4d Cafar 
ne craigne auffi plu= 
verfer fur vous , 
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Luy recombe für la celte. Vne cellevicefdo | 
teufe » en Laquelle l'on n'eft jamais couuece ny 
par deuant, ny par derriere, ny dcofté : mais | 
œoufoursen branfle, en danger, & en crainäte 
Heftvray , comm'a efté di& au commence 
ment, qu'elle doic eflre auec jugement:car com 
mecemperée & bien conduire et eres-venera- 
ble sauff roplaféhe , &c molle eft tres-perni. 
Ne jpalles 8e royalles 

5 es ces quatre principalles ve 
pres mil es Faure y bien que moine illalres 

Rfuelles Be neceilaires couresfois en fecond lieu bien vi 

fônt re les 8 requifes au founerain, fçauoir La liberalité 

quifér tan conuenableau Prince , qu'il luy eft moins 
auf Li. meffeancd'eftre vaincupar armes, que par ma 
éeraliré gnilicence. Mais encecy eft requife vne tres 

Silu. — grandediféreion , auremenc elle feroit plus 
mule qu'vrile. 

Double  Ilya 

Hbera— Bou montre 

dé — chofe mal Apropos aux fouuerains vouloir fe 





vesdefpences , etes pay leurs fub= 
jets, où ils peuuent tour. C'elt cefimoignagé 
print 8 de ne loc pas az ce que 
lon eft, outre qu'il femble aux fubjeAs fpe La 
teurs de ces riomphes, qu'on leur it montre 
de leurs defpoüilles , qu'on Les feftoye à leurs 
defpens, qu'on repailt leurs yeux, de ce qui de- 
voi paiftre leur ventre. Ec puis le prince doie 
fe qu'il n'a rien proprement fien : Le doit 
mefme à aurruy. L'aurce liberalicé eft en 
dons fai@s dauxruy: cefte-cy eft beaucoup plus 
vüile & loüable : mais f doit elle eftrebien rei- 
glée ; & Eur aduifer dqui , combien 8e com- 
ment l'on donne. 11 faur donner à ceux , qui le 
merirenc , qui onrfai& feruice au public , qui 
ont couru fortune 8 trausillé en guerre. Per- 
fnne ne leur enuiera , s’il n'eft bien mefchanc. 
Au contraire grand large employée fans Es 
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pe Berre } ELA bonve 8 appore enute 
qui lareçoir , & fe reçoit fs grace &e recog= 
noiflance. Des ryrans one efté facrifiés à 
Haine du peuple par ceux mefines qu'ils auo- 
yencauancés , fe raillants parlà anec lecome 
run,8c affeurans leurs biensen monfrantauoir 
Amefpris & à haine celuy , duquel ils lesa= 
voyentreceus. Et auec mefure;autrement La ll- 
beralicé viendra en ruine de l’eltar & du fouue= 
rain G elle n'eftreiglée , & que l'on donne à 


Jesbiens d'amruy , remplacer par iniquité ce 
ue l'ambition & prodigalié aa difipé, qu 
ambirione cxhaufhum , per féclera fapplandus : 
Or il vaur beaucoup mieux ne donner rien du 
roue , que d'ofer pour donne : carl'qn ne fera 
jamais fauant en Li bonne volonté deceux 
qu'on aura veflus , qu'en La malueillance de 
eux qu'on aura defpoüilés 4 Et à a ruine pro= 

re, car La fontaine fe rai l'on y puife top. 

iberalirate liberaliras perit, 1} faux audi faire Hiçrom 
filer vou doucement La liberalité, & nondon- 
mer cour à coup. Car ce qui (efaid! 6 viftemenc, 
tane grand foit-il, ef quaf infenfible  & s'ou= 
bliebien voit. Leschofes plaifantes fe doiuenc 
exercer à l'aife 8 our doucement pour auoir 
loifir de les goufter ; lesrudes & cruëlles ( s’il 
en faur taire ) au rebours fe doiugpt viftemenc 
aualler. 11 y a donc de l'arc &c de là prudence à 

bien donner & exercer liberalicé.Falunur qui Tasjhe 
bus luxuria fpevieliberalivatisimpenis ;, perdere 
emulri féiuns , donare nefisns. Et pour en dire 
La verité , la liberalité n'eft pas proprement des 
vercus royales : Elle fe porte bien auec La ryran- 
, mie mefines Ek es gouuerneuts de Lajeunefle 
as dm 














46 DE LASACESSE 
des princes one rorr d'imprimer fi re à leur e- 
ie & volonté celte vertu. de largeñle:, de ne 





œolere. a 


Semes.… tenant compte cela sefuanouyr,cemviria fr érdf£ 
Tasir.… care, agnite videntur : [prete exolefeunr. 
s'il y a lieu , 8 fe faur courroucer , quece foie 
Éephemrs ae, & fans dimuler fans done 
0 ner occafon de fo ver l'oncouve vn 
maltalant ; el Eire gens de neane, de 
Tacit,  mauuais naturel &c incurable: oféuri @ irreve- 
cabiles reponunt odia: Sava cogitationis indi- 
cium {ecrero fu fatiari 1] lt moins mef. 
Sant à vn grand d’offenfer que de hair: Les aue 
tres vertus font moins Royalles & plus come 
wants. 
Apres la verra, viennenc fes mœurs , façons, 
CÉfas Be contenances qui feruent 8 appartiennesie À 
L 12 Mais ref au priae-lene rare 
| ticy : feulement comme en pan je 
Pravifin Que la nature si@ beaucoup à cecy : mals auf 
ie. Lac & l'eftude. A cecy appartient la bonne 8e 
us” belle compoñicion de fon vifige, fon pore, fôn 
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pas, fon parler , fes habillemens. La reigle 
nerale en tousces poinds ft vne douce, mi 
xée & venerable grauité , chemivant entre la 
crainête & l'amour , digne de cout honneur 8 
reuerence. 1] y à aufi fa demeure 8 fa hantife : 
La demeure fi eau maaiique 8e for ape 
ant , 8c ant pres ; que fe pourra , du milieu 
Le tour’, an davorl il arroueome 
ame vofoleil qui coufours du milieu ducielef. * 
claire par cout: Car fe renapreu vn bout il don 
Deoccafon au plus loin de plushardiment fe 
remuër , comme fe renantfur vn bour d'vne 
grande peau , lerelle feleue. Sa bantife foie 
rare, car beaucoup fe monftrer 8 fe commun 
quer, rauallela Majcfé, centinuus affedus mi. Livius. 
aus-verendes magnes. bersines ipfa fatietare fa- Tacis: 
sir. .Majeftari majorex longinquo reverentia, 
quia oran ignetur pro magnifice ef. 
Aprescestroischofes , cognoiflance del'e- 16 
3 vertu, & mœurs , quifont en la perfonne 4. Chef” 
du prince ; viennencleschofes qui fontpres& de ceffe 
autour de luy; Sçauoir en quatriémelieu, Con- provifios 
feil, le grand & principal poin&t de cefledoëri- const. 
pepoluique , & f-imporranc que c'eft qi 
tous : c'elt l'ame de l'eftar, & l'efprir,qui don 
nevie. , mouuement & aftion à roures les au- 
resparties : 8e àcaufe d'icelleil ft dit, que le 
maniement des affaires confifte en prudence. Or 
A fecoie à defirer, que le priace euft de foy mef- 
mes Rés decontil 8 de pradence pour gou. C def 
verner & pouruoir à tour  c'eflle premier & cbap.1. 
plus baur degré de fagelle, commeaefté dit , 
en relcas-les affaires iront beaucoop mieux : 
Mais c'éftchofe qui ne fe voirpas ? foit à faute 
de bon nacurel LL de se En eu Er ci 
ef impoffible qu'vne feule cefte puifle 
Rte an dechof à Nequir Pre fu Tasit. 
Jsiema cunéta compleëhi | mec unins menitanta 
molis ef capax, Vn feul.ne voir & n'oirque 
bieu peu, Or les Rois onc befoin de beaucoup 
. Qi d'ycus 














' & de d'oreilles. Les 
rex te bouc d'u grands 


vriles de l'eftar. A quoy fur cour il doietra- 
…… vailler deles chnifir & les auoir bons, 8e y em 
Plim. … ployertout fon jugemenr. 1l y en a dedeux for- 
Les, les vas luy aident de leur efprir , confeil8&c 
Xemph, anne 1 & foncdiét confeillers ; les ancresle 
ent deleurs mains , & 

MPÉ- feruent deleurs mains & leurs Éi@s , &e peu- 
vent eftre ds officiers. Les premiers foot 
Platon, beaucoup plus honorables ; Car ce difent les 
Dfige, deux plus spands philofophes , c'eftyne chofe 
8: facrée & druine , quebien deliberer & donner 

bon confeil. 
1 Or les conféllers doiuene eftre premiere- 
Difire- mencfideles , c'eR à dire en vn mot gensde 
Zion de bien, optimum fidelipimesre pute : Se= 
dons Can. condement fuffifants en cefleparr, c'eit à dire, 
éillers… cognbiflans bien l’eftac , diuerfment expèri- 
Fideliré, mentés 8 ellayés ( car les difficultés &c a@5- 
Plim.…” @ions font de bellesteçons 8 inftrudtions; Mi- 
Suffen. hi fortune mis rebuscreprisvfum dédie bene 
ce. Sasdendi) 8 envn mot fages & prudents , mo- 
Hithrià Yennement vifs 8e non poinctrop poin@us : 
in Sabu, Car ceax-cy font trop remuans;nvandis qua 
%*_gerendirrebur aptioraingemia il ignes. Et pout 
Cwtiw, eftrerels, faur qu'ils foient aagés $ mœurs,ou= 
«ere quelesieunesgens pour latendreur 8e mole 
Jef de leur aage, font aifémen rrompés , Faci 
Jemen croient & reçoiuent impreffion. Left 
bon qu’au cour des Princes il y en ayedesfages 
& des fins : Mais beaucoup plus Je ges qui 
four requis pourl'honpeur , & pour coufiouts : 





esflns pour la necedié quelquefois. Tietce. Liber 
me gen pronom dénnanebons & (lue 






yienc. Car combien 
fidelité beurte &c of 






+ 
pco- Conffame 


vent ; ilconuienr fouuenr courner & oblique. 
ment arduer, où l'on nepeut à droi&t fi. C'elt 
habilité. Religieux duenir ces les deliber 
zarions , chofe extremement neceflireau ma- 
niemenc desaffaires , res magna fuffingri ne- 
que ab eo cui racere grave ef, Et ne Sufit 
leftre fecree , mais ne faurfurerrer ny croche- €. 
te es fecrers du Prince : c'eftchofe mauuaife Curéiuse 
& dangereufe ; exquérere abdites principis fenfus it 
Sans © apr o voie je day a La Tir 
œuiver de les fjauoir. Voilales principalesbon- je. 
pes conditions & qulcésde Conféllers, com ANTA 
mme Les mauuaifes , donc ils fedloiuent biengar- fs 
der, font confiance prefomprueue , qui TS 
Uberec & opiner font }' cas le Sage 
ea 
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diberer: & quand il Eur joindre, le nés uy 
‘  feigne, Confliacalida 6 audacia prima Speo 
Tis.Liv, bare far srrathæu durs , euentu trifhia. Pais 
Pafiom. tonte pafion de colere , ennie, defbic, hayne, 
auarice , cupidité , &c coute affedion par-" 
viculiere”, H poifon morrelle dujugemenc &e 
Tacit.… voue bon fentimenc , privara res femperoffècers 
Precipi- oficientque publicir conflits, pefiimum-veri aff. 
sation Bus Gr judici-venenum fus cuique wiliras ; Et 
“Pr. prcipiarion ennemi desout bon con 8 
2 6.10 feulement propre dmal faire. Voila que doi- 
Tasir. vent ellre Les bons confeillers, 
Orle prince les doic choifir cels où par & 
M P re fience &jggement ou s'ilnelepeut , 
. ref on ielle ne ti Ieres ; 
ae Bone difoievn d'enreeux À fon Princes, ten 
ru ous our ci qu ous formes eftimés: Nam 
pe 68e ipere ipipa]unt , nemo ones; 
filer. Sem dames félenunt, Ex fe bien garder de 
mignons, courrifins, Rlarceurs, efclaues qui 
honte à leur maïtre & lecrahiffenc. N°} 
1 pluspernicieux que le confeil durcabiner. Etes 
à j'en ayanrchoifis & wrouués , il s'en doibe feruir 
prudemmenten prenant confeil d’èux à temps 
8e heures,fans attendre au poind de l'execurion 
&perdrele temps en les efcourant : &e auec 
jugement fans fe Laiflr aller lafhemenc à leuc 
aduis , comme ce Sr d'Empereur Claude ; & 
auec douceur auf fans roidir trop, eflanc plus 
raifonnable , comme difoit Le fige Marc Anto= 
min , de fuyure le confeil d’rn bon nombre de 
fes amis , qu'eux foyent contrainds de Aefchir 
foubs fa vulonté. Et s’en feruant anec vne ans 
thoré indien uns es payer pa pren 
gourleurs Bons confeils , afin de n'acirer es 
mauuais Gus efpo-ic de rcompefé , ri 














ir A nd ni hi 
ro mautais confeils. 
me fers plar, quivoulif donner con 
fil, s'il auoit danger à le donner. Ec puis fou= 
vent Les mauuais reudiléne bien & mieux que 
Lesbons , ainfi difpofanc la founeraine pour= 
voyance. Erceux qui donnent les bonscon- 
fils , ceft à dire heureux & affeurts , ne 
font pas pour cela roufours les meilleurs 8€ © 
jus Belles feulceurs y ny. pour leu lient 
parler : laquelle il of litolaggréer + & 
regarder obfcuremenc Les. crainrifs 8e Hat- 
teurs : car miferable eft le Prince , chés qui 
l'on cache ou l'ondefguifela veriré  eujus ae Tasir. 
res ita fermata fant , ut affera que miilia 
G nil if jucundum 6 Lefirum accipiant ; 8 
‘en fin celer fon adois & fa refolution , eftanc 
Le fecrec l'ame du confeil , malla meliors conf- Vager:. 
Le qua qua igneraweris aduerferins, antequans : 
ne, l 
Quafhi aux officiers , qui viennent apres, 19 
ê qui féruene le Prince & l'eftar en quelque Des afs 
charge il Les faut choifir gens de bien, de bonne cirs. 
&c honnefte famille. 1] eft à croire, qu’ils n'en 
feront quemeilleurs : & n'eft beau que d@ 
gens de peu s’approchent du Prince , & com- 
mandent aux autres , fauf qu'vne grande & in- 
figne vereu les releue , & fupplée- le defaut de 
néblefe : maisnon gens infumes ; doubles, 
8 de quelque odieufe conditions 
Auf doiuenc-ils effre gens d’enrendement , 8e 
employésfelon leur naturel: Car les vos font 
aux affaires de La guerre, les aurres aux 
aires de la paix. Aucun font d'aduis de les 
choifir d'yne douce & mediocre vertu , car ces 
oucrés &c inuincibles , qui fe tiennenc coufours 
für la poin@te, & ne veulent rien quitrer,ne fonc 
communement , aux affaires , wrpares 
moque, reque Jopre fins res men en. 
‘Apres le confeil nous merrrons.es finances, 10 
puiffäur oem 9 Se Chep 
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dresfle Pis , lesmaindel'ela. 118'y à glaiue 
Srevifien wranchant & penetrant, que celuy d'argent , ny 
Finances maillre  imperieux , ny orareur fi gaignant le. 
gun à volonrés, n pagerank pren 
sim. deplacs, comme le chefs. Parquoy Le (age 
Énancie. Pancedoibr ir que les finances ne fall 


2" l'efargne ‘ne bonne partie pour le befoin. 
Envous Les sois le Prince doibe culcer deux 
chofes : 'iniaftice, 6cJa rdidité , en co0- 
feruant le droiét enuers cous , & l'honneur 


pourfoy. : - 
2 Pourlepremier , quieftfaire fonds ‘&c a 
3.Femder croifice les finances”, 3 y a plufieurs moyens : 
Les Be Les fources four diuerfes, qui ne font pas ro 


2 £ nature facré & inalienable. Les es. 
faides fa les ennemis , qu'ilfaut cer 8 
Son prod «y défier comme le praëi- 

fn les anciens Romains: 

Tiéqargne de cregrandes fommes 6 caro 

desvilles & pays vaincus , comme Tite Live 

ronde Camillus pose Paal Æmile, 
Scipions, Luculle, Czfar ; 8e puis tirant 

despays : oi des narurels ÿ laifes , 

ou de colonies y emuoyées ce roven 28 

puël. Les prefens, dons, its , penfons, 0 

&trois, uributs des amis alliez & fubje@ts , per 

æeftamens, donations entre vifs, ou aucrement 

Les entrées » forties & palages de ñ 

muxhaurr, por, 6 pores an es itran” 

4 ur Les fubje@s ; moyen ancien , gene- 
FA jte 8 legisime 8e eesrile acces coDe 
ditions ; ne peamectre la traitte des chofes ne- 
celäires à la vie , que les fubjoAs n'en foyene 

pou 
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BiGeurs ; Ares den miss des qios Sos 
ou moins laides le le Auçuil. 
Sax e dabeoMur, cl, fe. Le 
ces. 1Lyabienvn moyen qui approche dura 
fic : 8 pour ce pemil eltre mis en ce rang . qui 
s'eipas for bonne » 8e a ns 
resgrands ï 
ele die del ebgre Bd re» 


les bien. 
fuféfanre &folusble. apres piment 
Propre red 
liers de 





&c fubfides des fubjedts , Line Cent € 
mquaree, &loque 

déllene à 8 que La necefié prelle pre l'et Tee 
Caen cuil tite félonleregle; @ 2e 
vour eft juite , qu a ne necelfaire : 
eftrequis que ces Rondiions y yen» ap , = 
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1 cefle premiere de La neceffité. 1. Leuerpar 

De im- emprunt (aff fe trounera-il plufoft argent à 
pefls 6--eaufe de l'efperance de recouuree le fien , & 
Subfides. que Von n'y perdra rien , outre la grace d'= 
voir cou equblie) Sépusrendre » Lane 

erre finie , comme fre 


cefficé pallée &c 
les Romains mis 





comprendre La cé & necelité ; Bcpre- 
cree à port K peu Bee 
hiropus babet. Tufques à leur aire voir , fibe- 
= Siren, Laectne ca défence, Laper 
fion y peur eflre employée Gns venir à la 
contrainde , comme difir Themifiocles, 1m 





me d'oétroy & don gratuit , au moins que ce 

foyent deniers extraordinaires ; pour cercain 
vempsprefx , &cnon-ordinaires , & ne pre. 

frire jamais ce droit fur les fubjedts , La 

3 m'eft de leur confenrement. : 3. Et que telles 

At. des, impoñdons fe leuenc fur les biens &c non fix 
oums, — lesteftes ( eftanc la capitarion. odieufe àsous 
telend, gens debien ) foyenc réelles , & non perfon- 
G selles (eftancinjuftequetes riches, les grands, 
kesnobles , nepayent point; & que les po- 

4 vres gens du plat pays payenrtour.) 4. Etegalee 
ment fur tous. L'inequalité affige Fort . 8 à 

ces fins lesrefpandre(uc les chofes , done cou 
lemondeabefbin, , commefel , vin , afin que 

tous trempene & “contribuent à: la necesité 
publique. Bien peur 8 doit on mettre im 

poR Ordinaire 8e gros fu les marchandifs 

autres chofés vicieufes , & qui ne fecuent 

qu'à corrompre les fubjels , come tousce 

‘ qui 
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quifaiét anluxe; àla desbauche, curiofité, fu- 
perfluité en viares , en habillemens, volupté, 
mœurs , & maniere de viure licencieufe , 
arme deffendre ces chofes. Car la defen- 
‘ce efguife l'appetit. 

Le fecond poinét de cefte fcience eft de bien 
employer les finances. Voicy par ordrelesat- à, pu: 
ricles de certe emploiae & defense; entretee plyer 
nement de la maifon da Prince ; payement de {,?£ 
La gendarmerie; gages des officiers ; loyers ju sançer, 
fes de ceux qui ont bien merité du publics , 
penfions & fecours charitables aux perfonnes 
recommandables. Ces cinq font necefläires: 
apres kefquelles viennent ceux-cy tresvriles ; re 
parer les villes , forcifer&c munir les froncie- 
ress refaire 8c racouftrer les chemins : ponts & 
paflages: cftablir Les colleges d'honneur,de ver= 
tu & de fçauoir; édifier maifons publiques. De 
ces cinq forces de reparations ; forification 8e 
fondations en viennent de rresgrands profs, 
ourre le bien public; les ares & arcifans fonc en= 
wecenus, l'endie &c defpit du peuple à caufe de 
la leuée des deniers iles voidbien 

republiques fone 


chaffées, fçanoir l'oifiueté &c 1n pañureré. Au 
conrraire es grandes liberalitez- & donations 
defimefürées enuers quelques particuliers mi- 
gnons, les baftimens fuperbes &c non 
neceflires , les defpences fuperfluës & vaines 
font odieufes aux fubie@s, qui murmurent 

j'on en defpoiiille mille pour en veftir vn, que 
3'on paffe de leur fubfiance, l’oubaftit de leur 
fang & leur foeur. 

Lecroifiefine poinét eft en la referue , qu'on 23. 
doibr faire pour Pa neceffité, afin- que l'on ne 3: Faire 
foit contrainé au befoin de recoucie aux mo- "free 

!_yens &cremedé promprs, injultes , & vioiens, Seer+ 

:_e'eftce que l’on appelle l'efpargne. Or comme 9%» 

d'affémbler de fore grands chrefors & faire-& 
grands amas d'or & d'argent, encores pme 2 


“8 DELA SAGESSE 
foit par moyens juites & honneltes , ce n’ef 
pas toafours Le meilleur. C’eftvne occañon de 
uerre aétiue ou pafiue, car ou il fai@ venir 
His 30. Fémuie de lataire mal à propos» fe voyanr # 
bondance demoyens: où c'eft vne amorce à 
J'ennemy de venir. Etferole plus honorable de 
les emploiteer comm'a eflé di. Audi 
derour de 'auosrien en rfeue fl encor 
ien pire, c'eft jouër à rourperdre, Less: 
Sont sei garden diese Les plus grome 
threfrs , qui ont anciennement éfté , four ce- 
luy de Darius dernier Roy des Perfes , chez le- 
quel Alerandre crouua quatre vings millions 
or. Celuy de Tybere 67- millions. Traian 
55- millions gardez en Ægypts. Mais celuy de 
2.Para- Dabid paffe de beaucoup tous ceux-La ( ci 
dp.  incoyableen vnfpeñc&c G cherif eflar) qui 
Oro ge que grds hreors 
Or pour: queces d De 
£e defpendenc poin,ou ne foyenc violez og def. 
sobez , les anciens les faifoyear fondre 8c re- 
duireen grandes maffes & boulles , comme Le 
Pertes & Romains ; Ou lesmetcoyenc dedans 
Les remples des Dieux , comme lieux de coute 
feu; comme les Giecs au cemple d'Apot 
Jon, qui touresfois a efté foguent pillé & volé: 
Les Romains au temple de Same. Maïs le 
gril efcomn cé dia deprefer anse 
peit profit aux particuliers 
Pages où caution fuir. Auf Edroëe il 
pour garder Les finances , des larrons , non pes 
vendre À gens de balle & mechanique candi- 
sion, mais donner à gentils hommes & gens 
honneur Le maniement des finances, & les of- 
: financiers, comme les anciens Romains, 
qui en eftrenoient Les jeunes hommes des 
nobles & grandes maifons , &c qui afpiroëent 
aux plus grands honneurs & charges de là 


lique. 
6 che Agresle confit & Enances, jepenfe bien 
me 
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mettre Jes armes, qui ne peuuent fubifter , ny de eefe 
‘fie bien & beureufement levées & sondui- prauifion 
&esinsces deux, Or More srmée eh bien fosare 
ireau Prince , NE mére 
8e fon ft : car c'eft abus de pente: ponuermes 
vn eflat long, cemps fans armes. 1 n'yaja- 
mais defeureté entre les foibles 8e les fours: 8e 
asoufoursgens ; qui feremuênt dedans ou. 
rs l’eflar. Or celte force elt où ordinaire 
en tout remps, ou extraordinaire au cemps de- 
guerre. L'otdinaire eft aux perfonnes & aux 
Places. Les perfonnes fou de deux fortes; Ily 
à les gardes du corps, & de La perfonne du Sou 
uerain, qui feruentnon feulemenc à fa feureté 


Dionite 
ue ince viural Is ( si 
Sannde dla Btjeneomnrvn En pued 


gas en fi beau chemin, ) Ec les compagnies cer- 
taines entrerenuës & roufiours preltes pour les 
prompres necelicés & foudaines occurrences, 
qui peuuent furuenir. Car atrendre au befoin À 
Ieuex gens, c'ef grandei Quancasr 
laces, e one les fo & ciradelles aux 
een an ie def leauoans 8e les an 
diensa uses colonies & nouuelles 
rap L'ennaordinaire eff aux armes y 
qu'iLluy conuient leuer &c dreffer en vemps de 
erre, commen il s'y doibr gouuemner , ceft An c6e, 
Fire eacreprende 8 ire La gueres ft pour eyuamte 
La feconde partie, qui eft de l'aétion: c'efle pre. 
miere eft de la prouifion. Seulement je dis icy 
quele Prince fage doibe outre Les gardesde fon 
corps auoir certaines gens rous prefls & experi- 
mentés aux armes en nombre plus grand ou 
plus petit , felon l'eftenduë de fon ca pou 
repcimer ve foudaine rebellion où efinorion, 
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 ponrroit aduenirdedans où dehors fone- 
ne, referuant à faire plus grande Lenée los 
qu'il faudra faire la guerre à bon eftiene & de 
propos deliberé , offenfiue , ou deffenfiue, & 
Cependantrenir lesarfenals & magafins bien 
nis 8 pourueugde roues forces d'armes of 
Hnfiues & defenhoes , pour equiper gens de 
pied 8 de cheual; plus, des munitions de goët- 
re, d'engins, d’ourils. Vn tel appareil non feu- 
Jemen cit neceaire pour faire la guerre, x 
ces chofes nee crounene ny ne s’apptelkent en 
peu deremps, mais encores il empelche la guee- 
12. Car l'on n'eft pas fi hardy d'artaquervne- 
lat, quel'on fçaie bien pret & bien gay. 1 
Se But aprellec à la guerre pour. ne l'asoi 
poine, qui cupir pacem, paret bellum. 
25 Apres toures ces prouifions necefläires & 
z of cases. nous mens fnalemenr Je ae 
“ ces, qui s vn petit af & fouftien 
proifion del'ete Mas il En dela pradence À les choi- 
Alian- fix 8 bien baftir ; regarder auec quil’on s'allie 
fe & comment. Hfaut s’abler auec des) 
1 & voifins: car s’ils font foibles & effoignés, 
Aues de sont ilsayder , f ce n'eft que rl 
Te foi Hyde Laruyne duquel doiue-venir 4 
noftre? Car lors il doit le fceourir &e fe join 
dre, quel qu'il foie: & ily a du-danger àle 
faire ouvercemen, que ce foitpar alliance fe- 
crere,car c'e vn tour de mailire de raitrer : 
lance auec l'y au veu 8 fceu de tous, 82 
uec l'aurce par pratique fecretre , mais que ce 
Soit ans perhdie & meféhancet£, qui efl def. 
+" foduë: maisnon pasla prudence mefmement 
pour la deffenfiue & pour là feureré de fon 


2 Auréfleil y aplufeurs fortes & degrés d'al. 
€em-  Hiance : la moindre 8 plus fimple-eit pour le 
ment. commerce & ctaficfeul, maisordinaire: 

ment elle comprend amitié, commerce , 8 
elle eftou deffenfive feulemen , ou deffenfiue 
mn 
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écoffenfiue enfemble, & auec exception de 
certaine Princes & eflars , où fans exception. 
La eftroiéte & parfaite eft celle, qui eft 

ue &c deffenfiue enuers vous &c contre 


rement elle fe fai& | élle,mais le meilleur 
&cplus afleuré eft de 1a limicer à cercain cemps: 
afin d’auoirmoyen de roformer, offer ou ad- 
Joufter aux articles, ou s’en ir du tour 
Silef bein fon gro jugeraeftre age 
ent. Et quand bien: on Les jugeroir, telles, 
qu'elles deufenr efire Ppautlles À eft-ce 
qu'ilvaue mieux les renouneller (ce que l'on 
peut & doibe-on faire auanc que lecemps ex- 
Pire) & renouËr que lesfaire perperuëlles. Car 
elles s'allamguiffenc & fe relafchenc : &c qui fe 
fenrira greué larompraplaftoft, _f elle ef per- 
prruëile, que elle et ii: auquel cas 2e 
Fendra le terme, Voila nos fepe prouifions ne 
celläires. 
Cæapr. Il 
Seconde partie de la prudence politique 6 du 
«gouiérnement ah , quieft de l'ablis 
€ gouuernemens du Prince. 


A Yan crainé dela prouifion , &infui@lle x 
Souuein , dequoy &c comment il doibt Deférips 
garnie 8 munir foy 8c fon eflars venons àl'2- rien 
Bon, & voyons comment il fe doibr employ- fommaÿ 
ec Be preualoir de ces chofes , c'eft à dire en re dela 
vm mot bien commander & gouverner. Auant Aion du 
wralrrer cecy diffindtemen felonle parrage, que Prince. 
nousen-auons fi, nous pouuons dire en $ros, 


bien fe bien maincenir en 
De efacgt à s'acquesic deux chofes, blen- 
weillance & aushorité. La bienucillance eltu- 
mebonne volonté. & adeGion enaers le fou- Bive 









nion , 
vité  Souserain & de fon eflx. Parle er 
deux Soauerain & l'eftareft aymé ; par Lefecondi 
fruffiens eftcrain® & redouté. Ce ne fonc pas chof 
“duPrin- conrraires, mais bien defferences , commel's 
8 @ da mour & la œainéte. Toures deux regardenc ls 
Frejus. Subjels 8 Les cfrangers: rois ferme 

fubjeëts, 8c l'auchoricé Les eftrangers me 

Tasit. pepulares, merume * "A 
Four maemenr role mens, ane 
sic eft plus force 8 vigoureule, plus angafte & 
plus durable. Le ‘6e l'harmogie 
Les deur lt chote paré ; mais felon de 
uerfitédes eftars, des peuples, leurs nacurels& 
humeurs, l'yne eftplus ayfée, 8c auf plusre- 
gpécnmcunslieux qu'en autres, Les mors 
acqusiceous les deu font couchés € come 
ris en ce qui at » fpecialemex 
HE éver de demande Raunaine Dee. 

obffant nous en parlerons de chacune vn peu. 
2 La bienueillance ( chofe tresvrile 8c qua 
Bim- du vou neceffaire, tellement que feule vas 


Stnee. non en efclaues domi @s parent, non fervians. 
Ex à La verité l'on obeift plus volomiers à 
command 


cel le en ; rem 

rer 
guide regret manu. La puiffance , difoit Cæfac 
grand eu celle mariere, medigcre- 


Lives IT # 
made indiférermenc & eshomément n'a 


ny ant D afure 1 @ êur pas tourefois 





encores 
bonere. C'eftlecour de prudence de remperez 
cecy ne recoreher d'eftre redouté enfaifanc da 
cercible; ny aymé en trop s’abaiffant. 

Lefecond moyen d'acquerir la bienueillan- : 
ce eftbenefcence , J'enrens premieremenc en- Benef. 
uers tous, mefmemeur Le petit peuple ; par vne cences 

couidence & bonne police , par laquelle le 

Led & coures chofes nécefläires au foultien de 
cefte vie ne manquent, mais foienc à bonne rai- 
fon, voire abondenr s'il eft poffble ; que la 
Cher ne trauaille poine les (abjes. Car le 
menu peuple n'afoin du public, que pour ce re- Tacite 
gard. vulge vnaex republice anmmacura, 

Le troïfiéme moyen ef la liberalité (bene- 4 
ficence plus (peciale) qui eft vne amorce , voi- Liberge 
Le vn enchagement pour anirer , & 
captiuer les volontés. Tanc eft chofe douce 

de prendre , honorable de donner. Telle. 





principallemenc lieu Aenciée 86 nella noue 
eau. À qui, combien, & commentil fauceret+ 
cectiberlic, a fé dl cy des, Les moyens 4u1.b, 
de bien-vueillance on efté (agemene pratiqués art. 132 
par Augufte, qui milite dei , populums anne Tacis, 
n14, cunbhes dulcedine ei pellexit. 
L'authoritéeftl'aurre appuy deseltas, Me $ 
jeftas imperil, falurirurela, La forterelfe inoine Authoe 
“cible du Prince, par Laquelle il (gaie eauoirral rirés 
fon de ceux, qui aufent le mefprifer 8c_ buy fat- 
retefte. Auffi à caufe d'icelle l'on nel'ofe ar 
8 tous recerchenr d'eftre bien anec luy. 
Elle eft compofée de crainte & derefpett. Par 
ces deux le prince 8 fon efta eft redoutable à 
sous & ue Pour acquerir cefte amhorité, Qu 
outre 
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#a-  ourela prouifion F3 ais sida - ilya 
jert trois moyens , qui @® doiuenc foigneufement 
ge en mie digne 
Seuerisé. EU la feuericé, qui ef meilleure , plus Calucaise, 
mé eurée, durable que lordinaise douceur & 
grande Bcilité, Ge qui vient premierement da 
Béurel du peuple lequel  cormame di Aro: 
ce, n'eft pasf biennay., qu'il ferangeau de- 
uoirparamgur ny pa honte, mais pa fre 
& craindte des fupplices ; puis dela corruptic 
generaledes mœurs &c desbauche contagieufe 
du monde, à laquelle nefaut bas penfer pour 
uoir par douceur , qui aide pluftoit à malfi 
Elle engendre mépris &c elperance d’impunie 
té, quieft la pefte des republiques &c-des 
Gicere.… fais, Illecebra peccandi maxima [pes impanie 
satiss C'elkvne grace enuers plufieurs &c où 
Lepubli, de que pr sn challier bien que 
yn. Et faut parfoi va doi, 
Epeñeher La gengrene de prendre à tou 
de bras, felon ceste refponce d'vn Roy de 
Thrace, à qui l'on difoir qu'il Eaifoir Lemai 
& nonle Roy ; Que fa rage rendoic Les fü 
Je@s fains 8e fages. La feuerité maincienc les 
officiers &c maglitratsen deuoir, chaîfe les flar- 
ceurs, courreriers, mefchans, im demane 
deurs, &e petits cyranneaux. Au concrairels 
trop grande facilité ouure la porte à vous ces 
gens. là, doneil aduient vn “buifemene date 
Rances, impunité des Mefchans , apauurilfe- 
mentdu peuple, comme les Cacarthes&e fu- 
xions en vn corps flouët & maladif combent 
Sales pardes plus Poibles. La bonté de Pér- 
ax, la licence d’Heliogabale penferenc perdse 
Be ruine l'empire La ere de Senere de pui 
d'Alexandre Le reftablic & remift en bon. 
Il faut vourefois que cefte feuerité foix auec 
quelque rerenuë, par intermiffion &c à propos: 
afin que la rigueur enuerspeu de gens , tienne 
our le monde en craindte + Vr pamsad pau, 
. L 5,2 
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cetus ad emnes, Eë les rares fupplices feruenc 
us dlarefomäson de ll, a di vman 
en, Frequens, Celas'encend , f les vi- 
Se de renforcent, 6. ne Sopinialrenc pass 
aclors 4 ef paselpargneclefec & le feu 
rudelem medicum insemperans ager facit. : 
Le fecondeft la conflance , qui eftvne fer- . 7 
secé & refolurion, par laquellele Prince mar- Con/isse 
bant roufouss den memepied , toc ny & 
hanger, mainti fiours &c l'obfer= 
Aion des Joie 8 coutumes ancienoes. Le 
& raduifer outre que nee 
abat 8 inaolaicn aypone de aux 
pix, 8e au Souverain , &c àl'eliat du mefpris 
À mmausaife cpinion, Doa les Bye dela 
nt tant , de rien remuëe & rechanger aux 
8 couflumes,fuft ce en mieux : carle ce= 
nuëmenr apporte roufiours plus de malëe d'in= 
ommodité ; outre l'incertitude & le danger, 
que ne peur appoker de bien La nogueauté 
?arquoy tous nouareurs fonc fafpelts ; dange- 
‘eux, & àchafer. Ecn'y peut auoir affés force 
3 fufffantecaufe ou occafon de changer , fi 
Le n'eft vge rresgrande , euidenre & certaine 
rrilicé ou neceffré publique. Eren ce cas encores 
audroicil y proceder comme d’aguet, douce- 
menr & lentement peu à peu » & quaf infenfi- 
lement, leniter 6 lenté. 
Leuoifiémecft à cenir toufoursferme en 
main letimon de l'efbze, les refes du gouuer- 
aemesx, c'eft a dire l'honneur &cla 
sommander & ordonner, & ne s'en fier ny re- 
nertre point À d'autre ; Sc renuoyer routes 
shofes au confeil, afin que tous ayenc l'œil fiat 
uys & fçachent que tour deped de luy. Le 
“lea qui quite tant peu que ce (or de Con 
ichorité, gafte cour, Parquoy il ne doibr e- 
r par trop perfonne, Corn Arif, 
mis cufhsdia primcipatus ,neminem vnury magnum 


faste, Que il j'en da queue, 














ille 
fx 
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Eaux raualle 8 recoler, mais doucement; 8 se 


moyen 
Sons. comme il eftfoumenc et Nil cad, 
quan breëcm poiefharem ef fe. 

Voilier toyensiufte de omeñer mie: 
uecain , pour maineenir guec la bien vucillant 
l'authorieé; &c fe faire aimer, craindre & redoe- 
er. tectourenfemb le: car l'on fans l'autre n'eftny 
affeuré ny raifonnable. Parquoy nous abomi- 
nons vne authorité cyrannique , 8e vne craistt 
“ennemie de bienneillance qui eft auec La baie 
publique ederint, quem mernant , que les mef. 
chans acquierent sbufans de leur puiflince. Les 
conditions d'vn bon prince & d'vn cyran fox 
toutes notoirement diffémblables, Bcaifées àd- 
ffinguer, Elles reujennenc routes à ces dent 





itudins,velle quantum val pat 
Loc débems. Le et male a 
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Ceft n mefine Le darieur & le Aaré ;il nya 
plusde remede à ce mal. Neanemoins il aie 
ue quelquefois par confderation de temps, 


riches qui cyramnifenc les paoures & lemenu 
peuples oubien quand Le Roy eft panuré 8 
neceificeux, qui ne fçait où argent, 8 
Æai& des-emprnes fur Les tiches. Er ne faut pas 
<ftimer voufours eflre tyrannie la feverité 
d'vn prince on bien les gardes &e forterelles, 
ou bien La majeñé des impe_ 
sieux, qui font quelquefois vrils ; voire necef. 
aires: & foncplus à foubaimer que les douces 
sprieres des ryrans. 

Voilales deux vrais fouftiens du Prince&c  j9 
del'eftäc. Sien isebx auff le prince fe fait. Hayne 
pnainrenie, 8 epreferuer des deux contraires,  opré 

ï fonc Les meurtriers du Prince &e de l'eftat, deux 
Tanoithayne de mefpris: defquels il faut dire eur. 
yn mor. Pour mieux y pouruoir & s'en gare prier da 
“des. La bayne contraire à La bienveillance Bruce 
s£ft vnemaubaife 8 obfinée afe@ion des fube 45/45. 
Je&ts contre Le Prince & fon eflat: elle p 

nairement de crain&e pour l 








ir, Haynes 


ou defir de vengence pour le pafë , ou de tous 
Les deux. Cefl, bain. aa elie en grande 8e 
ff de plufeurs, à grande pe le Punce 

iLefhapper , Mulrorsm odfis mulle opes polfant 
rafifere. ILeR expofé drone, 8e n'en Eau qu'vn 
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ts IL fau qu'il fe garde pur & net decrumt 
ui vilaine , indigne de grandeur , rres-infame an 
vies de prince: Mais au contraire qu'il s'arme de de- 
ersauté mence, comme a di cy deflus au 
<.2. art. tequifes au prince, is poutce que les: i- 
D een bien qu'ilsfoyent Jules Races 
vn'eflar, one quelque image de cruauré . il doi 
Adis prendre garde de s'y porcer dextremenc: & pour 
pour les celuy en voulons donner adais : par erpresil 
Supplé-  nedoic metre la main au glaiue de juftice,que 
8. bien caed 8 comme à regrer: libenser damnæ, 
Stnee.… qui cito:ergeilliparfirmmia eriam vilifimi fes. 
guinis.2. forcé pour le bien public , &c pluftof 
pour exemple, &cempefiher que l'on n'y r- 
roue, que pour punir Le coulpable; 3.fansco= 
Lee, y joye, ou zurce pafion. Que s'il en fe 
Joie montrer aucune, ceferoit compañfion , 4 
à lamaniereaccouftumée du païs & non pa 
nouueaux fupplices, refmois de cruauté, 
-+ $e fansaffiflernyfe rrouuer à l'execurion: 6: 
S'il en faut punir plufñeursilles faut defpelther 
viftemen & rouren vn coup, car les faire lon- 
remenx trainer les ns apres les autres , fem 
le que l'on s'y plaift & s’en paill. . 
Alfaut ani qu'ilfe garde d’auarice bien mef- 
feance en vn grand. Elle fe monftre ou à trop 
“exiger & tirer , on dtroppeu donner. Le pre 
mierdefplaiftforcau peupleanare de narure, 8 
à quilebien c'ef Le fang c La vie: c'eft dequoy 
plusvolontiersil fe defpire.lefecond aux hom- 
mes de feruice E< merite quionc crauaillé 
pour le public ke penfene qu'il leur eft de 
quelque entretien. Or comme le prince e dois 


4 
Dusrice 
en deux. 


gouuemer entour cela, & en matiere de finan- 
Fes, cant à faire fonds & impofer, qu’ à defpen- 
- dre 8e referuer, il aefté bien au Long défcours 


‘au chapitre preceden. Seulement 1 
que le ince & doit (oi ene gacdetde 
oise bols l'vne de redémble, per crop gras 


“, es &cexcelines impoliions,cesryrans songe 
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fubjeëts , mange peuples, qué deverant plebers 
ficue efèam pann sseBopos quorum arariums 
poliarium cyuiumcruentanumque pradarum re— 
cepraculum , cat il y à danger de tumoltes, cef= 
moing tant d'exemples & vilains accidens; fe- 
condement de fordité , can à amañlèr (Indi- 
gmum bacrum ex emni caffone odorari: 6 ue di 
Sérur riens à mort asfrre: arquoy Dee. 
doit feruir à cela d'accufations , € dons, 
defpouilles injafles) qu'à ne rlen donne , où 
donner trop peu & mercenairement, 8e fe laif- 
ec par trop imporaner par: les &c longue 
pourfuie; Tiercement deviolence en la leuée, 
de fourrage , pillerte : & que s'il eft pofible 
l'en ne vienne à faifrtes meubles , Les outils du 
abonrage. Cecy regarde principalement les 
seceucui Be ex, qui par ac cgueuss 
expofenr le Prince à lahayne du peuple ; & le 
diffament, gens fins, cmëls, à 6x mains & trois 
ceffes ; diét quelqu’vn. À quoy le Princedoic 
ir, qu'ils foienc preud'hommes : puis 
s'ils faillene, les chaffér rudement auec rude 
chaftimenr, & groffés amandes, pour Jeur faire 
rendre & regorger, comme efponges , ce qu'ils 
ontfuccé & uré induëment du peuple: 
Venons à l'autre pire ennemy , mefpris, qui je 
eft vne finiftre , vile , & abjedle opinion du Me 
prince de l'eftac : c'eft amor desefars , com prise 
mel'authoritéeft lame &c la vie. Qui main- 
tient vn homme feul , voire vieil & caflé fur 
cant de milliers d'hommes;finon l'authorité 8e 
Ja grande eftime ; Si elle s’en va & feperd par 
mefpris, il faut que leprince & l'eflar donne 
du nésenterre, Er tour ainfi que, comme a efé Emce 
di, F'auchorité eff plus forre 8c augufte,que La ch. arte 
bienveillance , auf le mefpris efplus con. $+ 
taire & dangereux que la hayne, laquelle n'aufe 
£ien eflagr reteauë par La crainête, fi le mefpris, 
qui crainûte, ne l'arme, & ne donne 
lc d'execuer. 11 eft wray que le mef- 
î R 3 pus 
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pétsiecaremenr, mefinemencsil ee vray 86 
lgiine prince ; Sinon qu’il foir du our Fayne- 
at, &e qu'il fe degrade 8e proftitue foy mefine, 
Plinin 6 videarur exire deimperie. Toucesfois il faut 
pansg.… voir d'où il peur venir pour s'en gardez. I vient 
de chofes contcaires aux moyens d’aquerir au- 
, … thorité, & fpecialemencde trois, çauoir. 
Qu Dela forme de gounerner rrop Lafëhe , ef. 
pu à fine, molle, lagune & nonchalanre, 
ou bien legere $ volage, fans aucune renuë, 
Ji faron Ce elat fans ds 


deg be à 
Pig jedtsfecendent bardis, infolens, penfenc 


Mal-_" Secondement da malheurdu prince , foir en 
Peur. fes atfüires , qui ne füccedent pis bien , ou en 


Des je Enr des mœurs, fpecialemenc diff 
vilainet, lus, Lafches &c volupcueuryurongnerie , gout 
… mandife, auf de lourdi 4 à 
“Diflin-  Voylaengros dé de l'action dufouuer ain. 
Gion de pour La waiber diftin@emenr 8 parie 
aftion lierement ; il ( faur foauenit comme a efé 
duPrin- dj X aucommencemenx, qu’elle eft double: pa 
69. cifique & militaire, j'enendsicy lation pa 
cifiquel'ordinaire, qui fe fait cous Les jours, 8 
gotoue camps, de pair ou de pures la mis 

are qui ne s'exerce qu'en sempe de gere. 
De la Lapacie "ominaire du fouuerain ne fe 
pacifique peut du roucpreférire, Cell chofe infinie: &e 
“Aduis … confifteauanc à fe garder de faire comme à fai- 
pour re. Nous en donneruns icy desaduisprincipaux 
celle & necellaires. Pour vn premier Le prince doit 
pouruoir à ce qu'il foir fdellemenc me 
ment aduerry de toutes chofes, Gest che 
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‘esreulennent à deux chefs, dont y a deux for- 
esd'aduertiffemens & d'aduertiffeurs, qui rous 
loiuenseftre bien confidens & aféurés , pru- 
Lens & fecrers : bien qu'aux vnseltrequifevne 
lus grande ibercé, fermesé, 8 Fncbife, qu'aux 
ares. Les vns font pour l'adnertir de fou bon 
eur & deuoir . de fesdeffaws , 8 luy direfes 





s For remediables 
ils pneus clé adore 

ens Lie 
bres , qui one milleus ofice de levraye 
amisié ; fonperilleux à l'endroià des uue- 
rains : Combien qu'ils foient bien delicars 8e 
bienfoibles, 6 pour leur bien &c probtils ne - 
peuuens fouffis vn libre sduertiflemenr , qui 
De leur pinffe que l'ouye, eflanr lereite del'o- 
peration en leur main. Les autres Fouc pour l'ad 
vecur derour ce qui fe palle & fà remuë non 
Feulemenc parmy fs fubiods & dedanel'enclos 
de fon eftar , maisencoreschés fes vins , de 
sour , dis je qui couche de loin ou pres l'eltar 
fien & defes voifins. Cesdeux forces de gens 
refpondenr aucunement à cesdeux amis d'Ale= 
xandre Epheition & Crarerus, dont l’vn aimois 
le Roy, & l'autre Alexandre , ç'eft à dire l'yn 
'eftar, 8 l'aurre la perfonne. 

‘En fecond lieu le prince doit coufioucsauoir 14 
en mainva pecir memorial & liure, contenant 2. Auoir 
crois chofes , principalement vn regiftre abregé um me. 
desaffaires d'eftar : afin qu'il fçache ce qu'il morial 
Faux faire ,ce quieft commancé de fire, &e qu'il des 
ne demeure rien imparfai& & malexecuté;vne 1. Afaë 
Jifle des plus dignes perfonnages » qui ont bien res, 

R4 med 
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2. Pere mexité, on fon capablesde biea merirer da pis 
blic ; vn memoire des dons qu’il a fair, à qui 8e 
Pourquoy ; sacrement & fans ces crois il lay 
adaiendra de Faire de grandes frures. Les grands 
princes 8 lages Politiques l’onc ainf bien pra- 
viqué. Auguñe, Tibere, Vefpafan, Ttaian, A+ 
ian, les Ancogins. 
16 En tiers lieu, d’autape que de l'vn des prin- 
Ordme Gr did pince eft à difcerner & or- 
mer des donner des loyers & des peines , 8 de 
frs 6 Pa eltEonble & l'areodiènx lle Pi 
péines.… doicrerenir à foy ladiftribarion des loyers & 
bien-fes qui fons flat, honneurs Ge, 
benefices, priuileges , penfions , exempriqus à 
Fm ro, Face EE, 
reouoyec à fes officiers à falre_&c prononcet 
condemnarions, amandes , confifcations , pri- 
vasions , fupplices 8c aurres peines. 
27. Endiftriburion des loyess , dons &e bièn- 
Si, Bis ile doicponer promp & volontaire: 





Dee 





iuër Les donnes auanc qu'ils foien demandés , s'îlfe 
de. à 8e n'atteudre pas qu'illuy faille les cefu- 
ge # & lesdgpner lay mefme si peut , oules 


Füire donner@n (à prefence._ Parce moyen les 
dons &c bien-fai@s feront beaucoup mieux œ= 
Se, aoncplu d'ffcse 8e lon eue 
eux grands inconueniens ordiualres , quipe 
venriés gens d'hongeu & de mecie dés Lye 
ess ; qui leur fonc deus ; l'vn eft vne longue 
pourfie ,difficile-& pleine dedefpence, qu'il 
Conuienr fâlre pour obtenir ceque l'on veur & 
L'on penfe auokr mecké : ce quieftgrief à gens 
d'hommeur & de cœur. L'aure , 
obrenu du princele don auamt' qu'en pouuoir 
jouïr il coute La moitié 8e plus de ce que vaux 
e bienfsi® » 8 encores quelquefois viendra 

àcien. 
18 Venons à l'a@ion milicaire du tout neceflai- 
Pa l'a- te à la cuirion & deffence du prince,des fubieéts 
ion. 8 de cour l'eltarasraiccons Jal efuemenc, Tone 
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te ae tent à eos chefs , cs mil 
e , fire , fnirtaguerre. A l'encreprinfe fau aire, qué 
deux chofes ; juitice & e , & fuir du eff em 
pouce conerier link lee 8l mere 1 mir, 
nmpremieremenr que La guerre foit jufte : la poinéte 
ÉD 
me Le deliberer va deuane l'executer."1l faut prendre 
abominer ces propos , Que Le droi&t eft en La où il 
force , que l'iluë endecidera , que le plus fort faus 
L'emporera. I] fut regarder à la cau£e,au fonds deu 
&c au merire , &c non à l'ifuë: laguerre a fes chyfôr. 
droits & loix ; comme la paix. Dieu fauorife 1,1ufiée 
Les juftes guerres , donne les vitoires à qui il 
Juy plaift, êc s'en faur rendre capable, premie- 
rement pt lajufe envreprinfe._ 1 ne faut donc 
Frs pou voue cafe où ocañion commencec 
guette , nonex mn accafione quareresrium- Plin. ie 
phum : Efebieg garder que l'ambirion,l'aua- pansge 
rice, la colere ne nous y fourcenr, qui font tou- 
tesfois à vray dire plus ordinaires morifs des 
guerres : una G-ea vetus caufa ballandi ef pro= 
Fanda cupidoimperÿ 6 divitianum : Maxima Saluff. 
{gloriam in maximo Pmperio pusant : Rupere fa 
dus impius lucri faror, 6 ira praceps, 
Pour rendre [a guerre de sous poinéts jufte » _ 19 
il fauc trois chofes , qu'elle foic indie & en- Trois 
wreprinfe par celuy , qui peur, qui ef Le ul fou cher 
verain. rendent 
cpanite srele eftabflament la def. ue 
ue juftifiée par coure raifon aux Sages , par Prinf 
necefiaux Bbares, gr la coubume d'u Juffee © 
res gens ; par La nature aux belkes : deffenfiue ; 10 
dis-je, de foy,où je comprens fa vie, fa liberté, Cie. pre 
& fesparens, & fapaurie: De fesalliés 8c con Milone.. 
Federés, c'e pour La foy donnée, pour les inju- 
flement oppreflés ; Qui non defandir, nec obfr. In off- 
fie , Pperell injurie , tam ef in virie , qua f cils 
(parentes, au pairiam , auefocins deférar. Ces 
ecois chefs de deffence fonc comprins en la ju- 
Alice par inf Ambroife Furundisque pr bee 
R 
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ruerur à barbaris patriam, vel defendit énfirmr, 
vel à latronibus ficies ; plena juffitie ft. Va 
aurre plus court la mer en deux , fr, 8e alu. 
Nullum belum à civirateoptime [uféipitur, nif 
‘aut pro fideaut pre faluts , &c l'offenfue Æec 
deux conditions ; qu'il y aye eu offence prece- 
dente , comme ourrage ou vfürparion,, 8c apres 
auoirredemandé clairement par heraut exprés 
ce quiaefté prins (pef clarigérum) &c rechec- 
chéla voye dejuftice ; qui doit couffoursaller 
la premiere. Car fi l'ony veurentendre , & fe 
foubmetre à laraifon , faucs'atrelter : fi non; 
le dernier & par ainf necedaire eftjufte & pet- 
mis , jufhum bellurs, quibus nece farine, pis ar- 
ma, Quibus nullanif in armimelinquitur 

3 À vnebonne fin , fauoir la paix & leree 

s. Sapientes paciscaufa bellurs geruns , & 
Féiorem, Jpeotÿ faffenrans : vin pace fine in- 
juria vivant, 

Apres La juffice vient la prudence , qui fai® 
meuremenr deliberer auant que corner [a guer- 
re. Donrpour ne s'y efchau pastane, cf 
garder detemerité , ileft bon de penfer à ces 
points: Aux forces & moyens , canc fiens que 
defonennemy. 2. Au hazard & da: 
reuolution des chofes humaines , fpeci: 
desaimes, qui font journalires , & aufquelles 
La fortune a plus de credit , &exerce plus fon 
erapire.qu'en coute autre chofe done l'Hfit peut 
eftre celle, qu’en vne hee élle emportera cout, 
frul parta ac Fperarætlesohs vnius hors fortasé 
evertere pote. 

3. Aux grands maut , malheurs , &c méferes 
publiques & particulieres , qu'apporte necefsi- 
sement la guerre , qui fon relles que la feule 
imagination eft lamentable. 4. Aux calom- 
niess malediions &. reproches que l'on jette 
Be ver fur les ancheurs dela guerre » à caufe 
des maux qui en arrivent : Cat il n'y a rien 
plusfibjel aux langues & jugemens ; que La 

gueres 


sd EL a 
. Mais tout tombe fi Le chef, snif Tuci 
Ehelorum condisio bac ef proper om fi 
vendicant , aduerfa uni ir antur. Toutes ces 
chofes font que laps juike guerre ef desefta- 
ble , di@ fain& Augulbin , de que le fowerain 
n'y doie entrer que par grande necefité comme 
àl edit d'Augufte : &c ne fe Laier gaigner À 
ces bourefeus & flambeaux de guerre ES 

ue afin pariculeel y veulent ha 
Ée: QUO in prét duri frvitiam ef , in id 

ri, ve nec ipf quiefcanr , neque alies fnant. 

fone fouuent ceux À qui le nés faigne ; quand Pindan, 
il fau venir au Eai@. Due bellum inexpertire 
Lefage fouuerain fe conviendra paifble , fans 
prouoqee ny au craie laguené » Gnsrer 
rauë fon eflar & celay d'aucruy encre efperane 
ce 8 crain@le, 8 venir à ces exrremiés de pecic 
ou faire perir Les autres. 

Le fecond chef de l'aAion militaire ef à 22 
Ésre laguerre. À quoy font requifes crois cho- 2. Chef 
£s, munidiohs ; hommes , reigles de guerre, faire La 
La premiere efl'La prouifion & muniion de guerre 
routes chofes near à La guerre » guidon 7e 
fre faite de bonne heure: car ce feroie grande #rois 
impradence d'arvendre au befoio a chercher ce pains. 
qu'ilfaut auoir coucpreft. Dis apparandum ef 1. Proui- 
a vincas celeriw. Os de la prouifon requife fous 6 
pour Le bien du Prince & de leftar ordinaire 8e muni 
Perpetële en Lot cemps à el ar enlapre- Hit 

ere partie de ce chap. qui ef roure dece fub= 

ipalesprouifions &. muni 






ions 








maires &c en tourtemps, 3. viures, fans lefquels 
l'on ne peut vaincre ny viure ; &c eft on delfa'@ 
fans coupfecir , lefoldarfe desbanche & n'en 
peue on venir à bout. Diféiplinam mon fervar CAfiude 
Jejunus exercigus : mais c'eit vne prouifionex- 

se 
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traordinaice & non perpetuëlle , qui ne fe fait 
r la guerre ; dont n'en aefté parlé y 
us. ILfaur donc en deliberant de la . 
aire de grands magazins de 
£alées, canc pour l’armée, qui eft en campagne 
que pour Les ganifons desfronrieres , qui ped- 
fe Le 
3 a ife à ire La guerre, 
2er ales hommes propre à aile 8e den. 
dummes- dre, 11les faut diftinguer. La premicce diftio- 
&tioneft en foldats où gendarmes 8c chefs 08 
7 capitaines. Ilen furdetouslesdeux. Les 
das fonc le corps, tes chefs fonc l'ame; la viede 
J'armée, qui donne mounenent fe aétion, Or 
nous patlerons icy premierement des » 
mes & foldars, qui fonc le gros. 11y en a de di: 
verfes forces ; ilyales piecons & les gensde 
cheual , les naturels du pays , & les eftrangers, 
es ordinaires 8c les fubfidiaires. 1 les Éaurpre- 
mieremenr sous comparer enfemble pour fés- 
voir, qui font meilleurs & à preftrer: 8c puis 
Dous verrons comment iles Eur bien cholér, 
&c apres les gouuerner 8 difcipliner. 
24 Enceftecomparaifon tous ne fonc d'accord 
1: Plaroft Lesvns, mefmés les rudes 8 barbares preferene 





ils feruenc & tout du long de La , &en 
ï aires; DOë ax eur 
moutueux', feabreur & efcoiéts , 8e à adieger 
» la caualerie y eft prefque inurile, Lis 

nt auf pluftoft prefts 8 ao coup 
moins : 6c s'ils font bien conduidts &c armés, 
comm'il faur, il oufliennenc le chog de la ca 
valerie. Auff font ils preferés par ceux; qui foot 
Doeurs en ceftebefongne. On peur dire que 
La caalerieeft meilleure au combat , 8e pour 
auoirpluftoft fi& ; Ejuefrium viriums pre. 
éme pus, Ga er via Ce 
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Les plesons n'ontpas tof fi@ : maisils agile 


fans doure-les naturels fonc beaucoup meilleurs: marurels 
card glalopanx queler angui mer ge 
leg Les 


ma marc, plurpatiens 6 obeilans  fepar- grse 


dupays, qu'ils fourragent comme ennemis: 
coute Les Euevie drame: À le 
fauc artendre fouuent anec e grande 
Que G en vne neceffité exsteme il en fur, fit + 
mais qu'ils foient en beaucoup plus perir nom 
bre , que les naturels, 8c ne facent qu'vn menr- 
bre & partie de l’armée, non le corps. Carily 
ad + ques’ils fe voienc autant on plus 
naturels, ils fe rendent maiftres de 
ceux , quiles onr appellez, comm'il eft aduenu 
fouuenr. Car celuÿ eftmaiftre-de l'eflar, qui eft 
malftredela force: &c auffiqu'ils foyent , s'il 
£e peûr , cirés des alliez & confederez , qué ap= 
porrent plus de fidelité 8e de (eruice que Lesfim- 
ples effrangers : mais de feferuir plus d'eftran- 
gers que naturels eft à fre aux cyrans:, qui 
craignencleurs fubjeës : pile ie 
&enr commeenngnis, fe fonc hayr d'eux, 
ils Les cadoubent &ne de Re are nya 
FQuantaur ordinaires 8 fabfidiaire , il en _ 16 
fauc de vous les.deux : mais fa differenceentre Tans ere 
eux et , que les ordinaires font en petit nom- dinaÿyer 
bre, font coufiours en paix &c'em guerre fur que Jub- 
pieds & en anmes: &.d'eux a efé parlé eue fdairss 
: proui- 


CL DELA SAGESSE 
&-iarr, prouifion , gensdu our deflinez 8c confines 
31 énlaguerre, formez à rourexercice des armes, 
refblus. C’eft La force ordinaire du Prince , fon 





au befoin & en cemps de guerre , ils fonc appel 
Jés au fon du tambour, enroollés, duiéts, &c in- 
flruiêt à la guerre. Et venant La paix frecirens 
& recournent à leurs racarions. 

27 - Nous auons entendu leurs diftin@tions & 
3: Bies di , maïneenant faur aduifer à Les bien 
éhoïfr.…choilie ; c'eft à quoy il Eux diligemmenr adui- 

Leone à Fou done pes vid 
Nomle n D la vi ire , 
membre , mais la vaillance LE Erin eme peu fom 
mai La” qui font la defrouce. Vne efrenée multitude 
vain. nuift plus qu'elle ne profire. Nes vires babes fo 
6. pondus, potins impedimentunm, quam auxilinm, 

Ce n'eft donc pas ai nombre , mais en 

& vaillance , manibus opus eff belle , non mali 
mominibus. 1 faut bien donc les choifir ( non 
es acheter indiFeremmene, auec quelque fors- 
me legere par mois) qu'ils ne foienc auantikiers 


ignorans La guerre, racaille de ville,cort 
Vieux, dir en rome (açons, pis Par” 
dis à la picorée, & loin des cerf, 8e lie- 
pres fai barre bBerem de 
Sôlenres , galeati liperes , puygaments vrhium, 
“quibus ob Eau e fus maxime paca 
dinecefitudo. . 

28. Pourlesbien choifir, il fan du jagement, de 
ÆEl&ion l'arcenrion & de l'addcefle , 8 à ces fins il faut 
de fil. confiderercescing chofes , le pays, c'eft à dire 
daim. Ve eu de leur naifhnce 8e routier, 1 Les£ae 
se chofés pre des champ, du montagnes, eu, er 





t 
Live HE 4. 

iles, raboutreux, ou voifias de La mer, nourris 1. Paÿ 
À voure force de peine. Ex agris fupplendum pre= 
cipuerobur exercitus, aptior arm, ruflica plabs 
fab dio 6 in laberibus enutrita , ipfé terra fus Vigete 
Sole 6 cle acrius animantur, Et minue morte 

é minus delitiartm nevit invite. Car 


au ga, il inés » 
versacalemalinde; Liivia Jaera un Taie. 
inrelerans:2. L'aage, qu'ils foyenr prinsjeunesa 2, Aga 
23.ansils fn Lou plas foupples & cheiffans 2 
Les vieils one des vices , 8 ne fe pliencpasf 
a el la faut grande re. 3, C 
: 5, tee 3, 
3. Lecomp: de Bye 3 Cerpe 

















La bonne di ae aa gere: c'alrout c'ft tion de 
chequia Rome 


A airipineet lobe, à 

de la difcipline ef l' e, 
Ceftancien procepee , Que PA reE re 

Grande fon eh, que 'ennemy 
30 Orceftedifcipline doibe à deux fiss: 
El a à rendre les foldacsvaillans 8 gens de bien : & 
deux ainfi elle a deux » la vaillance & le 
partis. mœurs. À La vaillance crois chofes feruent ; 
1. Vail- l'exercice aflidu aux armes auquel ik les£ax 
dance concenir fans relafche :-c'eft d'où eft renal 
gras. mor bain exercirur , qui Gignifie armée. Cl 
Quierr exercice desarmes elt vne it ion à les bien 
far éxer. manier 8 s'en feruir , fe dreffec aux combat, 
Gice. tirer bien des armes , dextrement s’ayder da 
N Bouclier, difcourir 8 fe reprefegrer cour ce que 
peuradvenir aux combacs » &c venir à l'eflay, 
comme en bataille rangée MS tps pris aux 
plus addroi@s pour les éfchautfel Le rrauail qui 
El rane pour ler endurcir à la peine , à la fobor. 
2. La Alapouffere, exercitus Labore proficis , otie cas. 
sramail. fenefit, que pour le bien & (eruice de l'année 
&foreficarion du carap, donc les fau appreo- 
dre à bien fofloyer , planter vne palliffade,dref. 
+ fervne barricade, carie, por rdeaus poÿ- 
Érs celon ois nes san pou ee 
, que & 'ennemye 
3 Ordre, Lords qu it de grand wéage 6 doi ere ea 
plufieurs ns enlaguerre : Prerniere- 
ment en La diftriburion des crouppes, en batail- 
es. Seconde. 











dre eft bien necetlaire;&c ferc à plufñeycschofes. 
A cit fort beau à vois, refouye Les amis, eftonne 


LIVRE IX 
lés ennemis , affeure l'armée , facilice tous 
remuëmens &e les commandemens des chefs : 
tellement que fans brui, fans confufion, lege- 
peralcomande ; & demain en mainfonin- 
cen tion paraientjufques aux plus peus. 
a da fo anne eope Pie da 
sue reçentis fine tumultu reffendent. Becf.cec 
ordrebien gardé rend l'armée prefque inuinci= 
ble. Er au contraire plafieurs fe fonc veuËs per- 
- dre à-faure d'ordre & de bonne intelligence. 

Lafrconde färcie de la diféipline miliaire 37 
regarde les mœurs, qui fonevolonciersblen des- 2 Reigle- 
‘Bauchées & difficilement fe reiglenc parmy es #5 des 
armes , afidue dimicantibnu dificile morue cu: TE. 
ffodire menfurem. Touvesfois 1 y fut mectre 
peine» 8 fpecalemenc y ina 1 peut: del 





trois Less : concinence , rer coute FÉES 
le, ie, ife, & roure 

Volpiafie u Qe dr 

& le folda. ras drebere ac vire Tasse 


ruse miles aJuetudiné velupratum ; efinoin An 
nibal,, quifuft amolly par delicesen vn hyuer, 

8 Fu vaincu par lea vices, luy qui eftokrinain 
ble, & vainquoirrour par armes ; Modeftie Made 
ea psrole, chaancionce vanité, van, ba Ait, 





parleurs ne valent tien. Nimÿ rh np free 
604. Or La langue efh pour le confeil, La main pour 
Le combar, di&t Homere ; En fais ( Celtvne 
fimple & prompee obeïflänce fans marc 
‘ou contrerooller les cormandemens des chefs) 
ac font bone mile ,velle, vereri , obedire « 
Abfinence , par laquelle les foldais gardent A0 
Jeurs mains nettes de coureviolence , fourrage, nence. 
laecin, Voyla en fomume Le diipline mi 

ei 


chefs 
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Vans ar idalgence per es Soldats 
ere pr : difons mao 

nan deux moe descbef  Ens lefquels Les ol 
darsne valeoetien ; c'eftva corps fans ame; ra 
aire ane des roguer Ds male qui x 
gouuemail. Il y ena: x es, al 

L les fübalraes 


Du ge General 8€ premier à 8 pus Les 


Tacit. 


* Tacit. 





de camp , Colonnels : @aisle Genenl 

Grrdogieteau re, fous peine de 

pecdre cour ) c'elk roue. C'ef pourquoy aefé 

die , no on 

necal” Et fau faire plus d'eftat de lu que de 

wourlereile ; mena qua in exe 
Or ce general 


EE tee GER 
bechereqit ; qundily va du Cu de fon 


eltar, oud'vne prouince.. 
dre contes sen pan de eu Bros : de 


Pan nas Rs pret dos D 
ces és « fçauaur crime Var 





Jesfaues cola guerre ne fe paauenrrabiller: Ne | 
licarin als bupescars à Pargaoy il doilx ler 
ierefoy que deuane , Dares 
RER poriseé jcere quams icere: 3.Vi 
TRE an LV 
ane faite à fes (ol das out ge qu'il ve 
4 Heureux, ; le bon-beur vient du ciel : Da 
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rolonlersil fair & accompagne ces wolspre 
. 





e les horamese donnene pas confeil aux af 
Aires , maisles affaires le donneuc aux hom= 
585 ; Qu'il Eu faire La guerre à l'œe 
cendre adulsfur Le champ » ComAlium in armes 
£ar les chofes , qui furalennenc, donnene aduls 
aouueaux L ÿ êu a touefoisde f generaux 4e 
seczalns , que l'on ne peur allie Les dire 8€ 
les obferuer, Nous en defdulcons Icy brefue- Pour 
mencquelquesvns , aufquelsl'on pourra oUs- ru le 
joun Soul Le islam à aber ou du 

a re, nous Lu] let de la 
ie. eurent pouc cercins end it 8e que 


Lepremier efl de guerter foignenfement 8e 
empoigner les occaions , n'en perdre pas vne ; 
Bc ne permeure, s'il fe peur, que l'ennemy pre 
Du amine ele en frgpes où 
ires eux en la, 2 
elle aide plus que la force : + Faire fon proie 
des bruiéts, qui courenc : car vrais ou faux peu= 
ventbeaucoup , mefmes au commencement: 
Famé belaconfant , fama bellum eonfiis , in 
Guns marumus impelis ammes. 

3. Mals quand l'on eft en œain , ilne s'en 
faut plus donnec peine 1 les confiderer bien, 
mais ne laïffer à fâire ce qu'on doibe & peut ; 
ce que La ralon' confeille ; & demeures là 


4x Sue 
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À Sur tout fe garder de rrop grande confia 
ce & afleutance , par laquelle on mefprifel'es 
memy , & fe rend on nonchaland &c parefleur, 
c'etleplus dangereux mal qui foic en guerre 
Qui mefife fon eanemy e defcouure & & 
exahic foy-mefme , Frequentifimuns initie 
calamirati, freurira. Nm celarins opprimine, 
une rimer. Nil tute in belle 
ve fpreueri , vakntiorers neglisentia facie. 
À nefauc rien mefprifer en guerre ; caril n'ya 
rien depenie : & fpauene de ce que l'on peué 
bien peie , ilen aduiene de grands effets, See 
parvë mementis magni cafus : V9 nibilrimenti, 
Le nibileomemnends, 

ge S'enquerir fort foignenfement 8 faudir 
Veftar & affaires del'ennemy, fpecialemenc ces 
À ig. 1. Lenarurel, La portée, & les def 
ins du chef; 2. Lenarurel,les mœurs 8 m- 
niere de viure des ennemis ; 3. La ficuarion des 
lieux ,& le nature] du payso l’on eft. Annibal 

joie excellenr ei cela. 
94 6 Pourle fi@ du combat , Eux aduifet 
poarles plufieurs chofes, quand , où, contre qui, & 
afin que ce ne foït mal à propos. Et 
celte extremité, qu'auec grande 
délberaionchoifrplufoit cout are moyen, 
‘& chercher à rompre fon ennemy par parienée, 
A le lil barre su temps» au Leu a debut 


baailles eft éresincecaine &c dangereufe : 








Quand. "8. Hnefaue dome venic cela, que raremene, 


rande occañions necefité come 6 les die 
Sulrés croient de voltre pare ; les viures , Le 
finances deffillenc  leshommes fe defgourex, 
8e s'en vone ; l'on ne peur plas gueres fable, 
capinda ré in mal pre viaefs à Ones 
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Jon / comme fi voire parcy eff cout clai- 
“ement plus forc : que la vidoire femble vous 
cendre la main , que l'ennemy eft à prefenc fol 
#e & fera bien voit plusfore , "& prefeocerale 
zombar : qu'il ne s'en doubre pas,& penfe que 
’on foit bien loin. 11 eft Las &c recreu,il repaift, 
eco de le en seari ef de grande 

9 Faurcoi le liu,car il 
onfequence aux batailles, En generale fut © 
point arvendee, sil fe peur , que l'ennemy entre 
ans vos terres. 1 fautaller an deuant,au moins 
’arreflerà lapone. Ecs’ilyeltenué , nebæ- , 
rarder poinelabataille , f ce n’eft que l'on aye 
ne aurrearmée : autrement c'eft jouër 
Be menrefon ellat à l'hazard : pariculiere- 
ment confiderer le champ de bataille , s'ilelt 
>ropse pour foy ou pour l’ennémy. Le champ 
Aonne quelquefois va tresgrand aduantage. La 


onpropre 
somme 


js, car l'enne ‘entré y combar 
hé féachant qu 





quelle Goic;eftla meilleure ; furprinfe , rufe à mur, 
Fouuer , feignant d'auoir paout pour arcirer 
“ennemy , & le préndre au piege ; He vidérria 
Endugore  vpvincatur ; guercer & marques fes 
Faures . pour s'enprenaloir , & le charger de 
pas. bo 


56 
Pour Les 
éssailes 


37 
4-Éflent 
aux 
mains, 


& bonne 
fort 


# Re 
Pour les rangées , 
chofes ; La premiere & principale eft une 
‘oulonnance de fes gens : 2. vnre- 


eus: 3. Ardiuerle premier au 

rangé en baraille, l'on fait ain rour plus afin 
aile, &c ferr dcroiftre lacouragedes fiens &c ab. 
tbarrre celuy de fon ennemy : car.c'eft eftre 
allan: qui a roufonrs plusde cœur que lefou- 
ftenanc ele eue : haie, sco0 
æeance du 8€ autres chafss 5. 

2 Les Lol 8e lon eme 
l'honneur , le profic &cfeurect ; qu'ilyienk 
vaillance. Le deshonneur , le danger , la mort 
Sont pour les couards ; mére tire minur pe. 
riculi, audacians pro mare fe, éfugere mertem, 
qui cam centemnit. ‘ 

Eflancvenu aux mains , fi l'arméebranile, 
faur que Le tienneferme , faffe cour de- 
voir d'vnchefrefolu , 8 brave gendacme,cog- 
sir au deuanr des eftonné les reculans, 
Le ester en la preffe.faire.cognoiftre à rous fiens 
& ennemis, que Latefte , la main La langue ne 
Iuy tremblent poine. 

Si ele de meilleur 8 e des larecenir, 

rellene s'ef 
pourfiyare Sbffinémenr Les vaincus. 11 Là 





Claufs 
Sri ia 
tot donc pales 8 dar 1e es 


pre 


prodemene à 26N av élene 

: ne roureen ma. 
Prdcer nel lan ES den ele 
V'ennemy cour efpoirs ay noi ane 
Ignaviam necefitas acuit | fa) perari 
ER gaie À na Len 


fiont 
férasés ; an convaire ue luy Laïec 
d'efprres our depais! moe y 
ficeur 8e Ja rage foce 
d'axolence 


vagex ke pais conquis 


ficé naift La pr 
qui fe noyex à 








Cicasrm cmcoquere vom pafans à frruna vitres 
ef me cu Blender fmgis infidas 
ciams : € fape viéir viélur. Si vous eltes vaire 
2 is bp ben re 8c pefer Laper= 
re , c'efbfonrize de fe faire croire que cen'eft 
rien , 8 fe paifire debelles efberances » fuppri- 
mer les nouuelles dela defalète. 11 La faut con= 
fiderer roue de (on long, autrement comment y 
remedieral'on ? Et puis du courage à mieux 
efperes, dxeftaurer fes forces, Etre nouelle le- 
‘vée, chercher nouneau fecours, mecrre bonnes 
“8 orres garnifons dedans les places fovres. Et 
quand le ciel feroic f contraire, comme l fem 
ble quelquefois s'oppofer aux rarmes fainétes 8 
juftes : ILn'eft coucesoh jamais deffenda de 
mourir au li& d'honneur , qui eft meilleur, que 
vivre endeshonneur. 

AVoié le cond chef de cf mater cheat 

Li faire 2 + fcrupul ire 2 

3 Sçauoir s'il ar vd ne des 
fes, {braragemes.l] y arr a qui ciennen quenon, ruférde 
ML ef indigne de gens 'hoapeur 8 de vera) guerre 
xéieroans ce boan dire, Delur, anrirrus quér in 
Lefte require 7 Alexandre ne voulut feproua- 
Joie l'obfeuicéde La ani, da ne roalie 





x DELA SAGESSE 
ritoires defrobées, 


,0y affeurée. Les vaincus nefecics 
nencpour bien vaincus, sn virrare à fdecct- 
Jens Gants fevibler rari: erge mm 
Waque scculrir fed palam 6 armature befbes fan 
hifi. gen et rer ire 
send en deux car, au qoeelspaticlirs 
conre lesennemisprius , ou Fe quai 
‘va de lafoy donnée , owalliance 
Pnes dures Cut dde ce este En 
prejudice de La Foy , ileft permis de quelque & 


ie ce foit desfaire fon ennemy qui-eft de- 
À comme s ES lobe l'en, 

C 'aduis des pl ets 
Pabh, Res ane Pl ovaires aout 
#-Dut: ar occafion & nee celle de Eye 
Sn 

, va 
41,4 Fnenc) la declion dece grand doAces dut. 
“. fien , Cum juffuum bellum ipir a qe 
autexi is, nibil ad julien 
Dupuis ui ue ds 


anarurellement 
je parie mode de De 
fa remps &clieu eft permis de fe preualoi 
ferment, be gs deb 


38, Venons au rroifiéme. 
Cd riliair plus coute 8 p plus ras de ame 
Lime Put s Je avec 
vieremi-  lachofe plaifanre , wesbomne en toaret 
dicairs façons paxmprimarenus , ganbreini nf 
! . 1. ] 
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dasum ef, Pax vna triumph inmumeris poritr, fur le, 
&c crefurile à tous partisvainqéeurs , 8 vai 
cus: Mais premieremenc aux vaincus plus 
bles: aufquels premiers je donne aduis de de- 
mourerarmés, fe monfrerafeurez & refolus. de /# 
Cac qu veu La pair» fau quil fe conne bre 
guerre : donc a eftébien dict , que 4 
Paix feuaie bien & heureufemene ob le der vais 
lier. Mals ilfant qu'elle foir honneite & eu. 
auec condidonsraïfonnables; autrement com 
ten qu'il foir dit qu'nepaix fourrée eft plus 
vrile qu'vne jufte guerre , fi eft ce qu'il vaue 
rmieux mourirlibrement & auec honneur , qué 
Seruir honteufement. Er auffi pure & franche, 
fausfraude & Faincife, laquelle Aniffe La guerres 
on adieu (ele aa bla voue 
cesfoisen la necefité il fe fur accommoder, 
comme l'on peur. Quand le pilote craine le 
naufrage, ilfairjet pour fe fauuer, & fouuenc il 
faccede bien de fe commertre À[a difcretion de 
l'aduerfaire genereux : Vidores, qui fut alre De la 
anime: fécunda res in miférationem ex ira ver. Part des 
sunt, Aux vainqueurs, je confeille ne feren- Vaine 
dre fort difficiles à la paix, car bien qu'elle foi gueurs 
peur eftre moins vrile qu'aux vaincus , fi l'eft auquel 
elle : car La conrinuation dela guerre eft en- elle 
nuyeufe. Et Lycurgue deffend de faire la guerte uriles 
fouuent à mefmes ennemis, car ils apprennent 
à fe defendre , & en fin à aflaillir. Les morfu= 
res des befles mourantes fonc mortelles, Fra= 
Eis rebus violentéor vlrima virtus. Et puisl'iQuE 
eftroufiours inceraine. Melier tutisrquecerta  -* 
paxfperat vibioria , illa in tua, bec in deorum 
mans ef, Ecfouuent à laqueuë gi le venin, 
plusla fortune a efté Euorable , plusla Faut-il 
redouter: meme fe ruro diu periculi offèrre tam 
crebrapuref. Mas elle ef vrayement honora- anne 
ble,c'et gloire ayant la vi&oireen main fe ren. rable, 
dre facil La paix : c'eft montkrerque l'on f- 
ak laguerre, Et Ce refufer, 8e qu'il Sainr 
aæriue 
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45. Ber-_arrine vn mauuais foccésc’eft honte. L'on && 
mard. la gloire l'aperda. Il refufoir la paix 8c vou- 
Loi l'honneur:& il a perdu vous les deux . Mis 
faut owrroyer vne paix gracieufe & debonnaie, 
afin qu'elle foir durable. Car fi elle eft crop m 
de & cruëile, à La premiere commodité La 
ALivius, vaincus fe reuolreronn :55 benams dederitis , f- 
dem € proue: male, bad dù 
-C'eft grandeur de monftrer auranc de douceur 
enuers les vaincus fupplians, comme de vailla- 
-ce contre l’ennemy. Les Romains one eresbien 
pratiqué cecy, & d'en fonc bien rrounés. 


CRapr. IV. 


“De la prudence requife aux affaires difficiles, 
+ mama actidens publics 6 priué 
PREFACE 
“Pres auoir parlé de La re politie 
A re par Dose dde 
ner ; nous voulons icy féparement parler de 
prudence requife à Je garder , 6 remedier au 
“affaires, 6 accidenr difficiles 6 dangereux , qu 
furuiennens tant au fouuerain qu'aux fubjels 
Dinifen 6 particuliers. Prémierement ces affaires 6 
“de ceffe accidens fônt en grande diuerfré : ils font publics 
matiere eu particuliers: Jèns à venir 6 nous menaffent, 
Par di euia prefens Gr pr: des uns fent feulement 
JinEion douteux 6 ambigus , les autres fins dangereux 
d'acci-.… Sr impertans à caufe de la violence, Et ceux cy, 
dens. qui font les plus grands 6 difficiles font ou fècrets 
&- cachés; &: font deux , feamair con juration 
contre La perfonne du prince, ou l'efas, 6 trabifes 
contre les places G- compagnies: où manifeiles 
Srouurts , G- ceux cy fers de pluffeurs fortes. 
Carouils fn fans frite guerre G srdre cer. 
sain, comme Les efmations pplaéres pour quel 
grompee € lee sf » fab oh € pr sel 
“entre lesfubjefhs des vs contre les aus , en pe- 
sit 6 grand nombre grands ou petits ; dires 








Lrvae TEL PA 
din peuplecantre le prince ou le magiftret ,vebel. 
“diem contre l'antberité 6 La tof du prince: on 
Sont meuri G- formésen guerre, 6 s'appellene 
guerres Chile Quint ên ucons dufarres 

es ufdiéts troubles Gr remutmens car c'en font 
Lscaufes fondemens 6 femences ; maisent ren 
font venus en cmfeguence 6 durée, De tous 
mous dirons difinBement, 6 dennerens aduis Gr 
confel, peur s'y conduire fagemens tant aux fow- 

«werains qu'aux particuliers, grands, 6 pesire. 

1 Des maux G accidens qui nous 
ent. 

A Vraccidens contraires, aufqgels nous om 
mesfübie@s, iky a deux manieres de fe pôr= 
“ver diuerfes; 8 peaueneeftrecoures deux bon- 
nes, felon le naturel diers, & des accidens, 8c 
de ceux à qui ils arriuent: 'vneet de conreltec 
fon & s'oppofer À l’accidenc , remuer routes 
chofes pour le‘conjurer & defloumer, et 
“moins ris fa poing, Be amor fon 
coup, owleforcer. Ci dere 
Vne me fone @ opiniafire. L'aure dt de 
prendre les chofes incominen au pire, & fe re= 
“foudre à les porter doucement &c pariemment, 
€ cependant auendrepaiiblement ce qu'il ad 
uiendea fans fe rourmenter à l’empefcher. Ce- 

+ Auy-làeftudie à ranger Les euenemens,cefluy=cy 
foy-mefine : celuy-1à femble plus courageux, 

- celluy-cy jouë au feur:celuy-IA eft fafpens , a= 
té entre La eine & l'efperances celuy-ÿ 

fe mer à l'abry , & fe loge G bas qu'il ne peut 
-p lus combec de plus haur.. La plus baife mar- 
“che eft la plus ferme & le fege de conftance, 
-Celuy-A travaille d'en eftbapper, cefluy-cy 
de foufhirs 8 fouuent cefluy-cy en à meil- 
leur marché. 11 y à fouuent plus de mal & 
de perte à plaider, q\'à perdre, à fuir &c 
fe donuer garde}, qu'à fouffrir. L'auaricieux fe 
courent lus qe le paaure Le lou quele 
cou. Enctluy- D of pi reguiLaprudence, 





n DE LA D lspaiane Mais a 
pur ence. 
pe que lon re 6 cous les deux par or- 
dre: Hé eos La padence & vigilance ne 
peur rien ; ÿ füccede la parience ; Certes aux 
maux publics il fur effayer le premier ; &y 
ane tenus eux qui en on acharge ele par 
uen, aus pandas chacun choiile fn 
ameilleur. 


11. aux 6 aider ren, preane 
Ge extrems. 


Levy pour al lemme 
“ado LepAtRors ce" lp sy 
fes ar l'oppoñion les pique 8e de Pire fr 
On aigcir &k ircire le mal par la jaloufie du 
debat décontrate: Mais Celt où en Les des 
fournanc & diuertiffant ailleurs , ainfi queles 
Medecins qui ne peuuenr bien &ex- 
Fecminer de cour Le mal, le dix t, & le 
Een ane parer 
qui fe doit faire tour doucement & in 
Catienene: ER excellent rent à 
tous maux , fe pratique en 
chofes, fi l'on bien, par lequel 
x lus males 





animus ef ad alia Fudia, euranegotias lui de 
nique mutarione tanquam agro non convalef. 
center [ape curandur ef. Comme à ceux qui 
prfrsréarrondeurefierabel on con. 
de clone, oudeflournerlæyeux. On amu- 
felesenéans Jors que l'on leuc vear donne le 
coup delalancene. Faue pratiquer l’expedicot 
Elton el an À oui 
auec Aralance Alle d'excellencebeuté , 
dre la vie silefhot deuancé, ou au la 
Één mariage sl gagnoiren la 1 se. 
nicde wois belles pomme d'or, leuelfes 
Jai tomber à diuefes fois, ec La A 
Mâle œil, ail Dee “esigoe 
- l'aduan- 
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J'aduantage & elle , ainfi fi la confiderarion 
d’vn malheur ou rude accident prefent , ou L& 
memoire d'vnpallé nous poife (bre;ou quelque 
violentepaffion nous agite & tourmente , que 
J'on ne paie domprer, iL Eur changer 8 jectee 
fa penfée ailleurs, luy fubitiruer vn autre acci- 
dent & paffion moins dangereufe. Si l'on ne 
La peur combattre il Jay faut efchapper . four= 
uoyer, rufer,/ou bien l’afoiblir , la difoudre 
22 rivemper sue dunes amufemens, 8 
penfées, La rc enplufieurspieces : Et roux 
Pél par debout & dinetifemens, 

L'autre aduisaur dernieres &e tresdangereu 
fesextremités, où n'y a plus querenireft de 
iervn peulatefe prefer au coup, cadet à 
necel, car y and danger qu'en Sopi= 
niaflranc par trop À nerien relafeher, l'on don 
ne occafon à la violence de fouler cour aux 
pieds vaut mieux faire vouloir aux loix ce 
Au'elles péuuent , puis qu’elles ne ce 
elles eulent I a eté reproché À Caron 
Panoir ete op roide aux guerres cuilesde 
fon temps, & plufoft auoir LA La republique 
encourirtoutes extremités, quela fecourir vn 
peuaux defpens desloix. Au rebours Epamk- 
nondas au befoin continua fa che outre le 
verme, biéque La loy luy probibaftfur La vie:8e 
Philopæmen eft loué qu'eftant nay pour com= 
mander il fçauoit non feulement gouuernec 
félon les loix mais encores commander au 
Joix mefñines, quan Re necefté publique le re= 
it. 11 ur au befuin biaifec ; gloyer va 
peu, rourner Le tableau de la Loy fnon l'or, 
Efguiuer & gauchir pour ne posdre cour: c'elt 
wn cour de prudence qui n'elt coneraire à.rabe 
on, & iuftice. 
LLL Affaires douteux G ambique. 
A Vaz chofes ambiguës, où les raïfons fone 
fortes de comes pars & l'impuiffance Se 
; vo 
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voit &cchoifr ce qui eftle plus commode, nous 
apporte de l'incerticude 8 perplezité , Lemeil- 
eur effejescer au party où y a plus d’hongee 
fketé & de juftice : Car encore qu'ilen mefod- 
uienne, f reftera-ilroufiours vne ratification 
au dedans, & vne gloire au dehors d'auvir choi- 
file meileur. Outre que l’on nefçair quand on 
eut prins Le: party conuraire , ce qu'il en 
fruft aduenu , & 6 l'on euit efchappe fon de- 
flin. Quand on doute quel eft le meilleur & 
plus coute chemin il faut cenir le plus droi 


LV. Affaire difficiles dangereux, 


Vxaffairesdifficiles ,comme aux accoïds,, 
vouloir apporter trop de feureré , c'eft les 

rendre mal aus pace que'on y erploe 
pu de remps, plusde gens s'en em ï 
lon y mefle plus de chofes, & declaufes ; EC 
de la naiffen les différends: Ioïnët que c'eft œ 
femble defpirer la four, &sfe vouloir exemp= 
ver de & jurili@ion, ce qui ne fepeux vim 
fan gum rfi gi non vulr. TELE meile 

r les Faire plus briefuement & doucement. 
avecvn peu de danger que d'y eftre fi exa@,. 
& chagrin. 

Aux affaires dangereux il faut eftre fage Sc 
courageux , ilfaur preuoir & fçauoir rous Jes 
dangers, neles faire poine plus grands ne plus. 
petits par faute de jugemenr, penfer qu'ils n'ac- 
Hiueront pas tous, & n'auronr pas ous leur ef 
fe&, que L'on en efchappera plufieurs par indu- 
Arie, ou par diligence, ou autrement , quels 
fonc ceux aufquels l'on pourra efhre aidé , &ca 
dei prendre ggurage. fereloudre & ne quit- 
ter l'entreprinfe honnefte pour icenx, le fageeft 
dourageux,car il penfe,difcourt & fe prepare à 
tour; 6 courageux aufli doireftrefage. 


Ve 
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V. Conjurations, 


NoOssenconsaux plus grands, importans, 

& dangereux accideus; par quoy nousles 
trairerousplus au Long, & expreffement les 
deferluanr; & puis donnant en chacun les aduis- 
pourlefouueraia , & àla fn de tous lesdon- 
nerons pour les particuliers. Comjuration eff r 
jue coafbrarion 8e enteprnfé d'un où pla: Dafripé 
eus contre laperfonnne du prince. ou l'elat; sions 
deit chofe dangereufe malaifée à euirer ou re- 
mmedier, pource qu'elle eft couverte & cachée, 
Comment fe peu l’on fauuer d'yn ennemy 
couvert, du vifge du plus officieux amy ? 
Commenc peur on fçanoir les volontés & pen 
Ses d'aruy? Ecpuisceluy qui mefprife fa vie, 
ft maiftre de celle d'aucruy , comfemmis omues 
5, qui mortem prius, Tellement que le prince 
steel à Lmercy d'vn particulier , quel 
qu'ilfoir. . 

Les aduis & remedes fur cefonc : 1.vne fe. 2 
crerxe recherche &cconrre-mine , par genspro Remedes' 
res à çela fdeles & diferets, qui lont les yeux € 44. 
les oreilles du prince , faur defcouuric coute ff. 

ce qui fe di& & fe fait fpecialement par les 
principaux oficiers. Les conjurateurs olone 
Giers difament ça 8 lale prince , ou preftent 
Folle à ceux» qu le bläfneng 8e aceufènc, 
ALfnr donc fçanoir les difconts & propos, que 
J'on tient du prince, 8 hardimenc propofer re= 
compenfe en deniers & impanité à els def 
eauurans : Mais aug nefaur iLcroire legiere- 
ment à cour rapporr. Faue bien prefter l’Oreile 
‘le à vous, non la foy , & examiner bien dilis 

ment, afin de n'accabler les innocens, 8 

fe Faire hays & maudire au peuple.Le fecond 
eft d'effayer par clemence & innocence à fe 
faireaimer derous , mefies de fes ennemis, 
Fidifima cuffdiaprineipis, innecentia. N'offen- 
faut perfonne on donne ordre de ne: l'eftre 
S4, point 
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intsEe c'eft mal à propos. faire valoir fa poif- 
Be per ourrages &coBenfes, male vim Jjucs 
potefiss, aliorums contumelÿs experitur. 
Le uroifiéme efbcenfe bonne mine à l'accou- 








e que fournit vrilement_quel- 
cun à Denis ryran de Sicile ;quiluy coufta 1, 
talent. Lequattiefme eft d'accendre fans CL: 
& fanstrouble tout ce qui pourra aduenir. Ce- 
Lar pratiqua bien cesrrois derniers moyens.mais 
non le premier. Il vaue mieux, difoit-il, mou- 
rirynefois, que demeurer coufiours en ‘tranf£ 
&cen fiebure continuë d'vn accident , qui 2° 
point de remede , & faut entout cas remerme 
tour à Dieu. Ceux qui onr prins autre chemin, 
& ont voulu courir au desant par fupplices & 
vengeances , tres rarement s’en font bien erou- 
ués, 8 n'ont pour cela efchappé, refmoin rant 
d’Empereurs Romains. 


#3 Mais la conjuration defcouuerte la verité 


Æouube que futil fairerpunir bien ri 


d. : 
3iôm der ment Jes câjurés: Efp uelles gens,c'eftera- 


<onjurés bic cruëllemenr je publ 


ue, 
je. 





s font ennemis de La 
fe Mens bié re dexous.Lajalce le rien. 
fur & eft-ce qu'il y Faut de la prudence. Etne s” 
er toufours & par our de mefine 
Ruclquefois 1 fur Mowdigement execusers 
mefinement s’il ya perle nombre de conjurés 
Mais oiren pericou grand nombre il "ne Eat 
ar gehennes & conures vouloic jauoir Les 
Gomplices (f aurtemenr & fecretcemér l'on les 
fçauoir,& ire mine deneles çauois eft 
) car l'on chercheroit ce quel'on ne vou 
droit pastrouuer. 11 fufft que par la punition 
d'vn perie nombre, les bons fabe@ts foient con 
tenus en eur deuoir, & deftournés ceux qui me 
Suc pas ou penfnr n'eftre pas decelés. Voa- 
loi 


: Lives III 7 
Hoi tout fçanoit par comures, c'e exciter A2 

ce gens contre foy. Quelquefois faux dilayer la 
punicon, bien fauc: ilprompremenc pouruoir à 

£a feureré, Mais les conjurés peauent ellre cels 

ou la defcouuerte faidte en tel cemps, qu'il n'en 

faut pas faire le femblant, &c les vouloir panic 

für l'heure, c'eft jouër à courperdre. Le meile 

leur decous c'eft de preuenir la conjurarion, 
V'euder rendre vaine gant pour ce coup 

ne fçauoir les conjurés: mais faire comme 

L'on vouloir pouroir À are che, comme 
ficent les Carthaginois à Hannon leur capicai- Juin. 
ne, optimum © filum fepe infidiarum reme 
dium ; f mem inielliganrur. Mais qui plus eft Tacits 
quelquefois faur pardonner, f c'eft vn grand, 

À qui Le prince & l’eflar foyenr obligés, duquel 
Jesenfans, parens , amis foyenc puillaos. Que 

ferez vous? coment rompre cout cela? s'il 1e 
peuranec feureté faut pardonner ou au moins 
addoucir L peine. Laclemenceen cer endraié 

‘tt quelquefois non feulement glorieufe ag 
prince mille pince impun La: Mais 

de es grande efficace pour la feureré à l'adue-. 

ir, deflourne les gutres de femblable-deflein, 
cf qu'ils en tépencene, ou en op hante, 
Lexemple en eft cresbeau” d'Auguite-enuers 
Ciana É 








VI Trabifim. 
Rahifon eft neconfpiration où entreprin- Defrig 

TÉrconevns ce où ve troupe: na D 
c'eft comme La coniurarion,vn mal fecret,dan= 
gereur, difficile à evirer: car fouuene Leeræhire 
et au milieu & au gyron de la compaignée,ou 
du lieu qu'il veucvendre & linrer. À ce mal- 
heareux mefliec fonc volontiers fubiodts les 2= 
vatcieux fps leies, bypocties : Bone 
volontiers cecy, qu'ils fone bien fonner a fide- 
Hé la louëne & gardée ambitieufementen per 
ges cboñés & pa Là voulant couxirile deb 

n Cow 


x 
Anis 


a LÉ ÉA SABRE 
couurent. C'eft la marque pour les cognoiftres 
Lesaduis y foncprefquetous mefines , qu'enls 


€ reme--conjurarion. Saufen La punirion", Laquelle doi 


2 
Aduis 





eftreicy prompre , griefue & irremifible ex 

ce foncgens mal nés, Incorrigibles , trempe. 

eux 28 monde, dome ne fau aol pie. 
VLL. Efinotions populaires. 


Len a plufieurs forces felon La diuerficé des 
‘caufes, perfonnes, maniere & durée , comme 
Se verraapres: fon , ligue, fedition, cyran- 
nie , guerres ciniles: maïs nous parlerons iq 
tout fimplement & en general de celles qi 
s'efimeuuenc À La chaude, comme rumultes 
bis, &e ne durencgueres. Les aduis & reme- 
des font leur faire parler 8e remonfirer px 








6 reme- Auelqu'vn, qui foit d'autboricé, de vertu &c re- 


de 


alôn Buguliere, eloquene, ayan La prauté 
Refemblelagracs & l'indéltée d'amedouër 
va peuple: Cas à laprefence de rel homme, 
comme à un efclaie, lepeuple tient coy: 
Velutémagne in pspulo cum fepesozrratf, 
udirio,favirque énimis iguobile vulqus à 
Jamqué faces 6 faxa volant , f'arer arm 
rminifras. 
Tumpictaregravem ac meriti à f forte vi 


ram quém 
Confpexere , filent , arreétifque auribes 
“sfant 
Ille regit diffir animes 6 pebl 
Quelquefois Le chef mefines y ail 
au que ce foie auec vn Fronc ouuere , ne Fone 
rance, ayant l'ame quitte &c nette de cou 
£e imagination de la mor, & du pis qu'il peu 
aduenir: car d'y aller auec-conrenance deareu- 
£e & inoercainepar Hatterie ; douce &e bumble- 
remonftrance, ct fe faire tore & nerien ad- 
uancer. Cecy pratiquoir excellemment Cefr 
* contre fesegions siutinées & armées conce 
Ye p 
: : Las 
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Betis aggere fur 
Cepitis intrepidus vu, meruitque timeri 
Nilmeruens, 





beftes fau ne sappriuoifenc jamais à. 
coups de baton: done Les el 
promellés 


as les fages pesmertent de mentir, comme l'on 





VII. Fabbion ligue. 

FAGion ou ligue eft va complor 8e affocia- Defrips 

cion des vns éonrre les antres entre les fub- rime 
Jeas, foit où entreles grands ou Les petits, en 

and nombre ou perir. Elle viene quek 
Hisdeshaynes qui nc env les Flers. 
.& certaines fimilles , mais le plus fouuenc 
“d'amblrion, (peftedes eftars ) chacun voulane 
auoirlepremier rang. Celle qui eft entreles 
grands eltplus penicieufe. 11ÿ ena , qui ont 
voulu dire,qu'elleeft aucunemenr vcile au fou- 
merain, & fai le mefine feruice au public, que 
Jesriotedes fus en Lamain , dif 

ne 
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Caone Maiseela nepeuefrevray Gnon aux 
gran, qu cage que Les fibjets Sync 
l'accord, ou bien deperices & legeres quere- 
Les d'encre les villessou d'entre les Dames de 
Hicour, pour Rauoir force nouuelles : mais 
des fa@tions imporrantes , qu'ilfi e- 
Rouler dés leur nalanee, 8e Leurs marques, 
noms, habillemens, foubriquers , qui font 
quelques foisfemences de vilains Ra 
roin le grand embrafemenr & les gens 
Zmar  meurrresaduenus en Conftantinople pour Les 
LP" couleurs de vert & blead, ubs lui luitinien ; def. 
fendre les affemblées fecrerres , qui pement fet- 
‘uir âcela. Les aduisfur ce fonc f la faétion et 
2 entre deux feigueurs; le Prince taféhera gar 
Les ad. douceur de paroles , ou menaces les accorder, 
mi de comanefi Alexandre grand encre Ephefion 
meme. &Craterus;& Archidamus entre deux de fes 
S'ilne peur, il leur doïbe donner des ar- 
Piues non faipects ny pafonnés. Le. mefme 
doibr-il Eire & la Ron eft encre plufieurs 
fubjers, ou villes, & communautés. S'il fau 
que luy mefe parle, H le fera au@ conféil, 
appellé pour euiter Penuie; & la harnedescon 
damnés. Si la fattion eftentre font en 
Fr grand nombre, qu'elle fi Breequ'elr 
Tence pui lo apalec par julie; le Prince y 
empl rce pour l'efteindre du 
D qua Bes dete moules sion, 
mi Mn Plus qu'à l'autre: car rt 
danger, & plufieursfefont itindigne 
defà grandeur , fera 
ennemy des aurres, luy 
sous: 4 ur Vente d à Pucition, kdo Ef. 
fire que ce fuir des chefs plus apparens. 


IX Seditiom. 

Edition eft vn violent mouvement de 

sien ln multitude contre Le Princo , oule Mais 

æe  Elemail& ve d'opproionoë de crainéte: 
eat 
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cer ceux quioncfaiét quelque grandefaute,crai- 
gnent la punition ; lerautres penfent &c'crai- 
igpenc qu'on leur vueille courir fus:& vous denx 
parapprehenfon du maleremuënc pour pre 
uenirle coup. Auifi naift de rrop grande licen= 
ce; de diferce , & neceffité , cellemenr que es 
gens propres d'ce rmeftierfone les 5, & 
malaccommodés de cour, legers, euentez ; 8€ 
ï craignent h juftice, Tous ces gens ne peu- 
Ben durer en paix , la paix leur eltguerre,, ne 
enx dormir qu'aa milieu de lafedition, ne 
en franchife que les confufions. 
Pour mieux conduire leur fai& ils 
enfemble en fecrer , fonc de grandes plain - 
tes, vfent de mots ambigus puis parlent plus 
ouuertement, & font-leszelez àlaliberté , 8c 
au bien publie, au foulagement du peuple; S€ 
fous ces beaux prerextesils fonc fuyuis de grand 
nombre, Les aduis & remedes fonc ; premiere- 3. 
mmentceux, qui feruenraux efmotions populai- Ali 
res, füre parler deux , & leur remonftrerpar & re». 
Gens propres à cela comma efté dir.2 Si cela medes, 
ne profite; il faut s'armer, & fortifer ; & pour 
cela ne proceder contr'eux ; mais leur donner 
Joufir & rerme de mettre l'eau enleuruin, aux 
mauuais de fe repencir , aux bons de fereunir, 
Le temps eft vn grand medecin mefmement 
aux peuples plus prefts à fe muriner & cebeller, 
qu'à combattre, Ferocier plebs adrebelandum, 
qua bellandu-: tentare magie quam ruri li- 
Érrarem.y Cepdame eye à les ebranler 
par efperance & par crainte 1 ce fonc les deux 
moyens, {em ofer, metums intende, 4 Tafchet 
les defünke & rompreleur incelligence. $ En 
- gaigner 8 artirer par foubfain quelques-vns 
Fenmeeux par pcomeles 8e fecrces recome 
pentes, donc les vns fe: recirenc d'eux 
venir À vous, lesaurres demeurent auec eux 
pour vous y feruir, vous aduertifläurde leurs 
menées Sc lesendonmidns & asidiäne eue : 
chaleus. 
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chaleur. 6 Auirer &c gaigner les autres æ 
Sn voepante déc Qu demain 
par belles promeflésen termesambigus. 11 fes 
puis apres aylé de feuoquer jufiement ce qu'il 
Aron exrocqué isiuflemenc par edition. Dm 
Ga faces, que per iditimen expreférine , 8e 
er tour par douceur & clègence. 7. S'ils me 
outmenren fa, raifon & obeïflance , les£ar 
raies deucear, contrer da chu 
menx de for peu des principaux antheurs 
bourefeux fans 'enqaece d'auantage des come 
… plices, mais querous fe fentenr enfeureté & en 
Qu Ls ie & rebellion. 
: X. ranmie € rel a 
Def LA cyrannie là die a dominaion vo- 
" encéconwelesloix & couftumes eft fou- 
uenr caufe des grands remuëmens publics, 
d'où il adaientrébalion ; qui eft vne elles 
tion du peuple contrele Prince , à caufe def 
srnoié pour le chafes Sc debout de fn 
ge. Ecdiffere de la fedition en ce qu’ellene 
veur poine vecognoiltre le Prince pour fa 
Maitre:lafeition nevapasjulque Là,mais elle 
ft mal conrenedu goudernemenc , fe plain 
8 veux un amandemenren iceluy. Or certe ry- 
saunie eft exercée par gens malnez, cruëls, qui 
aymenc les mefchans, broüillans, rapportent, 
Bayflenc & redoubrent Les gens de. bien & 
d'honneur, quibusfemper aliens vireus forms. 
dolofss bises, pes, géfique hamores proctée 
ne, virtges Gr eu ex : Ge 
mis ex magna fama quam mala Mais ilsfo® 
Bien punis; car il ok hays 8 ennemis de 
vous: viuenren perperuëlle crainûte & appre- 
heufion: cour Leur ef fafpet : one bourrelez 
& defchirez au dedans en leurs confeiences , & 
en in perce de male-mar é blen roi; 
c'eft chofe rrefcrare qu'vn vil Tyran. 
Les aduis de cemedas ga ce cas font au long 
vhdais deu cy apres en lice plus propre. Lesaduis 


reuien- 
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“carla douceur du Prince , dic ce grand Prince 
Alexanëre , neconfifte pas feulemenr en leuc 
naturel , mais auff au naturel des fubjes ; le£- 
s founene par leurs medifances , & mauuais 
emens , irricenr 8 gafen le Prince, où 
L'empirent, offéquie mitiçanrur imperia, 6 con- Cure. 
sra contumacia inferiorum lenitatem imperantis Tacise 
diminuir: consumacian cum pérnicie, quam ebfés 
guium cuve fcuritate malunt. 


XI. Guerres ciuiles. 





4 
Pal glusmifeable, ny plus honteux : cet ve 
de malheurs. Et vnfage atres bien did, 


se 
cœn'dpas Berre, ma al 

A delefr, malagie chaude &e Eenaife. Core 
ses qui en eft l'aucheur , doic eftre effacé du 
nombre des horamss, 8e chat des bornes de La 
parure humaine. Toute force de mefchanceté 
#'ÿ crouue , impiecé 8 cruauté entre lesparens 
smefines , meurtresauec route impunité , Occi- 
ere palars ignore non nififalende lice man 
7 
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ares ,non dignitasquenquam pracgit , mobilisæ 
cum plebe perit , latéque vagerur enfis. Tout 
deloyauté, diféiplineabolie._ In emne fs , ne 
fafque avides aus venales non facre, non 
‘abfinenter. Le petit & inferieur fai@ du com- 
pagnon auec le grand. Rheni mibé Cafar in we. 
dis dux erat, bre fcius. Facinus ques inquénas, 
‘ aqua. Lequel n'ofe parler ft du mefties, 
e ercores qu’ilne l'appronue, Obnexifs dncibur d 
préhibere non aufir. C'elt vne confufon homi- 
ble. Mere ae necefrtare buc iluc mutant. 
Sompe ce n'ft queries. Maïs il n’y arien 
fi miferable que fa viétoire. Car quand pour 
mieux elle romberoir entre les mains de celuy, 
qui a le droir de fon cofté , elle le rendroitin- 
folent, cruël, & farouche, voire quand il ferok 
+= d'vn doux næurel tan cefte guerre inrefline 
acharne & eft vn venin, qui confomme rot 
Vhumanité, Ec n'eften lapuiflance des chefs 
2 de rexeniclesaurres. 11 y adeux caufes à con- 
Ses cau- fiderer des guerresciuiles. L'vne fecrente , Le 
quellecommeellene fe fçait & ne fe voir, auf 
ne fe peurelle empefthe, ny remedier : c'eltle 
deftin, la volonté de Dieu, qui veur chaftier on 
du tour renger vn etat. In Je magna raunr , La. 
tis hunenumina reburcrefeendi pefuere medion: 
L'autre eft bien apperceuë parles Sages , & 
peutbien remedier , f l'on veur , 8 que ceux 
Al appacden y mere L main: Cet 
iffolution & generalle coruprion des mœurs, 
jar laquelle les vau-neanes, & n'ayans que faire 
veulencremuër , mertrerour en combuftion, 
courir leurs fsyesparer maux de l'eftar. Ci 














Aduis@ Jia. Or les aduis 8& remedes à ce mal de 
remedes 1e cluile fonc à la fair au pluftoff, ce qui fe! 
. : ps 
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par deux moyens, accord, ou viétoire. Lepre- , 
mer vaur mieux , encores qu'il: ne fuft pas cel 
guelondefre, detempsremiedier a ete, il 

ue quelquefois fe lailler vn peu cromper, 
Pres depne medal, “eomanilet dd" ca 

acer, bellum finie cupienti, opus erat decipi. La 
Pidoire elfkdangereufe, caril ef à craindce que 
Xe vidorieux en abufe , & enfuyue vneiyran- 
rie. Pourbiensyporér il de defaire de 
cous les aucheurs de croubles , & aurres re= 
muëars & fanguinaires , tant d'vne part que 
d'aurre , foie es les enuoyane loin fous quelque 
beau prererce & charge ; en les diuifanc : ou les 
enployanc contre l'éfiranger; & vraicrant au 
efte doucement le meou peuple. 


KA. Aduis pourlesparticuliersen toutes 

esfafdites diuifons publiques. 

Oyla plafieurs efeces de troubles 8e diais" 
VE publiques: aufueles & à chacune 
d'icelles ont efté donnés aduis 8c rémedes pour + 
Je regard du Prince : mainenant il en faut don 
ner pour les particuliers. Cecy ne fe vuide pas 
en vi mor : iE ya deux queftions; l'vne, sileft Deux 

: loifible à l'homme de bién deprendre party,ou queen 
demeurer coyJ'aurreen sous les deux cas, ef 
à dire ellant d'vn pary , où n'en ellanc point, 
comimenr l'on s'y doibe comporcer. Quant au La pre 
pri poine ilfe propofe-pour ceux qui font miere s'il 
ibres , & ne font encores engagés À aucun pare faur pren 
y il y Conia engagés, cale premiere ar 
gretiona'el pour eux fonrrenuoyés à La eu fére- 
feconde. Ie dis cecy à caufe que l'on peu bien mir ces 
‘eftre d'vn party, non par chois & deffein , voi- 
requel'on n'approupé pas, maipare que l'on 
&y rrouue tour porté & attaché par cresgrandes 
& puiffantes liaifons ; que l'on ne peur honne- 
flemencrompre , qui couurent & excufenc af- 
fs, eftans narucelles & æquiualences. Or La 
gremiere queflion a des raifous & exemples 
ue 
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conteaires. 11 femble d'vne part que l'homme 
de bien ne fçauroic mieux faireque de fe tenir 
coy, caril nefçauroits'immifer à aucun 
fans urceque conces ces diuifions fout 
illegitimes de foy 8 ne peuuent efère meurs 
ny fubiifigr fans inhumauité & injuftice. Et 
pafieurspens de bien ont abhorté cela, corne 
rod ‘Afinius Pollio à Augulte, qui Le proie 
de le fuyuresontre Marc Antoine. D'autrepar 
La,  eftilraifonnabledefejoindreaux bons&œur 
qui ou le droi& : Le fage Solon l'a ainfijugé, 
voireil chaflie rudémentceluy qui s'en rest 
Be neprend pay. Leprofeffeur de verus , dx 
ton l'a ainf praétiqué ne fe contencanc de coke 
vn party, mais y commandant. Pout vajder@ 
doubre il femble que les hérames illuftres, qi 
one, &e charge publique & credir &c fui 

en l'a:pesenc Boigene ranger da 
2y qu'ils jugeronr le meilleur: carils ne 
eur abandonner en la tourmente le 








ne raifone 
j bien grande, 
Be pois y 8 plugasschoferd penfer outelt 

Juice 81e dei des parie. . 
Lär.. 3: Venonçà laure poiné.qui tds come 
comment poñement eos or il Re rade <0 y mx 
fem. l'aduis & la reïgJe dé moderation , Eux 
porter. Pexemple d'Anicus,, can rommé pour # 
modeftie &c pædence eut cel oragés', tem 
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2 Parqoy ceux qui fon declarésd'vn par Outret a 

Df die porcer non outrez , mals.auec Mode- 

moderarion , ne s'embefongnant point aux af #6k 

faires , s'ilsn'y font vous porcez & preflez , 8 

en cecass'y porter-auec rel ordre &c artreme 

pance que l'orage pale Gur leur refte fans.ofen 

Ée n'ayant aucune part à ces grands defordres 8c 

tafolences qui s'y commectent; mais au rebours 

Les adouciffans, deftournans, eludans comm'ils 

pourront. Ceux qui nefone declarez ny enga: 4 

Rez à aucun party ( defquels La condition eft 

Plus douce & meilleure)encores que peut eftret 

Au dedans & en affeion Ilsenoncvn, nedoi- y 

une deneurernemresc'eft ddire , nefe foucier Neurea 

della & de l’eftar des vns ny des autres, de 

meuranr deux feuls, & comme fpedtateursen 

thearre fe pallfans des miféres da, Ti 





fonc odieux à ous & courent en fin 
fortune, comm’Il fe lie des Thebains en a guer- 
rede Xerxes, & de labes Galaad. Neutraliras Jude 31+ 
méc amices parie ,meciniraices tolis. Lan@aura- Tis.Lia 
Lité n'eft ny belleny honnelte, ce n'eftauec 
confentement des paris , comme Cefar qui de- 
clara de ren les neurespourfiens, au contrat 
re de Pompée qui les declara ennemis : ou à vn 
etranger , ou À vel, qui pour £a grandeur & die 
guicé ne s’en doibr point mefler , mais pluftôft 
etre ceclamé arbicre & moderaceur de tous, ny 
aff, & moinsencoresinconftans, chancelans, nee 
mietis, Ptothées, plus odieux encores que les fans 
neue, & of à cout Maisil doyuens 
(dbeutans parcifang d'affeétion s’ilsveulenc: 
car da penfée 8 Tafion eft. route noftre } 
eftre commurtsen aétions, offenfifs à nuls , of- Come 
ficieug & grarieux äpous: fe complaignans du muns. 
malheuscommun. Telsne & font poine d'en- 
nemis , & ne perdene leurs amis, Llsfomcpros © 
pres àeftrp médiateurs , 6 amiablescompüfi- Midi 
Far quite encores meilleurs que Les com- reurs 
us. Alnfi des nou-arcifäns qui four quarre: 

lex 


Juftici 
dremie. 
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one mauuais , les neutres & les ince 
flans : 8c deux bons les communs & les med. 
teurs + mais toufiours l'vn plus que l'a, 
comme des panifans il ÿ en adeax les ous 
&c moderez. - 


XL Des troubles G diniffans priuéer. 





rapporter que les chofes indiférentes ou co- 
gneies, oùqui éruenr en commun, ne dim 
rien à l'vn que l'on ne puilf dire à l'autre àfos 
heure geanc en l'accent & la 


façon. 
« De la luftice en general. 





Car V. 
De la Tufice frcomde vertu. 


JPBiceeft rendre à chacun ce qui luy appa- 
sien, àfoy premiesemenc puis, À au 
&c par ain elle comprend rous les deuoirs 
offices d'yn chacun : qui font doubles , lepre- 
miereft à foy-mefme , le fecond à aucruy : & 
font compris en ce commandement general qi 
eftlefommaire de voue juftice. ‘Ta aymerm 
10 prochain comme toy ref à lequel non feu 
lement mer le deuoir envers aurruy en 
Jieu , mais il le monee &c le regle au patron en 
deuoir & amour enuers foy ; car comme diese 
Les Hebreux il fut commencer la charité par 
foy mefme. 
Le commencement doncde toute juftice ,k 
premier plas ancien commandemene ef de 
raifon fur La fenfualité, Auparanans De 
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miffe bin commander aux aurres il faut ape re 6 fi 


rendant à ginele. 





ment de l'efprit far la partie brutalle & fen(uël- 
ke » de la elle fourdene ler paions ef bien 
comparé à vnefcuyer ; va cheual, 
eee que ae cufoun des Die, 
Àl Le tourne & manie à £ vol 
Pour parler de La juflice , qui s'exerce au de- 
hors & auccautmy , ilur fçauoir premiete- Diff 
mentq'il y a double juitice; vne naturelle, 
vnâuerfelle, noble, Philofophique ; l'autre au- jufice, 
cunement ardficielle , pariculiere , Politique, 
faiéte &c contrain@e au befoin des polices 8 
eftais. Celle-là eft bien mieux reiglée, plussoi- 
de, nee & belle, mais elle eft-hors l'vfagein- 
‘commode au monde t@l qu'il elt, Veri jus ger- 
maneque jufitia filidars 6 exprefam efigiens 
nullam seems jumbris Gr imaginibus urimur. 
n’en eft aucunemenr capable comm'a efté dite 
{VoyésLi.c.4.} C'eft lareigle de Polyclereine 
Bexible, inuariable. Cefte-cy eft plus Lafche 8 
melle, s'accommodant à la foibleife & necelti- 
té bumaine&| ire. C'eft La reigle Lefbien= 
ne & de plomb, quiploye & fe rorr, felon qu'il 
eff befoin , &e que lecemps , les perfonnes , Les 
affaires, & accidensrequierent. Cefle-cy pere 
merau befoin & approuue plufieurscholés,que 
celle-làreje@eroir & condamneroir du rout: 
Elle a plufieurs viæs legirimes, Sc plufiours 
aëtions bonnes illegitimes. Cefte-Ià res 
tour, la ralfon , Y'honnelte; celle-cy 
confidere fort l'vrile, Le joignär car qu'elle peut 
auecl'honnefteté. De cel ps qu'en 








idée & en cheorique n'en faur poine parler. 
La juftice vfgelle, 8 qui eften atique par 4 
ke monde eft premierement double quo Dele 
e 


Bla 
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es … legale-aftrainre aux termes des loix ; lon. 





more D lon. Ge pout teur de, dem. 


ee ele Île félon qu'il ut : dont ad 


var 


8e dajuftice ox 
ds t ne conduidtes juftemes, 


Dal fe tion À: pe 
ee adinifirée ee 
qar propoin promeniqe ee den pa 


nee tee Ée & de Éiril 
x #4 n'eftpoincvrayement,& 
point de &e l'humaine nature n'@ eft pas ae 
vraye plus que detoure autte chofe eu fa pureté. Tos- 
ajufics te juitice humaine el mellée auec quelge 
eu Mr Te rigueuk, crop , &c urop 
de. : &ny and rue speed 
té, FE d'oë one fortis ces mots des anciens , 
elforce de faire rore en detail , qui veux 
rod en gros: cinjutice en pexpes cho, 


qui veurfäre juftice Les 
cears our donner Cout da Mice comme 
tive cacicemenc permertenr de fe tromper l'ra 


J'aurre,& à certaine mefure, mais qu'il 
pointla moitié de jufte prix : &c ©" re 
ils ne fçauroient mieu 


de coulpables abus Gerelarez 8 Lane 
dei Honrpaere 
ef pr cul en 
LÉitare réal mine. SE. 
fance humaine ne peut voir ny pouruoir à tom 
Voicy entre autres va grand defau en Le 
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«Me itbae de ni fleur 4 Pen 
Ldarier ce foyens parties 
deu mans de Late qe Lion 

lle s'exerce 'commupement elle eft man- 
dhoue & incline coute âla peine. La plus gran- 
de faueur-que l'on reçoiue d'elle , Feline 
dernnité , qui eft vng monoye trop çourte pour 
ceux , qui font mieux que lecommun. Mais il 





refae, qu'il en fric Jarasqu'aues pere, 
De lajuftice & du deuoir y a trois parties 

principales. Car l'homme doir à rois; à Dieu, 

à Coy, à fon prochain : au deflus de foy , à foy, 4! 

&c à cofté: du deuoir enuers Dieu , qui eft la ”24fieres 

pieré & religion , a efté afés diét amplement 

cy deflus. Ilrefte donc icy à pasler du deuoic 

enuers (oy, & fon prochain. 





, &umapr. VI 
Dela Tafice 6 deuvir dèPhonmme à 
fy-mefme. 

ft affés comprins en sour c'elt œu= 

Ci; an premier linre qui enfeigne à fe 

scognoiflre 8 toure l'humaine condicion , au 

fecond qui enfeigne à eftre fige , 8 endonne 
des adais &ckes reigles ; % au refte de ce liure + 

fpeci &s veus de force 8e wemperan- 

L° 2 
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ce 3 conresfois comme vn 


Si ane a de ee à 6e 


Pr Le premier cfondamencal aduis ed 
fe refoudre à ne viure point par acquee , 
© certain 8e à l'aduansure , Entrée 
ous, qui Semblent fe moquer & ne viuregasi 
‘bon efiene ne traitent 8e re conduifent pois 
Jeu van mnenc, vi 


pull gen firme pour £ fais Dre 
Leurs defleins & occuparions croublenc foe- 
uene & nuifentplus à la vie qu’ils n°y feux. 
“Ces gens icy font tout à bon efcienc faufdevi- 
ure. Toutes leursaétions & les.perires pie 
de la vie leur font ferieufes : mais courle cmt 
delavien'eft qu'en pañant & comme fasÿ 
penfer: c'evopreppolé, rire 
er: ce qui n'eft qu'accident leur ef. 
pal, Bering élue qu'accello 
s'aff@tionnenr & D ne cucesl 
Jes vos amas, fees, honneurs, diiés 
riches, Les aurres à prendre leurs pLaïfics, cha 
fer jouër, pafler Le remps; les aurges à des 
‘arions, fanraifies , inuentions : les autres à ma- 
aier_ 8 craitcer affaires : les autres à auve 
chofes: mais à viure ils n'y penfenc pas. Le 
viuent comme infenfiblement cftans bandés 
& penfifs à autres A La ve Jeu et 
comm" 'vnterme & vn. ir Li 
à aurre chofe, Or cout éme 
c'eft vn malheur & trahifon à foÿ-mefne: 
c'eft bien perdre fa vie , & aller contre ce 
gra chacun fe doies qui elt de viure fecieu- 


rhent , axetifuement , & joyeufement, | 


benevivere 6 Larari: fibi Jemper valers S mi 
vere deëlus ; afin do bien viure & bien mourir: 


* &'eft la cafche d'vn cfècun. Il faue mener & | 
ane 


conduire vie à la Fçon d'n grand 
e 
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de poids & de confequence & comme vn prix 
fait , duquel il faut rendre compte exaite- 
ment & par le menu. Ceft noftregrand affaire: 
aff cour le relle n'eft que baboyes ; chofes ac- 
ceffoires & fuperfciaires. 1l y en a qui delibe- 
rent bien de ce faire, mais c'e quandil ne leur 
fausplus vie cle ce, uen 

lent à vendee & achepter jufques apres que La 
Fire ef allée: & puis fome des fous & vaine 
plainétes, Ne me feca-il jamais oifible defaire Vayet L. 
Ina reuaie , & viure à moy , quemférum ef 146. 36, 
éncipere vivere cum definendum ef : quam flulra 
mortaliratis oblivio? du diffrtur vire rranfeur. 
+it._ Voila pourquoy les fages crient de bien 
mefhager Lecemps ; remporf parce ; Que nous 
An'auons befoin de cho can que du cemps 
Soie Zenon , Carla vie eftcource , & lan e 
long ; non l'ar de guarir, mais pluitoft de 
viure, qui eft lafagelle. A ce premier & capi- 
£al aduis feruenc es fuiuans. 

© 2 Apprendre à demourer; fe deleñer & 
contenter feul, voire e pañer de rouclemon= 

de » & befoin ait; laplus grande chofe eff de 
Sgauoir eflre à fuy , la vertu fe contente de Cuy, 
gaignons fur nous de pouuoir à bon efcient . 
Piuce feuls , & y viure à nolkecaife, apprenons 
À nous pañler & nous defprendre de coute les 
Jiaifons, qui nous attachent à autruy , & que 
noftre cotencement defpende de nous , fans 
chercher , ny auf deflaigner ou refuler les 
éompagnies, voire gayemene & aller & s'y 
crouuer, file befoin noftreou d'autruy le re 
quiert : mais ne nous y acoquiner, & y eftablic 
Aoftre plafir, comme aucuns , qui font conime 
demy-perdus eflans feuls. 11 faur auoir au de- 
dans foy dequoy Senrrerenir & contenter, & 
än finu fus gaudere. Qui a gaigné cepoinét, Le 

SAGE par tour 8e en coures chofes. Il fauc bien 
Bière la mine conforme à la compagnie & à 
d'affaire» qu fe pren 8e ile, 











&s'ac- 
com 
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commoder à autruy ; trifte 6 befoin eff , mais 
au dedans fe venir toufiours mefine : Cecy ellk 
méditation & confideration , qui eft l’alimes 
& la vied'efbrit , cujus vivere eff cogitare. 
pat lebenefice de nature il n'ya occupaco®, 
quenonsfacions plus fonuent, plus long temps, 
ui Loir plus facile , plus naturelle 8 phusno- 
Le, que medicer entrevenit fes penfées. Mas 
elle n'eft pas à tous de meme , ainsbiendiue- 
£e, lon que Les efpries fon, aux ns c'eftfeur- 
dife, oyfioeré languiffatre , vacance 8e die 
de coute autre befoigne: mais les enfom 
Jeur principale vacation & plus ferieux eftude. 
donc ilsne fontjamais plus embefoignés, y 
moins feuls (comme il eltdist de Scipion) que 
; quand is fonc fuls , & féjournent d'affaires à 
L'imitarion de Dieu, qui vic, & fe paift d'eur- 
nelle penfée. C'eft a befoigredesdieux (dià 
Aire) de quelle na leur beaicude Kb 
nofire. 

3 . Orceftefoliaireoccuparion. 8 ceftenme- 

8e 60- "rien joyeur ne doit poire eftre en vantrémoit 
groiffre en chofe vitieufe ; Maisen l'eftude Be cognoif- 
€ cal- fanceprofonde , & puis diligence culeure de 
+ ur. foy-meîmes dt leprisfai@, le rincipal, pe 
mier& plusplin ourage de chacun. Il! 
coufours fe guerre; taller , fonder , jamaisne 
s'abandonner, eltretoufiours chés foy , feecir 
àfoy: Ecrroumant queplafieus chofes ne rost 
pasbien , foit par vice & defaut de natre, où 
<onagion d’aurruy , ou accidenr füruena » qui 
nousitonble , faut cout doucement les corriget 
& y pouruoir. 11 faut s'arraifonner foy mefine, 
fercdrefler & remerrre courageufement , no 
ras fe Laléraller &c couler par defilain 8c mos- 
“chalance. . 

3. Lfauraufi en euirant toute faineantife & 
Serenir ferardife , qui nefaiét qu'enroüiller Se gafter& 
enexer- l'efprir & lecorps, fe renir roufours en hale- 
ice. ne, en exercice & en office: non x 





ue 
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æroprenda, violent &cpenible, mais fur cout 
“honnele , verueux, & ferieux: & pluitoft 
pourcefaire, fe vaillec de la befongne , &c fe 

fc des deffeins pour s'y occuper joyeu- 

lement; confrans ac les bommts homes 

- 8 les bons liures, difpenfant bien fon cemps &c 
soa vire umaltualrement 8e à l'hazatd. 

M bien & faire fon profit de coures Méfne- 
-chafesqué fe prefencenr, fe fonc, fe difenc,. s'en 997 #eu- 
éaire leçon, fe Les appliquer fans en faire brui@ ##4 che- 

y femblan. « ou 

Etpoatplusparticularifer nôusfçasons . 

odeoic de Homme ee y ennob, Réie 





omemens de l'efprir. Quant an premier qui eft 
Fame eh re pen, met 
<hofés aucanement conëffires &c_ extremes 
Æçauoir fonife & folie, ceft a dire de vanités 8C 
miaiferies d'vne pare, c'ett l'abaftardie & le 
perdre: il n'apas ltéfai@ pour niafer , mom ad 
Docs Grlufum genitss , fed ad feveritatem pe 
ins; & d'opinions fanrafques, ablurdes & ex- 
æxauagances, d'autre c'elt fe fallir & villaner, 
A1 lefaur pailtre &c entretenir de chofes viles 
-8c ferieules , le saindre & abreüuer d'opi- 

ions faines , douces, pawrelles , &e ne 
pas tantefludier à J'efleuer .&. guinder, à le 
zendre & roidir, comme à le reigler, or- 
mner , &c polir. L'ordre & la per- 
siarence c'eftl'effect: den, & qui donne 
six l'ame, 8 fur rourfe garder de prefomp= 
Éion, opiniafireré familiers à ceuw qui 
“one quéiqe galdife vigueur d'erie» 
à plu 








Ronan ae ensgénele 
tenir au doure,en ,princi 
ent és chofes, qui reçoluent GO Gs Br. 
Sons de toures parrs,malaifées à cuice 8c digerer 
cet vnebellechofe, que fçauoir bien ignorer, 
& douter & la plus fure , de laquelle ontfsà 
grofefionls plus nobles philofophes» voire 
C'eft le principal fe &c fui@t de la fcience. 
‘Pourle regard de la volonté, il faucen toa- 
«es chofes fereigler 8 fousmertre à la droie 
saifon, qui eft l'officede veru, non à l'opinion 
volage , inconitanre , fauffe ordinairement ; 
moinsencores à la pafion. Cefonr les trois, 
gui remuer enos ames. Mais voicy 
difference, lefage fe reigle & cange, à ce, qui 
eftfelon pare Brain terne au deuoir, 
zienc pour æpocxyphe ; ce qui it de 
T'opirion, condamnerour dfaiét ce qui eft de 
apalion, 8 pourcevi il en paix » chemioe 
tout doucementen toutes chofes, n°eft poist 
fübjeët à fe repencir, fe defdire changer: cat 
quoy qu'iladuienne, il ne pouuoir mieux faire 
hoifir: & puis ilne s'efchauffe poinc ; cat 


nyd 
Heon ques re Lefol qui fe laiffe me- 
ner à ces deux, nef qu'excrauaguer fe gen 








gran aa 

uancau corps l'on luy doit aififtance & 
conne Ceftiolie de vouloir Rqueftrer & 
efprendreces deux parties principales l’vne de 
Tate au rebours iflesqur rallier 8e rojoio- 
dre. La namurenousa donné le corps comme 
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inftrumeut necefläire à la vie : il faue que l'ef- 
prie, comme leprincipal prenne la ruelle du 
Corps. 11 ne le doir pas feruir: ce feroic La plus 
vile, injafte, honteufe & onereufe feruicude de 
coures: maisl'affifter, Je confeiller , & luy eftre 
 1Lluy doir donc du foin, & non 
Ie doictraircer , comme feigneur, 
non commeryran ; lenourtir, non l'engraif= 
fer, luy monitrant qu'il ne vie pas pour luy, 
ds qu'ilne peut viureicy bas fans luy. C'elt 
ke à l'ouurier de fçauois bien vfer , & fe 
feruir de fes ouils: Auffieft ce ya grand aduan- 
tage à l'homme de £ fçauoir bien feruir de fon 
corps, & le rendre inftrament propre à exercer 
laveru. Au refte lecorps fe Ealeeen bon 
‘eflar par nourriture moderée & exercice bien 
reiglé. Comment l'efprir doir auoir parc & luy 

faire compagnée aux plaifts, ilaelté di@ cy Le. & 
deffus, & fera encores di&t en la vereu de tem- 


ance. 
PéQuantæuxbiens & audenoie dun chacun , ? 
en celbendroïdt , ily a plufieurs & divers ofi- Peut Les 
ces font féiences différanres qu'amaler des bien. 
biens , conferuer , meer , emploier, 8 

au 





eur donner tour, Tel eftfauant en l'vn , qui 
n'entend rien en l'autre, & n'y eft propre. L'a- 
quifition a plus de parties que toures les. autres. 
L'emploirte eft la plus glorieufe & ambitieufe. 
Laconferuation & la garde , qui eftpropre àla 
femme, eft fombre. 

Ce font deux extremités pareillemencuitieu 
fes, symer 8 affe@tionner les richefles: les bayr 
&e rejeter. l'encends richeffe ce , qui eff outre 
& pardelila necefité & lafuffifance. Le fage 
neferany l'vn ny l'autre felon le fouhait 8c 
prierede Salomon , ny richefle ny pauureté: 
mais les dendra en leur rang les eftimanc ee 
qu'elles one, chofe de foy indfetente, matie= 
re de bien & de mal vriles à beaucoup de bon- 
eschofes. 





T3 Les 


LT 
age 


48 DE LA SAGES6E 

Les maux & miferes , qui fonc à l'affedlion- 
ner 8e à hayrlesbiens ; ont efté dict cy dell: 
voicy mainrenanr lareigle en Ja mediocrisé,qui 
eften cinq mors.1. Les vouloir, mais. ne 
aymer point , fapiens non amas divitias, fu 
naval. Tourainfquel'homme pecit 8 fai- 
ble decorpsvoudroi bien ere plus haut: 
plus robutte, mais c'eft fans s'en foucicr & £a 
s'en donner peine, cherchant fans pañon ct 
quela namredefire, La foreune ne nous en fçau- 
soit priuer. 2. Encores beancoup moias la 
chercher au defpens&e dommage d'autruy , où 
Éerres ke es pars} 

ne nous Les pleure, où enuye, 

Fil met malicieux je Aduenate 8e entame 
par la porehonnefte de deuant ne les reburer, 
ains gayemenr Les acceprer & receuoir en 5 
maifon non en Ga cœur; en {à poifeifion 
non. en fn amour , comme n'en efan 
dignes. 4. Les ayant les employer honoe- 
fkémenc &c diferercemept en bien _meritant 
d'anruy : afin que pour le. moins foic auras 
honnette leur fortie que leut entrée. 5. S'en al 
Janc d'elles nêfimes , fe defobans, &c feper: 
dans ne s’en contrifter, ne s’en allanacien du 
noftre, fdivitia efluxerine, nen-anferent A 
Jimetipfu. Brefceluy ne merite eftre accepié 
Dieu, & eft indigne de fon amour & de 
feion de ver , qui fiécas desbieas dec 
monde. 

Aude bofpercentemnere opes ; G te queque die 


ADVERAISSEMEN Tr. 
De la jufice d- deuoir de l'hrmme enuers. 


‘hommes 


E denoir eft grand , & a plufieurs parties. 
Nos ea foësdu prensersoup deux gun 
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des: En la premiere nous merrrons Les deuoirs 
genecaux fimples & commmuns, requis de 
Gous, & vn chacun, eñuers tous & va chacun, 
{ient de cœur, de parole, & de faite ; qui fonc 
amitié, y, vericé, 8 admoaicion libre, bien- 
fi@, humanité, liberalité, recognoiflance : En. 
La feconde feronc les deuoits fpeciaux, requis 
par vnefpeciale & exprefle raïon & obliga- 
tion , entre certaines & certaines perfonnes , 
comme entre les matiés , parens , 8e enfauss 
Maïftres & feruireurs, princes & fubjeAs, ma- 
Bifrats, Les grands & puiffans 8e les petits. 

Cmar. VI 
Premiere partie, qui eff des denvirs generauss 
Gr communs de tous enuers tous. 
Ec premierement 
De l’amoureu amitié. 


Micié ES pe farae fée, aluméeen  % 
nos poidtrinespremierement par nature, & Deeri 
a monté Ca prentiereardeur eme le mass & PAR 
la femme, les parens & Les enfans : Les freres &c mise. 
fœurs, & puis fe refroidiffans 2.efté rallumée. 
gaxar & invention des lances compagnées, 
airies, colleges & communautés. Mais pour 
<e qu'en vout celieftant diuifée en plufieuts. 
jeces elle s'affoiblioic. & qu'elle elloic me 
\ée &: deftrempée auec d'aurres confderations 
vriles, commodes, deleAables pour fe roidie 
& nourrir, plus ardenre s’eftramallée cote en 
y & P'acourci plus eftroieentre deux vrais | 
amis. Et c’eft laparfaite amitié, qui eft d'age 
tancplus chaude &fpiriutll, quecoute autre, 
comme le cœur elt plus chaud que le foys- 
&c le fang des veines. 
L'amitié eff lame & la vie du monde, plus 
neceflaire, difent Jes fages, quelefeu & l'eau: 
araiciria, necefitudo , amis neceffarii , c'elt le 
Soleil , le bafton, Le felde noftre vie: caç fans 
T4 icelle: 
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icelle courefe cenebres : & n'y a aucune jore, 

fouftien ny gouft de viure : “4micus fdeli pr 

tbe forts, medicawentum vita 6 émmnais 

sais: 6 qui invenit.ilu , invenit thefeenes. 
Etnefaur penfer que l'amirié ne foi vole & 


Cembien plaifante qu'en priué , 8e pour les particulier: 
necefai- es ssl fi apublie, c'eftlave 


re api ye mere nourrice de 


bic. 


Panne de ea 8epoee. Be a RS 
feruarrice des eftats lices. Et vel 
D ne de où au rss eaux moofres 
non qu'il ne Fadoreue en leur cœur , mat 
pource qu'il ne peuvent fre de l'efoot: l'ame 
Hé fule fr à confeuec ce monde. Et fi ele 
“loir en vigueur par cout, iîne feroht ja bein 
Geloy «qui n'a té mie fus que fubédiir- 
ment de comme vn fecond remede au defan 
del'amiié afin de fire & contsaindre par Ga 
aichorié ce qui deu ele librement & 
voloncairement fair par amitié. Mais La lo 
demeure bescoup mn défbus d'elle. Ce 
Parmi regle Le cœur, , main, 
Aa volomc &k Les fes La loÿ De peut pour. 
uofrqu'au dehors, Cet pourquoy Arilote à 
dit, que les bons legiflareurs one eu plus de 
foin de l'amitié que de lajufice: Et pource que 
12 oy 8 la juficefouuent encores pere fon cte- 
dit leroifiéme remede e moindre de tous à 
lé aux armes & à la force du tour contraint 
Au premier de l'amitié Voila par degrés la 
Frot moyens da gouuernemen poliique: Mais 
Famidévaurbien plus que es autres auf les 
féconds 6e fubfdiires ne valeoc jamais ca 
que le premier & principal. 





pifin _ 1 y agrande diüecfité, & diftinion a 


mitié: celle des anciens on quatre efpeces , Na= 
Mau curelle, fociale, Fofpialiere venerienne sn'dt 


point fuffifante. Nous en pouuons marquer 
Ait: La premiere ft cé des ans ai re 
gendrent qui font quatre; Nature vertu, profs 
Pl «qui marchent quelquefois routes eù 

ne troupe, 
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autrefois deux ou crois, &c affés fouuenc 
vneleule. Maisla vertu eftlaplus noble & la 
plus free: carelle el fpiricuëlle , & au cœuc 
Comme l'amitié: La narure eft au fang, le 
ealaboure , le plaific en quelque] & 
fenditnenr du corps. Auff la vertu eft plusfran- 
che & netre: 8 fans icelle les autres caufes foue 
cheriues lafches & cadtques. Qui ayme pour 
La veu ne fe Lafé poinrd’aimer , 8c li l'amitié 
fe rompr ne f plaint point. Qui ayme pour le 
profit, elle rompt , fe plaint impudemmenr, . 
viencenreproche ; qu'il a couche, & atout 
perdu. Qui aime pour le plaifr , 6 la volup- 
“il fe fepare, x s'ellrangedu cout fans fe 
re. 
P'La fconde difinäion , qui eftpourlere-  $ 
des perfonnes , fe faiét en crois efpeces,, Des pers 
Fvne eften droicte ligne entre fuperieuts & in fénnes. 
fcrieurs; 8 eft ou narurelle , somme entre "pa- 
rens & enfans, oncles & nepueus ; ou legime 
comme entre le prince & les fubjers ; lefei- 
eur &c les vallaux, le maiflre & Les feruiceurs, 
le doéteur & ledifciplesle prelat ou gouuer- 
Deur & le peuple. Or celte efpece n'elt point, 
À proprement paler,amitié, tant à caufe dela 
ande difparité qui eft emtr'eux , qui empefche 
priuauté & familiarité 8e entiere communi 
cation , fui@ &c efeit principalde l'an 
u’auff à caufe de l'obligarion qui y eft , qui 
ie qu’il y a moins de Liberté & de noftre chois 
& affedion. Voila pourquoy on leur donne 
d'aurres noms que d'amitié : Car aux inferieurs 
on requiert d'eux, honneur , refpe&t , obeïffan- 
ce, aux fuperieurs foin & vigilance enuers les 
inférieurs. La feconde efpece d'amicié pour ler 
ed des perfonnes eft en ligne couchée 8 
collareralle entrepareilsou prefque pareils. Et 
cette-cy eft encores double , car ou elle elt 
parurelle, comme entre freres, fœurs, coufins: 
8 celle-cy eltplsamiié ue 1 préssde: 
. 5 









ca 
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erilya moins de difparité. Mais il y ade 
J'obligation de nature , laquelle comme d'm 
cofté elle nouë & ferre, de l'autre elle relafcbe. 
Car à caufe des biens Ge partages 8e des fa 
res , il faut quelquefois que les 8c pars 
feheurcent ; Ourre que foauent la oorrefpon- 
dance & relation d'humeurs &c volonté, 
: qui eft l’elence de l'amitié. ne s’y crome 
as ; c'efmon frere, mon parenr, mais let 
iefchant , for: Ou elle eft libre & volontaire, 





gnées parties joindtes enfemble& fe 

ants. Dont la femme a efté tirée non de 
refte ny des pieds, mais du cofté de l'homme. 
Auff les mariés par tour &e alrermacinement 
exercent, 8 monftrent routes ces deux ami- 
viés. En public la droite; car la femme Gge 
honnore & refpedte le mary: en priuf, La cols 
reralle priuée & familiere. Celle amitié dem 
riage eft encores d'vn autre façon double & 
7 eompofte; Car elleeft fpiricuëlle & corporelle, 
ce qui n’eft pas és autres amitiés, finon en celle 
: qaï eft reprouuée par toutes bonnes loir, & 
ar la nature mefimes. L'amitié donc conj 
par cesraifons ef grande, force, 8 pui 
“1 ya rouesfüis deuyou rrois chofés , qui ls 
relafehene 8e empefchene, qu'elle puiié parue- 
ir apereaion d'ami; Lvnéquil n'ya qe 
Pentrée du mariagelibre, cat fon progrés & & 
durée eff courecontrainéte, forcée , j'encends 
u ax 





juge 
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aux mariages chrefiens > Car partour ailleurs 
lle eft moins conraindte , àcaufe des diuor- 
es qui fonc permis: L’aurre eft la foiblelle &c 
ifulfifance de La femme qui ne peur refpondre 
& tenir bon à celte patfaie conference & 
Communicarion des penfées. & jugemens : fon. 
ame nieft pas affés forre 8c ferme pour fournit 
&fouflenk l'elainéte d'yn nœud À durable; 
c'eft comme vne chofe forte & grollé 
auec vne mincéll defliée, Cefte-cy ne remplif- 
fan pas ailés s'eféhappe elle sc f dérobe de 
Lautre. Encoresy ail icy qu'en l'amitié des 
mariés ils fe malene-de cant d'autres chofes 
efirangeres, les enfans, les parens d'vne parc &c 
d'aurré, & ranrd'aurresfufées à demefler , qui 
æoublent fouuent & relafchent vne vite af- 
fétion. 

La troifiefine diftin&ion d'amitié regarde la 
force & intention , ou lafoiblefle & diminu- 3:derdes 
sion de l'amitié. Selon cetreraifon il y adou- 8 
ble amitié, la commune & imparfaidte, qui fe 
peurappeller bienvueillance , fmiliarité , ac= 
coimwance priuée : &c a vneinfinité de degrez, 
l'vne plus”eAroide, intime, & forte que l'au” 
tre: & la parfaide, qui ne fe void point , & eft. 
vn Phnix au monde à peine eft elle bien con- 

Ceuë par imagination. 

Nous les cognoiffrons. toutes deux en les 7 
defpeignant & confroncant enfemble , & re. Diff- 
cognoiflant leurs ditferences. La commune fe rencei 
peur ballir & concilieren peu de remps. De la de Pe- 
parfaicte il ef die, qu'il faur deliberer Éorclong irié 
temps 8 manger vn muy de fel. comme 

2. La commune s'acquiert , fe baflit , 8 fe neé 
dreffé par rant de dinerfes occafions & ocçur- parfar= 
gences vriles, deleétables; dons vn fage donnoit es 
ces deux moyens d'y paruenir, dire chofes plai= 
faces, 8 fairechofes vciles ; la parfaite par la 
feule vraye & viue vertu réciproquement bien 


cognuë 
3 La 
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commevoir à mon filencechofe, qu'ilelt er- 
pedient à l'autre de fauoirs quel ordre? Cer- 
tesla diuifion eft ennemie ion, & 
vaion fa germaine. 

4. Lacommunereçoir du plus & du moins, 
des exceptions, reflriétions , & modificarions, 
s'efchauffe ou elache, fubjette à accés 8 recez, 
comme Jafeurefelon la prefence ou abfence, 
merires, biensfaids, &cc. la parfai@e non,rouf 
iouts mefine , marchant d'vn pas egal ; ferme, 
baurain , & conftant. 

5. La commune reçoir & a befoin de plu 
feurs reigles & precaurions données par les Sa- 
ges, dontl'vn eft d'aymer fans intereft de La 
pieté, verité, verra, asieus vfgue ad aras. L'ae 
te eft d'aymer comme f l'on auoir à RE & 
hayr comme f l'on avoir à aymer, c'eft à dire, 
genic coufiours la bride en lamain , 8€ pe s#+ 
Bandonner pas G profufément ,,que-l'on s'ea 
pue repencir, & l'amitié venoir.àfe defnouër: 

Item d'ayder & fecourir aubefoin fans eftre 
requis: cat l'amy eft honceux , & luy coultede 
demander ce qu'il penfe luy eftre deu : Item 
n'eftreimporeun à fes amis , comme ceux qui 
£ plaignent coufiours à la maniere des Femmes. 
Or routes ces leçons rres-falutaires €s amitiez 
otdinairesn’onrpoinc de lieu encelte fouue- 
raine & parfaiéte amitié. 


L2 n 
Dre NON aurons encore mieux cecy pari 


tion 





peindture à defcripion dela parfaiéte amitié, 
Aui li vne confufon de deux amestres-libei 
7. pleine 8 vniuesfelle. Voicy erdis mots.x.Con- 
on non feulemét conjondtion, & joinéture. 
comme 
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commedeschofes folides, lefquelles bien at= 
tachées, meflées 8 noubes foyent-elles; G peur 
uent à part elles eftre feparées ; 8 fecognoi 
fenc bien. Lesames en celte parfaite ami 
fonstellement plongées 8c nouces l'vnededans 
l'autre , qu'elles ne fe penuen plusrauoir , ny. 
ée veulenc à. la maniere des chofes liquides 
meflées enfemble. 2. Tres-libre 8e baftie par le 
purchoix , & pure libercé de la volonté fans 
aucune obligation , occafon ny caufe eftran- 
gere,il n'y arien qui foic pluslibre & volontai- 

re que l'afeBion. 3. Vniuerfelle fansexcepcion 
ancune deroures chofes, biens honneurs, juge= 
mens, penfées, volonrez, vie. De cefle vniuer- 
fells ni plie cosfaion viencquel'vnene * 
peutprelter ny. donner à l’autre, & ny apoinc 
farreeur de Denfiià  Obligarion , Zoo 
fance, remerciement & autres pareils deuoirs, 
qui fonc nourrifiers des amiciez communes 
mais cefmoignages de diuifion 8 difference: 
tour aiafr conne je ne fçay poinr de gré du fec= 
uice, que je me fay;ny l'amitié que je me porte 
ne-croift poinc pour Je fecours que je m'apor- 
té. Etau mariage mefme pour luy donner quel- 
que reffemblance de cefte diuine liaifon, bien. 

‘il demeure bien au deffous : les donations 

fonc deffenduës entre le mary, & lafemme : &c- 
s'ily auoic lieu défe pouuoir donner l’yn à 
l'autre, ce feroir celuy , qui employeroit fon 
amy , &e receuroiclebienfaitt , qui obligeroit 
fon compagnon: car cherchant l'vn & l'autre 
für cour &c auec faim de s'entre-bien-fairé, ce-' 
luy , qui: en donne l’occafion , 8&c en prefte la, 
matiere eft celuy , qui fai&t le liberal , donna: 
ce contentement fon amy d’effe&uër ce qu' 

defre le plus. 

Decetre parfaigte amicié, & commanion, 9 
nous auons quelques eremples en l'antiquité. Exeme 
Blofius prins comme tres-grand amy de Tibe- ples, 
rius Gracchus ja pécinerrpgé ce qui 
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euttfaiét pourluy , ayantrefpondu routes cho= 
Fes , iLluy fur demandé , commene s’ÿ l'œuf 
ié de meurre le &u-aux cemples , l'eufles-w 
end que amas Gracchus n'eut 
eu celle volonté, mais que quand il l'eufteuril 
y euft obey ; tres hardie, &c dangereufe refpos- 
ce. 11 pouuoic dire hardiment que. Gracchas 
n'eult jamais eu cefte volonté, c'efboic àluy à 
erefpondre, cat commepone noftre def 
prion , l'amy parfai@ non feulemenc fçaie & 
Cognoift pleinement la volonté, de fon amy,& 
cel Ati pour en refpondre, mais Ja tie en 
fa manche, & la polfède enderemenr. Et œ 
qu’iladjoufte que & Gracchus l'euft voulu , il 
l'euft fair, ce n'eft rien di& ;. cela maker 
n'empire point fa premiere refponce , qui elt 
l'affeurance de la volonté de Gracchus. Cecy 
ft des volontéz & jugemens: 2. voyons des 
biens. 1ls elloyenc crois amis ( ce mot crois 
Heure nos regles, & Éïét penfer que ce n’eftuic 
encores vne amitié du tout p#faiéte ) deu 
riches, & vn pauure chargé d'vne mere vieille, 
& d'vnefille à marier ; ceruy-cy mouranc fai 
fon reflament , par lequel il legue à va de fes 
de nourrit Le mere & l'enreenir, 82 
J'autre de marier faille, & luy donner le plus 
grand doliaire qu'il pourra ; & aduenant que 
T'vn d'eux vienne à deffaillæ, ilfübfticue l'as. 
we. Le peuple fe mocquede ce teltamene , les 
heririersl'acceprent auec grand concenrement, 
& chafcun vient À jouyc de fon legat , mais 
effant decedé cinq jours apres celuy qui auoic 
pris la mere ; l'amere furuiuant & demeurant 
vniuerfel _heriier_eicrecint foi k 
mere.& dedans peu de jours il maria en mefine 
jour f fille propre nique, 8c celle qui luy anoëc 
eRé leguée , leur defparrant pl par 
cout fon bien. Les fages felon a peinéture ff 
dire ont jugé , que le premier mourant s’eftoie 
monfré plys amy, plus liberal, Éifant fesamis 











Lrevee IE #r 
Bertilers 8e leur donnant ce concenrement de: 
Les employer dfon befoin, 3. Delavie , l'hi- 
toire eft nocoire de ces deux amis , done l'vns 
eftant condamné par ce Tyran à mourir à cet 
taia joue , 8c benre , demande ce delay de relte- 
pour aller pouruoir "à fes affaires domeft 
€a baillant caution , Le ryran luy ayant accordé 





l'amy caution fedéliberant de mourir , le con= 
damnénefallic de fe reprefenter. Dequoy le 
&yran plus qu'efbahy 8 deliurane tousles deux. 
Kapria de Le vouloiereceuolr? de adopter en 
Leur amitié pou tiers. 


Cmapr. VIIL. 
Delafoy fidelité, perfdie, fecrets 


Tous voire les perfides Gauent , à tb 
fen , que Ja foy eft Le lien dela focieré hu- de lafoys. 
maine , fondemens de toute juitice , &c que fur 
tour elle doibe eflre religieufement oblemée. .  . 
Nibil auquftins fide , que julliria fandementum Ciceroe 
À nec wila res vchementins remmpub. continer 6e 
Miam. Sanétifimuns bumani peGoris bonure, 
Anté Jovem generata desus divumque bemi: 
manque, : 
ua fe non tels pacers non aquors nerunt. 
AufBibia eomfôrs tacite paliers numen. 
Foutesfois Le monde eft plein de perfidex … 2: 
Yena, qui bien & encieremenc gardent La fy. 
leur Foy : ils la rompent en diuerfes façons , 8 rares 
Releféntenc pas. Moyennant qu'ils crouuent 
gulque prerexte & couleur , ils penfent eftre- 

s Les aurtes eftudienc &c “cherchent des 
<achetres  fuirtes, fabtilicés ; Querunr larebras: 
Perjurie, Or pour vuider routes lesdifficaltés, 

Qui font ea cexe-masiere & fçanoir a Lea 
- co 
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conrmencils y Busporer la quatre conf 
Diuifion derations , aufguelles cout fe peur rapporter 
de cefe les Berfonnes tanc celuy qui donne la Foy , que 
matiere. celüy qui la reçoit ; la chofe fübje‘e , don 

et queilion, & la maniere que La foy a eff 


Quand à celuy qui donne la Foy ; Faux qu'il 
Cela qui aycpuifinee de ce faire 51 PV q rs 
donne La «ruy , ilne la peut donner, &c l'ayane donnée 
fo." fanscongt & approbation de fon maiftreeit 
de nul efe@ , comm'il fur bien monftté a 
Téibun Sarurnin & fes complices , qui fors 
du Capitole (qu'ils auoientpris par rebellion} 
-  fülafoy des Confuls, fubjeits 8e officiers de 
Jacepubliqe, firenrufiementcobs. Mals to 
bommelibre & à foy doibrtenir & foy , ra 
granddoit-il & fouuerain: voire plus eft grand, 
Plusy eft ilobligé, car plus eftoir il libre à là 
donner. Eceft bien dit , qu’aucant doit valoir 
aa Gimple parole du Prince, que ce ferment d'a 

priué. 

















# 
Celuy qui 
Uri. 


c'eft à dire qui auroir demandé autre caution & 
ailèurance.Car la foy comme chofefacrée doibe 
eflre receuë cour fimplement , aurtement c 
n'ef plus Foy ny fiance, demander oftages, don- 
ner gardes j prendre caurion ou gages aueclà 
Foy, c'eft cho ridicule. Celuy qui eft ea 
Sous garde d'homme, de muraille; ou de ce 
#'lefchappe & f fauue n'eftpoinc en Faute. La 
raifon du Romain eftbonne. Vul fbi quifque 
credi, G habita fides ipfam fibi obbças fdem: 
Pdes requirit fduciam , @-relativa fun. L'an 
re fi l'ayant acceprée,i La rompoit le premier, 
Frangent idem, des frangatur erdem : quande 
tu menen babes pro Senatere, nec ego te pre Con 
. Leperfdene merite que la foy luy foie 
gardée 


pit 2 it? 
e nature, auf is 
een Record, i couurit la be , Bone 
cofe plus loïfible Le uenges + hors de ces deux 
cas il là faur garder à quiconque foir, à fn füb- 
jet , comme feradiét. 2. àl'ennemy cefinoin Chap. 
lebeanfaiétd'Arilius Regulus , la proclamae 142 
tion du Senat Romain contre cous ceux , qui 
auoyent efté congediés gar Pyrrhus fur leur 
oy , & CamiHlus qui ne vouloir pas feulement 
auoir parc ny fe feruir deb pre d'au, 
renuoyanc Les enfans des Falifques auec leur 
maiftre. 3. Au voleur & criminel public , tef- 
moin le Éie de Pompée aux pyrares & bi 
gands, &c d’Auguite à Crocorss. 4. Aux enne= 
mis de lareligion , à l'exemple de Lofué contre 
les Gabaonices. Mais il ne ba fau baîller à ces 
deux derniers , voleurs 8 hereiques, ou apo= 
Sacs , ny la receuoir d'eux : caril ne fanc capi- 
taler ny craiccer fciemmenc paix & alliance 
avec elles gens. fi ce n'eften extreme necefité, 
ou pour leur reduétion , où pour vn tres-grand 
bien public: . mais leur eflanr donnée La faut 


Quant à lachofefubjene, 6 elleeftinjafte 
ouimpoffible , l'on en eft quite 6 eftantine Le J6.* 
Anal c'eft Bien Ad de s'en defpari, double je4 da 
Bue de La garder. Toure autre éxcufé bors ces Lai 
deux, n'el point de mife, comme pere, dom 
mage, defpaifle » incommodié, dificulté , 
comm ont prabiqué fouuen Les Romains, qui 
one ceJeé plafieurs auantages grands pour ne 
rompre leur foy, quibus rente urilitare der ane Liuiuts 
D tamaniere quetafo a fé donné 

gr à la maniere quetafoy aeftédonnée, 6 
eut y à ph does en phaiem pen. Lane 
fent que elle aeté excorquée ou parforee & mire 
crainéke ; ou par fraude & furprife, l'on n'y efe qu'aefé 

inc AbjeG, fource qu'en cous lesdeux cas dannée 

promecané né poinreu de volonté, patla- La y 
quelle il fut jugercoureschofes. Les autres an 

com 


4 DE LA SAGRSSE 
contraire: de Fi Tofué & garda fa fo; = 
Gabaonices , bien. par andelue pe 
RÉ dont œualre cut del 
il deuoit ainfi arquoy il fem- 
te ‘on peur dire qu'où il y a fimple parole 
Re, on n'y ef poincren , mai 
/ donnée a efé muellué 8 autborifée pr 
ferment, comme au Éi de oué , l'on. 
reou pour le refped da nom de Dieu ; mais 
qu so pare jugement pourlsyu 
fépaemion de La sromperie, où violence: Là 
foy donnée anec ferment &c inceruention du 
nom de Dieu oblige plus que La fimple promef- 
£e: & l’enfraiodre, qui iaclud pariure auec la 
eft beaucoup pire, Mais penfer affeures 
par fermens noueaux & elranges, cout 
ù me Lilas four, eft füperflu entre gens de 
bien, & inucile, f l'on veut eftre defloyal. Le 
meilleur eft de juer par le DiguEterneL,, ves- 
des: de infos 














La perfdie &c le pariure eft plus execrable,. 
Paie fines L'Aae g ne aote point 
injure à Dieu ne luy £aiét pas cant: linjures , ne 
Diem. Sapolar iLy en aye, que celuy qui Le 
Jeerie, pq ee Ca 
jure pour come , fe moque a 
Die sci à sel hommes Cet mois 
ke mal dem'efpoie Dieu ane 
L'horreur & le déreigl ei Mae, 
du pariure ne ee: 
peiné, qu'i alé pat M (mas Le de. A 
ceft fera ee Dieu, & 
caindre les. hommes. ai mon 
flsuux, que dite cod à RAS LA 
mes , x. braue FPendain de Dieu, £ 
ie ft apres craiftre &c ennemy capital de 
Fe cieté hamaine: Car rampe 8e defini 
Aux laliaifond'icelle, 8e rout commerce qui eftla 
bemmes, parole , laquelle elle faut , nous ne nouste- 
uons plus, Alob 








as CAR ELLE 
'obferaarion: appanienciagaide 8 
dele du fecres y. a ER yneimpomue Garder 


1e garde m rands ; qui s’en de fecrea 
ar ta ae, meme tnee 


: Le féauoir, comme Alf ce Poëte à Lyfmacus. 
fpui prend en garde le (tee d'aueruy fe mes 
is en peine qi ne pen: ar ou Le in 
mél prend ur bien garder, il s obli 
de dehdaoer eee, chant 
Epernay cœur noble & geneteux. Tou- 
‘esfois qui le prend en garde Le doibe rente re, 
: & pour. ce faire eltre bon fecre= 
Aire : il Le doibreftre par nature , & non pat 
are; ny parobligacion. 


CHar. IX. 
Verité, 6 admenition libre. 
EL: “Admonition libre & cordialle eft.vnetrefr … #. 
falutaire 8 excellente medecine : c’elk.le -Cho/o exà 








sn cou ce qui te vrih à 
mais fus tous céux fperi. Vril 
ne d'etre here BU que 
wurenfemble ; Et les Princes qui fouftiennenc 
vne vie tant publique, ge à fuir dun de 
chofes, ne voyent 8€ n’encendene. que 
jeux, &c lesoreilles d'aseruy : de ol 
eur font lee. Is one vn extreme befoin d'en 
fre aduercis, aurremenrils courent grande re 
tune, ouils fonc bien fages. 
ce Bon cent den pes den gens 3 
31.y fauc , difenc Les S: Lan crois chofts ; juge. Rare 
mestou dérion, hi ertconrgé ‘amicié diffeite 
& fidelié. Elle cufkmble. Peu dange. 
rente 


4 
ele uemerfexonecœux-cy 


4 DE LA SAGESSE 
s'en meflent par craince de defplaire, ou Faure de 
vraye amitié: 8e deceux qui s’en meflent pe 
de Rauenc bien fire. Où Il prié, 
commane medecine dre À à prop 
bleffe ie, & produi le roefne 
pla “es "sfr me 
üfir. Eftre , reprins 
pos, c'eft mefne bleffeure , À chofe parie. 
mencaideàceluy qui Lei. La verigé oo 
te noble qu'elle eit , fi n'é-elle pas ce pruilege 
delire employée À romebeurs, Be en tou 
fotre. Vnefain&e remonftrance peur bien cie 
“appliquée viieufemenc. 
Les aduis &c precauions pour s’y bien goo- 
#'encend où n°y a point 
gendre, familiaricé , confidence , 








vraye … d'authorité & puiffance: car en ces casn'ya 
aimes lieu de foigneufemenc ces reïgles fuy- 
Sum uses. 1. Obferuer lelieu & lecemps : que 


8 accabler, c'eft lors à de fecourir & 
confoler. Crudelis in re aduerfe objurgar 
Démnare A ejrgare cum utile cf que. 

Le Roy Perfeus fe voyancainf raicté par 
de fesfamiliersleseua. 2. Non pour toucesfas- 
Les indifferemmenc , non pour Les legeres & pe 
vices, c'eit eltre ennuyeux & importun 8 crop 
ambitieux repreneur. L'on pourait dire, il 
m'en veut, ny pour les grandes & dangerenfes, 
Nefquelles l'on Jr de, 8e l'ons ea co 

ele en peine , que l'on le 

seen à Dam noires por 
ne luy faire honte , comm'il adaine à va jeuse 
bomme , qui receur f grande bonre eftancre- 
prions de Pyéhagoras qu'il en pendie : 8c Ph 
tarque ellime que ce fur pour cela , qu' Alezar- 
dretua fon amy Clivus “Fe ce qu’ fe reprenne 
e 
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‘en compagnie: mais principalement que ce ne 
Foie deu ceux» delypesl sémoneltérequier 
fire sppronué & eftimé comme deuanc fa par- 
tie en mariage deuant fesenfans, fes difcipless 
4. D'vnenaïfueré & franchife fimple, noncha- 4 
Jane, fans aucun interet particulier , ou efimo— 
tion tanc perite foit elle : $. Sëcomprendreen $ 
a fauce 8 vfer de rermessgeneraax , nous nous 
oublions, à quoy penfons nous? 6. Commencer 6 
partotianges & finir par offres de feruice & fe- 
Cours, celà deftrempe fort l'aigreur de la cor- 
re&tion, & la fai@ aualler plus doucement, telle 
chofe vous fed for bien , non pas f bien telle 
& celle. 1 y a bien à dire emtre celles-là, 8 cel- 
Zes-icy: l'on ne diroit iamais qu’elles fortent de 
mefme ouurier. 7. Exprimer lafaute par mots, 7 
ï foiene au deffous de polds de mefure dela 
fure. Vous n'y auêspas du tou bien penfé, 
au lieu de dire vous aués mal fai : nereceués 
poine cefte femme qui vous ruynera ; au lieu de 
dire ne l'appellés poine , car vous vousruynés 
pour elle : ne difputés point auec tel, aulieude 
dire neluy portés poincd'enuie. 8. Apresl'ad- 8 
monition achenée ne s'en Éur aller toutcoure, 
mañs contiauërd'enereeair par autres propos — 


communs & plaifans. 


CHAPr. X. 
Delaflatterig, menterie, 6 diffimulation. 


Latrerie eft vn poifon tresdangereux à vous L, 
Fées, cle prefque nique aufedela Flaterie 
mine duprince cel c : eff pire quefaux er 
tefmoignage, necorrompe pasle uge, "56406. 
als lerroimpe feulement, luy Line donget SV 
mefchante fenence contre fa volonté & juge- "* 
ment : mais la fancerie corrompele jugemene, 
enchance l'efprit , &e le rend io 
cognoiftre la verité. Er fi le Prince eft vne fois 
corrompu de Bgrrerie,il faudra mesbuy que vous 

: ceux, 


DE LASAGBSSEe 


A ve ae de LGhe. Bale deb 

‘ frefle, auf laid & mefchant à l'homme , que 
l'impudence àle femme. Vr matrona mererii 

difpar eris qu dial infde feurra difabs 

: “amieus. Auf fonc comparez les Barceurs at 
purains, empoifonneurs , vendeurs d'huyle, 

“Pnclleurs de repeuës franches, es, aux loups: & 

dia vnae ae D, ado mieu me 


2 Pa dan ones de Bas Lobjees à de 
Hartés , c'eftà dire à qui ne manquent jam 

-ment à. gens qui leur fournifènt de cefbe raarchandié, 
dur. Équrafiaifmen sy Llfenc prendre, 
uoir:les Princes,chez qui les: gaipex 
csedie par La, & Les femmes: caril n'y rai 

propre ondinae àcorompre La chalets 
mes, que les paiftre & entrerenir de les 


loijanges. 

3 La Harreieeftresdifcile À enicer 8e à s'en 
Difficile garder , non feulement aux femmes à caufede 
acnrer Furfoiblee, 8 de leur nararel plein de van 
cn LA Seamaeur de loïange : & aux Princes: 

[as caufe que fonc leurs parens, amis, pos 

L affcies, &ceue dherac époniere 

qui one ce mefier, Alexandre ce grand Roy & 

Philofophe ne s'en peur defendre : 8 n'y à 

aucau despciez, quil A pis que Les Boys Pi 

Soie aubenne Ce 8e or pa 
cefte canaille de gens comm 'ils fonc : mais 

neralement à vous; d'auant qu’elle eft 

Soie ou cle é des Présent. 

utrre du vifaged'amieié , qu'ileft mal-sitgde 

Yrmite Gr ladifcerner. Elleen les offices , ns 

refleme voix , en porre le nom &c le contrefai@ f auf 

dela gemene que vous diier que ef elle. El 
mitié…elludie d'agréoc & complaice; elle bone 
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Loue ; elles”embefbigne fore 1 & feremus pour mai dem 
Jebien Seti inner af la 
“8e humeurs : Quoy plus ; mef. pee. 
ae ps ha Sel propre Po d'ami 
“qui efkde monfrer reprendre librement. Bref 
€ Basteur fe veur dire dc montrer fuperieur en 
amour , àceluy qu'il Aame. Mais au robours 
n'y a rien plus contraire à l'amitié , que La mb. 
go, joe, Drinidéroee oiages c'e 
la pefte & La poyfon de la vrayeamirié ; elles 
Sont du tour anale le pores me firaul 
amice Cradulatess uti. Meilleurs fonc les ai- 
urs & poinäures de l'amy que les baifecs du 
Hactegr meta valners dijon seule 
élandientis. 

Parquoy pour nesy mefconter, vOicy par 4 
fa vraye peinure les: moyens dela bien ae Peinéfu- 
gnoëffre & remarquer: d'auec la vraye amitié. re G ave 
4. La Le ft Pen col Luraie de Fan tithefe de 

articulier, &cen cela fe copnoift: l'amy.ne La fariée 
Eherchépoin lefien. 2. Learent ef chan: rie 
cgeanc & digersenfesjugemens , comme le mi. am) 
roir & la cire, qui reçoietoures formes : C’eft 
‘vn chameleon ; vnpolypus : faignés de louët 
ga vitaprer cha, eafera out demie, 
£e phanc & acconfmodant felon qu'il cognoi- 
Ava ellre enl'ame du fatck. L'amy ele ferme 
‘8e coaftant. 3. Life porre trop ambitieafemenc 
&c chaudement en rour cequ'iléaiét, au fceu 8e 
veu du flané, à louër 8&c s'offrir & feruir. 11ne 
sient pas moderation aux aétions externes, 8 
au contraire ar dedansil n'a aaeune afeions 
'eftrour-au-tebours de Pamy : 4. ILcede 8e 
donne cafon Le haut bou & La vioire au 
flaxé, & lu ie n'ayant agcre but que 
de plaire, cellemene qu'il lout &e roue & nèpe 
sroire quelquefois à fes defpens , Le blafinanc 8c 
Eurnilianr, comme Le haiteu ; qui febaiepour + 
mieux attéreer fon compagnon. L'amy va ron- 
dement, nefe foucie si Sepi oufeend 





Dumen- mentir, vicevilain ; 


&n DE LA SAaG ; Li 
Ÿ2, de ne regarde pas œanc à plaise comme 
d'etre vole & profs, doit dl doueemex 
Ede pour rene a 
ur le; ir. $.Llveuc 
SPiiben Éd l'amy à reprendre: Maisce® 
en à gauche. Car i s'aveftera À de perte 
Fhofes  ignane n'en voir bc n'en (it 
Seplus grandes: 11 fra Le rude cenfeur cat 
Âesautreparene,feruiceurs du arc de ce qui 
nefone leur deuoir enuesluy + Ou bien Éinda 
d'asoir entendu quelques legeres acc 
“contre ly , &elireen grande pelne d'eufr 
aoirlaveñté delay meme: 6e venane le 
les nier ou s'en excufer, prend de aomæ 
fon deleloüer plasfor: le m'en ebahib 
bien, dira-il, & ne lepouuois croire? car ie voy 
Îe contraire : comment prendiés vOus dela. 
euy: vous donnéstoure voflre, 8e ne vo 
fouciés d'en auole. Ocbien fe fcaira de reg 
heonpous d'age far, qu'ils 
alfés de bin delay , n'fpargne pas als pe 
fonne À requie aù public, comme Ac vas 
teur à Tybere en plein Senar auec mai 
Een G Bref daheueray par ce Fu 
any couffoursregarde,fer, procure, 8 
Acequiet delarin , de lhonneñe, & ds 
deuoir, le Batteur à ce qui eft de la paifon, di 
paie ; 6e qui ef ja malade en l'ame du fat: 
Dont cf inilrumene propre à toutes chofs 
devolupeé 8 de desbauche, 6e non à ce qui 
honnelke ou penible & dangereux , il femblele 
finge qui n'eltant propre à aucun feruice ; com 
me le autres anlmaur , pour G pare ex &e 
fous & derifée. ‘ 
A la flarcerie eft fort sanjoinét &e allie k 
donrdifoir vn ancien qe 











tir fa lai c'eftoir aux efclaues de mentir, 8e aux libçesde 


deur & 


di il lafcheté que 
Quelle plus grande Lafc! é qué 


v 
fin dem. defdire de fa propre fcience ? Le 


mage 


dela corsupion des mœurs eitle 
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deverité, comme au contraire, dit Pindare, 
Etre vericable eftle commencement de grande 
veau : Et pemicieux à la focieté humaine. 
Nousne fommes hommes, & ne nous tenons 
Les vns aux autres,comme a efté dir, f elle nous 
faut. Ceresle filence eft plus fociable que le 
parler fx. Si le menfonge n'auoit qu'vn vifa- 
ge comme la verité, encores y auroic-il quelque 
remede, car nous prendrions pour certain le 
comraire de ce que diet lementeur : Mais le 
reuersde la verité a cenc mille figures, &c va 
<hampindefini. Lebien , c'eft à dire la vêreæ 
&c la verité eft fini & certain comme n'y a 
qu'vne voyeau blanc: lemal, c'eft à dire le 
vice, l'erreur &c le menfongeeftinfni & in- 
<ertain, car mille moyens à fe defuoyer du 
blanc. Certes fi l'on cognoiflait l'horreur &c 
lepoids du menfonge , l'on Le pourfuiuroit à 
fer &-à fou. Ec ceux qui ont en charge la 
jeunefle deuroient auec toute inflance empe- 
cher & combarrre. La naifance 8e le progrés de 
ce vice, &c puis de l'opiniaftreré ; & de 

beure, car roufiours croiffenc. 

Ily a vne mencerie couuere & defui- 6 
fée , qui eft Ja faintife & diffimulation (qua- De Le 
lité notable des courtifans , genuë en cre- faintifés 
dir parmy eux comme vexu } vice d'ame 
afche Sc balle , fedefguifer , fe cacher fouswa 
mafque , n'ofer fe monflrer , & fe faire voir 
que l'oneft, éeft vne humeur coüarde 8e 
feruile. 

Or qui fait profeffion de ce beau meftier,vie 7 
eagrande peine , c'ef vne grande inquierude, Sa diffs 
que de vouloir paroiffje autre , que l'on n'ett, culté, 
& auoir l'œil à foy Mur La crainéte que J'on à 
d'eftre defcouuerc.Lefoin de cacher fon acurel 
ft vnegehenne,eftre defcouuervneconfifion. 

Al n'eff cel plaifir que viure au naturel ; &c vaux 

«mieux eltre moins eflimé , & viure ouuerre- 
mens, que d'auoir tant de peine à fe 5 

v aire, 
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faire, 8 eenircouuert : la franchife eft chofe 
belle & & noble. 

8 Mais c'eft on pauure meftier de ces 
Jrwili Car la diffimularion ne & pore gueres 
té. Elleeft voit defcouuenc , {élonle dire, Qu 

Les chofes faindes & violences ne pe 
zes: êlefalaire rellesgens eft que Hon ne & 
fe point en eux , ny neles croit-on , quandils 
difent verité: l’on ci 4 voir 


2 RD 
Cfa crité : fi Je narurel eft difforme , viçiesc 
Jurce. 8e offenfifà aurruy ,il le faut contraindre ,où 
pour mieux dire corriger. 1l y a differancecs- 
tre viure franchement, & viure nonchalame 

2. ert.7. menc. Ie il ne faut coufioursdire tour , c'ét 
Fovtife: mais ce que l'on dié , faur qu'il foire 
quel'onpenfe. + 

10” Ilyadeux forresde gens, aufquels La fin 
Faintife üfe elt excufable, voire aucunement requi 
Bienfran- mais pour diuerfes raifons , fçauoir le prince, 
eaux il publique; pour le bien 8 
femgues. en & de l'eflac , comme aefñé di&: 

Exlefenmes el bienfeance, car a be 
crop franche &e hardie leur eft meiléance & 
. gauchit à l'impudence . Les petits defguife- 
mens, faire la pesice bouche, Les figures &e faio- 
difes, qui fenrent à la pudeur & modeftie , De 
srompenr perfonne , que les furs , 8e leur fienc 
fort bien , fonc La au fiege d'honneur. Ma 
£'eft chofe qu'il ne faur point eftreen peine de 
Leur apprendre : car l'hypoctfie eft comme na- 
aurelleenelles. Elles y fo rouresformées , & 
s'en fervent par cour Bggrop , vifage, velte- 
mentg, paroles , concenbllbes, rire, plourer , 8 
J'exercenc non feulement enuers leurs maris 
viuants , maisencores apres leur mort. Elles 
Séignenc vn grand dueil & fouvenc aa dedss 
diene. Lafansigs marent qua minns del. 


Can 
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CHaAp. IX. 

Du bienfail® obligation, -recogneiffancer 

AA fcience &c matiere du bienfi® 8clare- 

‘cognoiflärce de l'obligation, aétiue 8e ef 
fiue, éftgrande, de grand vfage, 8e fore fubtl= 
Le. C'eftenquoy nous faillons le plus:*Nous 
mefçaonsny bien faire , nyile recognoifire, TE 
femble que La grace vant le merite que Lareco= 
gnoiffänce foit couruée ; & la vengeance où a 
mn Soit gain , can nous ÿ fom- 
mes pluspromprs 8e ardens. Graria over ef, Tacit. 
mitio in queflu haberur : altius injurie quam Senec. 
merita difendunr. Nous paclerons donc ioy 
premierement du merite & bienfi& ; ou nous 
Corprenonsl'humanité, Hberalité, aumofhe, 











Dicanaruge & roue raifon noës conuient à 
bienfaire & Mricer d’autru 3 Dieupar fon ex- Exhor- 
emple &cdon naturel, quiet voure boncé;8c ne saÿion à 
ions mieux imirer Dieu que parce moyen, béenfai. 
an prapiu ad Dei narursaceidéms gars re fes 
bencfcentia Deus ef merialemfuccurrere morte. dues 
di; Nature, tefmoin qu'yn chacun fe deleñe à raifones 
yoirceluy, dquiil a bienfai® : c’eft fon feme (iceras 
blable, nibilram fécundum naturam , quamÿn. Plin, 
vareconfartem naturs, C'eltl'œunre dé Chom 
me debien & genereux, de bien faire 8e meri= 
cer d'autru, voire d'en chercher lesoccafions, 
Bibersluetiem dandé caufu quari : Ex dE On Amp: 
Le bonfang ne peut menür ny failli au be 

in. C'eft grandeur de donner , perirefle de 
prendre, Beatius 2ff-dare quan accipere: Qui 
donne fe Bit honneur, fe rend maifre dupree | 
neur; qui prend £e vend: Qui premier , di 
quelu® , à inueré Jes bienfiiéts , a orgédes 
<cps & manotes pour lies 8c capiuer aucruy: 

. Va Dont 


Re GE PA SAORSIE 
Dont. ieurs ont refufé de prendre, ‘1 
Due Game ec qi 
ne vouleyencayme y rcognoifire 
pare le conf des pes, Déprendre du me 
luy elle tenu. Cefar difoi, 
Sato anne vois 31e oreilles ph 
Le ue prieres € demandes: le 
and demandes roy: émvaca mens 








Lans au on drame as Ron 
«uy, fonceanoblis de titres nouueagx 8 ill 
Eat bien@i@s, liberalités , magnifcences. 


méleue & plus vrile emploirre qui 
Fes lus fifima , optima negetiasie, pa 
Fame none bi ares 8e le prob 
sfresgand. Ec À va die l'homme Fa 

ca rmieenthen, geaqu'il 





l'onrerient & garde x 
im, & SE re qe h 
more fin: Mais ce qui eftdonné , ne fepax 





, & ne luy veftanc 
le droit de mourir, r'férian'auoir pl 


ce q'iauoir donné, be habee 
Li eue 
celte debonnaie 


Cruauté Sable. ace , & conte Name, 
ei 


wyés L. doncauffi llée inhumé le 
122 vin de cute de ab 


fjanoir ie à Rte com's db 


2 -U y adeux içonsdebien faire im a 
Difin- fr en Mine: 
in PARTAE 4 Fo Re lécoed Tan a 


& 
de 





eft ét, 8e Le voa Leprmier eh 
, 8 bien voulu. Lepremier eft beau+ 
Coup meilleur , regarde Laneceé cle bez 
Soin, c'eft agir en pere, &cen vray amy : plus 
ya doubles Bi rh s, Ds ais, 

rene d'ol 5 næurelle , où legi- 
des ones Poe mate à bre, du 
parent d'affeAion pure. Ceux -cy femblene 
plus nobles : Touresfois f ceux-là fe fonc auec 
axtendion & affe@tion, bien qu'ils foient deubss 
PSE &le ei pas propre 

2 bienfai merice n° Û 3. 
meme ce qui fe donne « fe voir Ne ei ane 
m'enel mariere grofle , ‘la marque , im 
monte Maire ef DÉamevolon Le ee trme 


faifoir befoin, ou eftoir le plus cher, in benefcie 
Luc fapicientum qued aber dedt, ablarsrne 
Pb, weilirari faa oblirus : Au rebours de don 
pad , la grace petiee ; car c'eft à regre , s'ille 

âtt demander 8 marchander longtemps, 8 
Songe s'ille donneroir : c'eft de fon trop auec 
parade; Le fxi@ farc valoir ; le donne plus à foy 
& fon ambicion , qu'à laneceffité & au biet 
dureceuant. Icem le dehors peur efre incon- 
tinanc rauy, efuanouy , le dedans demeure fec- 
me la liberté, fanté, l'honneur, qui vient d'e- 
fire donne peur efre roue à l'inftanc enleué 8 
emporté par vn autre accidenc , le bienfai®t 
ronobftantdemoure entier. 

Les aduis pour fe conduire au bienfaidtfe- 4 
ronc ceux-cy , felon l'infiruétion des fages. Reigles 
Premierement À qui ? à tous ? i] femble pe dub 
Vienfaire aux mefchans & indignes , c'eftfai- fai. 
re tour en vn coup plufieurs fautes , cela don- 4 qu 
ne mauuais nom au donneur , entrerienc &c 
chauffe La malice , rend ce qui appartient à La 
venu &c au merie , comme auffi au vice. 

Vi” Ceres 


siens, 


ser DELA SAGESSE 
Certes les graces libres & Fuorables me fon 






. 
cc 






regarder, & nous prefter à ceux qui nous rem 
dentlesbras , 8e non À ceux qui nous tourne 
Jedos? À ceux pluftoft À qui nous pouvons 
faire du bien qu'à ceux qui nous en peuue 
faire. C'eft geserofité fe metrre-de parybæ- 





vu de laforeune , pour fecourir les at 
fouflraire autant de. matiere à l'orgueil & 
imperuolité du viorieux , comme fe Chelo- 
anis lle & femme de-Roy, laquelle. ayant La 
pere & fon mary. mal enfemble , lors que k 
mary euft le defls contre Ron pere , fie Laben- 
2e file fuyuant & fermant {on pere par to0œ 
€ és affitions : puis venane La hante À tra 
mer, & fon pere ettau le mailtre fe courna du 
coité de fon mary , l'accompagnant encours 
festrauerles. 

Enfecond lien , il fancbien firevolonciet, 


s 
2:Valon- 8 gayement, non ex rrifitia aus nece Pirate, bi 





larém daterem diligis Deus: Biseff grarune, qu 
pus ef, Fulerooffèras , fansfe aie prie 19 
grec, autrement ce ne fera point à 

: Kem 
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Nemo lubenter debot quodnen accepit fid ex- 
prapit : Ce qui eftaccordé à force de prieres 
‘ftbien cheremenr vendu ; non rubis graii » qui 
accept regans , ime nibil charins emitur , quams 
qd presibus. Celuy qui prie s’humilie , fe 
Ponféieinferieur , eouure Jon vifige de bone 
te, honore grandement celuy qu'il prie : done 
difoit Cefar,. apres s'eftre desfai& de Pompées 
qu’il ne prefloit plus volonsiers l'oreille, 8c 
De fe plaifoir rant en aucune chofe , que d'eftre 
prié ; & à ces fins donnoit efperance à tous, 
voireaux ennemis, qu'ils obriendroient roue 
cequ'ils demanderoienr. Les ggaces font ves 
fluës de robes rranfparenter & defceinces, 
MER onnprane ecuy-ey fnble € 
: le 
defpendredu precedenc , les biens ee 3° T4» 
mentau prisde la volonté; Or qui demeure 
Jong temps à fecourir & donner , femble auoic 
long cemps fans le vouloir , qui rardé fecirs 
diunolut, Comme au rebours la prompritu= 
deredoublele bienfai£t : bi dt , qucelerirer. 
La neucralité & l’amufement qui fe ai& , icy, 
rouné de perfonne que des affrone 
teurs. 1] faur vfer de diligence en tour cas. IL 
inc icy cinq manieres de proceder , done 
trois font reprouuées', refufer & card , c'eft 
double injure : refufer coft, & donner tard 
fncprefue; out va Er en aqui soft 
roïent moins de prompt refus: Minus decipr à 
tur, cui negatur celeiter, C'eftdonc le bon 
de donner voit, mais l'excellent eft d'antici- : 
per la demande , deuiner la noceflicé & le 
Gr. 


Sans efperance de reddition, c'eft où gif 7 
principalement La force & venu da biene Sans ef 
Si c'eft veruu , elle n'eft point mercenai perance 
1e: tune effvimus dare benoficia mn reditura. dereddis 
Lebienfai@ eft moins richement ip, où tiom 
Y a recrogradarion Done us 
4 
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iln'y a point delieu de reuanche , voireton 
ES oùvienclebies he Le 
ent en fon luftre. ‘Si l'on 
pareille, l'on dopnera tard, & à peu. Ori - 
vaut beaucoup mieux renoncer àrouce pareil: 
le, quelailfer à bien faire & merirer : chere 
chant ce payement etranger & accidenal, 
J'on fe prive du naugrel & vray , qui eit 
joye & gratification incerne d'auoir bien Gi. 
Auf nefaut-ileftre prié deux fois d'vne me 
ame chofe : faire injure eft de foy vilain 8 abo- 
minable , &c ny faur autre chofe pour sea 
gacder: Auf bien mericer d'autruy » eft beat 
& noble , & ne faur autre chofe pour y 
Stan Erenvmor ce ne pas jen ie 
re, Gl'onregarde à la pareille , c’eit eraff 
f&'mee à profes Non ef benefum qe 
queflum mittitur. 1 ne faut pasconfondreët 
imefler desa@tions rant diuerfes : deymus bensf 





gui non Lcuit men dedié 
pecte cela qui fai ie pour le ie 
races font vi , . ance de rex 
PATES Sn 
Bien faire à la façon que defre, 8 qui 


G:Aude- vient gré àceluy, qui reçoit afin qu'il co- 
dure. noie lence que ele vrayemenr à ya 
Gant. Quel'onl'afaiét, Sur quoy eff à fçanoir qu'il 


a doubles bienfaiët ; Les vns font honnora- 
bles ceoyquilsreois, done is doiene 
faire en public : Les autres vriles qui fecou- 
rent à l’indigence, foiblefle , honce & axe 
neceifiré duréceuane. Ceux-cy fe doiuenc fi 
re fecrettement , voire s'il ef befoin que celuy 
feul le fçache qui lereçoir. &e s'il fect au rece- 
mans d'ignorer d'oùJe bien wienc ne 
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fe ILefrouché de home quil'enpe” 
Ferolr depredre, encoces qu'il ca ef 
foin. ) 1 etbon 8e expedienr de luy celer , 8e 
luy Aire coule lebien, & fecours par fous- 
main. C'eft allés que le bienfairenr le fçache, 
&c fa confcience lu y feruede tefmoin , qui en 
vaut mille. 

Sanslefion onoffenced'auuy , &fanspre- 9 
judice de la juftice : bien faire fans malfaire: 7: Sans 
donner l’vn aux defpens de l'aurte , c'eft fa- demeriter 
crifier le filsen a prefence du pere, dit lefage. aueune 

Ec prudemment: l'on eft quelquesfois bien 
empefché À refpondre aux demandes & prie 
res® à les accorder ou refufer, Cefte difficulté 
vient du pe LS de re , mef- 
mement du demandeur , qui fe fafghe par trop 
de fouffir vn refus, cant juftefoic. il 
doux. C'ef pourquoy aucuns accotdent 8c 
promeuenc tout ,cefmoignage de foibleffe 
voirene pouuants , ou qui pis eft , ne voulans V 
venir & remertans à vuider la dificuleé au 
poin@ de l'execution , ils fe fienc que plufieuts- 
chofes arriuæont qui pourront empefchec 8e 
troubler l'efe& de la promele, 8e ainfi deliure- 
ronc le promerteur de fon obligation ; ou bien. 
eftant don de ir l'enrouadescaene 
fes & des efchapparoires, & cependancconten- 
tent pour l'heure le demandear. Maistour cela: 
ft reprouué ; il nefaut accorder ny promettre- 
que cé que l'on peur, doit, & veucrenir. Etfe: 
trouvant entre ces deux dangers de mal pro= 
metre, caril eft ou injufte,ou indigne & mef. 
feant, on faire ve refus qui irritera & caufera 

Ique fedition ou ruine, l'aduiseft derompre- 

TE coup, où endilayant la refponce où bien 
compofant tellement la promele en termes 
gencraux ou ambigus , qu'elle n’oblige poine 
precifémenr. Il y aicy de Lafubrilicé & fnelle, 
efloignée de lafranchife, maisl'injuftice du 
eu ef caufe 8 le merite, . 
V5 D 
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tt D'cœur & 





efprit — Specialement enuers les agé En 


%: D'un bomefum , bumani à me nibil aléenum pus 
qi 


S'huma. Ci ce qu'on appelle mi 
e 


aüé, n'ont cefle afettion, deasgos Gimme 


fontinhumains, & marqués pour n'eftre des 
bons efleus. Mais c'eft d'nefore, fermeët 
geneceufe, & non d’vne molle ; effeminée, & 
Houblée .” C'eft vne-paffon vicieufe & œi 
peuttomber en mefchante ame, de fl 
Shparlé en fon eu: caril y a bonne ëc ma 
waife mifericorde. 11 faut fecourir aux affigés 
Sans s'afiger 8e adapter à foy le mal d'au, 


n'y ren räualler de la juflice & dignité, | 


Dieu dit qu'il ne far point auoir picié da 

panreengigemenc inf Dieu & les Ginès 
rdiétsmifericordieux & pitoyables. 

4 Sans fe jater , en faire Rite ny brui& , ei 


9. Sans efpece de le: ces vanteries oflent mes 


Gance, Ja grace , voiredefctient odieux les bienfaiés 
hoe eff in 
-ce fens qu’il eltdi& , que le-bienfaireur doi 
oublier esbienfaiets. “ 





23 Coninuër Bcparnouueaux bienfaiAs co 
‘10. Cm firme & rajeunir les vieux ( cela comuie 10 


simër le monde à l'aimer &c rechercher fon amitié) 
#s":f. &jamaisneferepentir desvieux , quoy qu'in 


épensir, fente auoir femê en verre flerile. 8e ingrart, 
benefcii tui ctiam infaliciras placeos , 
bac ex, velem non fecife. L'ingcar ne 6 
’rorr qu'à foy , le bienfaiét pour ceta n'etqas 
æerdus c'eit vne chofe confacrée , qui nepes 
eftre violée ny eftainéte par le vice d'aurruye 
Bcpource qu'vn autre eft mefchane , ne x 
laifler d'eltre bon_&c de continuer fon of 
Re: maisquiplusefl'éuure du noble co 
& genereux , eft en continuant d-bien faire, 
rompre & vaincre la malice-&c ingraciede 
d'antray & le remerrre en fanté ; oprémi wifi 
6 Grsai animi ef andinferriagrara md 





dise bencfcia perdueere, Cet e | 
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sc fecori gratu : vincis males pertinas bons 
Les 


Sans ouble où imporuner le receaane 14 
‘en fa Jouyfance , comme font ceux qui ayant 11. Ny 
donnévnedignité où charge à quelqu'vn, veu- resquer 
lent encores apres l'exercer : ou bien luy pro ou trous 
carervn bien , pour pois en tirer roue ce qu'il éler Le 
Leur plaira. Celuy qui a receu ce bien ne le bien- 
doitendurer , & pource n’eft pointe ingrac : &c fait. 
le bienfaiteur efface fonbienfai@ , & cancelle 
l'obligation. Va de nos Papes refufint à va 
Eardival, quile prioir peur eftre de chofe in= 
fuite, ira dre auf qu'ils 
Pape: ic bien , laife moy eil 
Pape, 8e ne m'ofle ce que ra m'as donné. 

‘Apres ces reigles & aduis de bien faire, ileft 1 
à féauoir qu'il ÿ a desblenfsiAs plus réceua- Difin— 





s'il yen anoireu ; 8 obligenc fort ; commeau 
contraire le refus en celle faifon ef fort injue 
rieux , & fai& oublier vous Les precedens bien 
fais,” Ceux qui fo peuent recogooifkre 8 
roeeuoic La pareille, comme au conrraîre Les 
autres engendrent hayne: car celoy qui fe fent 
du tour obligé fans pouuoir payer; rouresfois 
qu'il void on bienfaireur , il pende voire ref 
amoin de fon impuiffance , ou ingræirude , &c 
Joy fsi@ mal au cœur. Ji y en a qui plusfonc 
honueltes & gracieux , plus font poyfans au 

: see 


Dr£a Saeëssn 
receuan , s'ileft bomme d'honneur , comme 
ceux qui lient la conféience , la volonté, cat 
ls ferrenc bien plus & le font demeures en 
cruelle & en crainte de s'oubliec 8c faille. 
L'on eft bien plus prifonnier foubs La parok 
que PubsLicke. van mieu ele axé 
par lesliens ciuils & publics, que par la loy 
d'honnefteré & de conféience ; pluiboit deux 
notaires , qu'vn. leme fie en vous, en vo 
fre Foy '& conféience : cefluy-cy Fa pls 
d'honneur, mas eflain@, fete folie & 
prefle bien : & celuy-là l'on s” 
dus Hfehement: car l'on Le fe que La’key & 
atraches externes refueilleront affés 
il faudra. On y a de laconcain@te , La vol 
fe relafche: ou y amoins de conerain@e , 
voloncéferelfèrre , quod me jus cogir, aix à 
moluntarcimpetrems. 
Du bitofait naift L'obligation , &c d'dle 
oùlga. aufiil en fort & eftprodui ; ainf eft-il Pes- 
ee. Fant & le pere , l'effeët & la caufe , 8c y a doue 
Vle obiguion aûiue & paie Les pars 
Hledu Îes Princes & fupecieurs par deuair de let 
charge fone tenus de bienfaire & profer à 
du. Sr qui leur four commis ,| recommander 
parla narure , ou par la loy ; & generalemene 
tous _ayans moyens enuers tous necefliceus, 
&cafigez , par le commandement de nacre 
Voyla l'obligation premiere, puis des bien- 
faits, foyent-ils deubs & emanez de celte pre 
miereobligation , ou bien Jibres &c purs meri- 
es, fé l'obligation feconde 8e acquifes parle 
quelleles receuans font tenus à Là 
fance & remerciement : cour cecy eft gnifé 
par Hefode, qui a fai les graces , cuis en 
nombre, 8 5" ï 





sos 








d' quelque 
riom pre- charge , lefquels feronc cantoft difcoures eu la 
amiere 6 feconde partie: 

LA 
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mais lle s’affermi , & fe relafche , 8 amoine 
drit accidencalement, parles conditions , 8e. 
le fai& de ceux qui-les reçoinenc. Car leurs. 
offenfes , ingrarivudes , & indignicez defchar- 
gentaucunement ceux , qui fonc obligés d'en 
auoir foin : & femble que 4'on en peut pref- 
que autant dire de leurs defauts narurels. 
É’on peut juflement moins aymer fon en- 
ane, fon coufin , fon fubjett non feulement ° 
malitieux & indigne ; mais encoreslaid , bof. : 
fi, malheureux , mal né , Dieu mefnesluy en 
a rabbaru cela de fon pris &eftimation natu- 
selle : mais il faut en fe refcoidillanc garder 
moderation &c juflice : car cecy ne touche. 

le fecours de la neceffité , & les offices 
deus pat la raifon publique , mais l'arcention 
& 


on qui ef l'incerne obligation. 

La fconde obligation née des bienfaits 18° + 
‘eft celle que nous aüons à traiter 8e reigler Seconde. 
mainrenanc : premierement la Joy de reco- 6 fdeler 
gnoiffnce & remerciement el naturelle, rees- 
refmoin les belles , non feulement priuées & greifas 
domeftiques , mais farouches 8e fauvages, cer4- 
aufquelles fe trouuen de norables exemples commune 
de recognoiffance ; comme du Lyon enuers dée. 
Lefclue Romain, of ciam fifi. Vote 
Secondement c'eft aête de veren , 8e refmoi- ceëy À ta 
gpage de bonne ame, done eft plus à eflimer 6. 8, 

eebienfié » lequel fouuent vient d’abon- 
nee, puiffnce , amour de fon propre incer- 

‘ft, rarement dela pure vertu, là où + 
fance roufoursd'vn bon cœur ; donc le bit 
fai@ peur eftre plus defrable , mais 1à reco- 

iflance plus loüable. Tiercement c'eft 
vnechofe ayfée voire plaifante, & quieften 
Ja main d'vn chacun. 1] n'ya rien G ayfé que 
d'agir felon nature , rien fi plaifant que de 
s’acquitrer & demeurer libre. 

Par cour cecy ef ayf à voircombieneftlaf. 4 
che &çvilain vice La mefcognoiflance êc ingra- 
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ditude ,_defplaifant & odicdx à tous , Déwerk 
maledÿéta cunéta cum ingratum bemineur de 
æeri s Conte nature , dont Placon parlanrdt 
fon difciple Ariftoce F'appeloi lingcac mu 
ler: elle eft auf fans excufe, & ne peur venit 

den. que d’yne mefchanre nature, grave virism, 
snrolerabile ausd difféciar bemimen La ve 

linjure , comme La mefco- 









c'eftynetres-violente paffion , mais non ps 
de beaucoup pres f vilain & diffomme vie, 
que l'ngadde : et comme des mar, 

'ilya, quinefont point 5 mes 
Pc plus deuloureus Se prime que 
morrels: en la vengeance y a quelque efpes 
de jufice, & ne sen cache l'on poine, 
l'igraciude n'y a que route polrroneie & 

A 


La recogooiffance eftre celle qd 
ut doïbe auolr_ ces donditions + premiere. 
ment recuoir gracicufemenc le bienfiä 
auec vire & parole amiable & riance: E 
rate bensfcium accepir, primam ej 
Pom lui Secondemensnel'onbher jeras, 
: Ingrarifimus emnium qui oblirus à 
Seness… enim gratus feri pete, cui tete beneficins 
elapfam ef. Lediers office ef le publier : is 
Jdem.  genui pudori eff fareri per ques Prefecerimess, 
lin. fr hac qua merces authors. Comme on à 
frouué le cœur 8 la main d'aurruy ouuent 
dbien faire, auffi fautil anoir la bouche oo 
uerce à le prefcher ; & afin que la memoire ea 
fit plus femme & folemnelle-, nommer k 
bienli® & le prefene du nor du bien 
teur. Le-quatriefime eft à rendre auee cs 
quatre mors d'aduis. Que ce ne foit ro 
prompremenc , nÿ rrop curieufemenr , cela à 
mauuais odeur , & femble pe l'on na 
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lerien denoir , mais payer le bienfaid.: c'eft 
auffrdonner occafon au bienfaifanc de pen- 
Set ; quef@ bienfait n'a pas efté bien receu: 
fe monltrer wop ambitieux & foigneux de 
rendre , c'eft encourit foupçon d'ingratirude, 
AL£ame. donc que ce foie quelque cemps apres, 
8e nonforc long , afin de-ne laïfer vieillirlé 
efent:(lesgraces fonr peines jeunes) & auec 
Eêlle occafon, laquelle s'offre de foymefme, 
où bien eftudiée fans efclar , & fans bruit. 2. 2 
Que ce oi auec vfare & furpafe le bien-faiét, 
comme labonneterre, ingrarme ef, québenef 
cum reddit: fine vfura, où Aéour le mois 
Jegale auec coute demonftraion , que l’on e+ 
Atoirobligé à mieux, &c que cecy n'eft pas pour 
Éaesbäre À l'obligaon mais pour monter 
qu'on fe recognoiit obligé, 3. Quece foirtres- 3 
volonciers & de bon cœur. Ingratus ef qui me- 
su gratus ef. Siainfila efté donné, esdem ani 
me bncficium debetur , que datur : errat fi quis 








Bienfiiceur, qui eff, comm'aefbé di& , le prin= 
<ipal 


Stconde partie qui ef des dencirs fpaciaux de 

seriains a certains par certaine 6 
Brciale obligation. 
PREFACE 

arler des dewirs Beciaux 6 partiu 





Are 
liers diférens, félen La diverfiré des perfonnez 
€ de leurs Efnsr, figent inegaux , comme fer 
peints 


| 
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perieuu 6: inferieurs, oucgaux , nous cream 
Garon par les marie{: qui jent mixtes, 6 rie 
ment de tous les deux equalité qualité. 
Aafifaus-il premieremens parler de La juflies 
dus deuoërs priuet,, 6 domefiques, anans qu 
des publicr, car ile precedent; corome Les famile 
des @ maïfins fôns premieres , que Les vepblée 
ques, dont lajufficepriufe qui férend en lafe 
mille, ef l'image , La fource 6 le modele de 
republique. Or ées deueirs prinet 6 demefiques 
Joue trois , fraueir entre le mary, € La femme, 
Les parans 6 les enfans , les maifires € fr 
teurs. Voyla teures les parties d'une maifrs © 
Sarille, laquelle prend fin fondement du me 
Gr de Lafimme ; quien font les maifires 6 me 
aheurs. Parquey premicrement des marie, 





Cæapr. XII. 
“Deuoir des mariet. 

Pewirs GElon les deux confiderarions diuerfes, qi 
com font au mariage , comme a efté di&, fçanoir 
murs L. equalité , & inéqualiré, anff font de d'eux foc- 
Be 6e 42e res les deuoits & offices des mariez , les vas 
ele & communs À cour deux égale 
reciproques & de le obligation , encores 
DATENT PET 
pareille peine, reproche, inconuenienc; (auoie 
ne entiere loyauté, idelité, communauté , & 
communication de toutes. Pais vn foin, & 
| suxhodté fi La faille 8 cou Le bien du 

é42e  maifon. Dececy plus aulong au liure pre 

Lesanres Honcparienhés 8 di 

2 lon l'inequalié, qui eftemr’eux, car ceux de 
Parties. mary font: 1. Inftruire fa femme , l'enfeigner 
Liers_ du anec douceur de tonte chofe, qui ele de fon de- 
way. uoirhonneur & bien, & donc elle eft capable. 
3, Lanourrir , foie qu'elle ayc apporté doüaire 
ou non: 3 La veflir, 4 Coucher auec elle. { 
L'aymer & la deffendre: Les deux s. 





Livaz IL 9 

Forve aides 8 viieufes, les cenir bles corne 
mederuantes de affubjeir à elles comme mal. 

ftrefles. vos lue phqu, Que vien 

ne ner jure c . 
w. Ééntle pone ne te demie 

veñe les enfans qu'il a eu d’el 

Gon téfamenaire, PP . 


Les deuoi de a ferame font rendre hon- 
peur, reugrence 6 rebe@ à fon mary, com” De la 
me à fon maiftre& bon feigneur ii O0 fommée 
peu ar sg unes, € 

Bat nitro dan ue 8e 
gs. Celle quiaquite de ce deuoie ps 


que pour fon 

RCEaiGue autremenc ne Été eo qu'à elle-Le 
Obeillance ea toutes chofes juftes &c licices, 
s’accommodan & fe ployant aux mœurs & , 
humeurs den mary » commelebon moi, 


reprefence fidelement la jan aus 
PE de emo partners © 
comme les dimenfions & accidens , qui dan ‘ont. 
aucune sétion ou mouuement | , &nefe 
remauëne qu'auec le corps, elles fe dennent ea 
out parut au mary. Seule comme y: 
Loy_ au par auxry fes viures, 
Pause les pieds. 4. Garder la malfons, 
ac con arée À. la coreuë ; &c eft peinéte 
ayant les pieds nude, & principalement le 
mary abfent. Careolgée uma ana el ge doibe 
Sao poines 6 ver d de fo apart 
nel DE s de fon e 
Re er ee Ge 
ec fon mary on pour fon mad : & pource que 
c'eft chofe rare & difficile, que lafemme filen- 
tieufe , elle eft dite vn don de Dieuprecieux: Ecel.16n 
6: Vaquer & eftudier à La mefnagerle , c'eft La 
Elus vie & honorable fcience &e accuparion 
La femme, c'eft fa mal(trefe qualité, & qu'on 
doibe en me chercher principalement ea 
Souune, c'eft Le feul doilaire , qui ini 
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Ou à fanuer les maifons, mais elle et rare. 1f 
- en a d'auricieufes, mais 


ee deu. De le ares 


apres à part. 

4 En l'accoinétance 8e vfage de mariage 16 

. Aduis Ets rodersioo, c'e vne rijee & demo 

fur Pac. ce liaifon: voyla po ir qu'oacs 

Je la Robe meflé à quelque feuerié ; me 

ane Volupré pradente & confcientieufe. Il faurcme 

és cher fafemme feuerement & pour l’honnefe 

ma té, comme diét eft, & de peut comme diét Aïr 

ri fie, qu'en lachasoüillme trop lafcinenes 

Le plaïfir ne la ce fortir bors des gonds der 
fon: & pour la fanté : car le plaifir erop 

& affidu alrere la femence , 8 empefche La ge 

nerstion. Afin d’aurre par qu'elle ne foice 








Plutare. prefenter rarement. Solon l'a taillé à crois fôs 
à de. Le mois matsil ne y peur donner loy » nyré 
me gle certaine. 
La do &rine de La mefhagerie fuir volomiey 
8 elannezée au Mariage. 


Can XRL 
Hrageries 


+ LAmefhagerieeft ne belle , jufte-8e ri 
À Loccuparion. C'eft chofe heureufe, dit Pa 
gon , defaire fes affaires particuliers fans in 
lice. 1Ln'y arien fi beau qu'vn mefhage bien 
reiglé, bien paifble. 
2. C'eftyneocccopation qui n'eft pas difidle 
fers capable d'autre hole era deals 
« : mais ell'eftempefchance, penible, eff 
fe, à caufe d'vn 6 grand nombre d'A 
efquels bien qu'ils foyent pets 8 menas, co 
sesfois pource qu'ils font Ras » fais, &c fe 
guet. fiches dc enauyenc Les effines de 
meftiquesspiquent, pource qu'ellesfone onde 
Dares 


lampe, morondse, sel 7  | 








Livas lt nu, 
ratres simals felles viennenc des perfonnes 
principales de la famille, elles rongent, vice 
rene, & fonc irremediables. 

Ainolt à al, 8 fu qui tepoñ, ef y 
en grand Four & moyen propre pour viure à 
fon a ille faholoral H Fr COM 
mel'on 3 l'obli jen faire 
De grande confiance: habite de Spam cles 
dam: multi falire docusruns , dum riment 
Dh Sal js pacnd, ia art 
Les précepres & aduis de mefhagerle princl à 
paux fon cœux-cy1, Acherer$e lé roures 
Ehofes en téps & alfoglles font melleures 8 
Areas Garder que hot que 
ei man egalien pen pes 
lene &cs'emportent. C1 ncipalem jene 
De AT Pqelle AE donne par prcpue 
certe auchoriré & ce foin, 3, Pouruolr premles 
rement & principalement à cerrrol , nécefl= 
FE netteté ordre, & puls sl y a moyen , lon 
‘aduifera à ces erols autres (mals les Sages ne 
en donneront gasgrand peine: non ampliter 
fid munditer convivium: plus [ali quam [um 
ur) Abondance, pompe & parade, exquifà 
Lccfche façon. Le leontralre Le prarl Rue 
Déc aux bonnes malfons, Ou y aus Hé gac= 
nis de foye, pourfilés d'or, & n'y aura qu'une 
cœuuerxe Hmple en hyuer, fans Aucune come 
node de ce quL'ele le plus neceire, AInf 
couter 
Reiser Ca depenfes cequt Flé en fan le 
foperflu , fans faillic à la necetfité, deuoir 8e 
‘bienftance: vn ducar en la bource fait plus 
d'honneur , que dix mal defpendus », diole 
elcun. Pais, maisc'elt l'Induftrie 8 La fufe 
ifance, Faire mefine defpence à moindre frais, 
cfa toute defpendre Varals fur le gain al 
ueulr & efperé. 
Auoir le fbin & l'œil fur cour; la vigilance € 
serres a ma Sp 9 
D 
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elfe le cheual & lacerre. Mais pour Le mod 
Fimaiftre & la matreffe doyuenc celer les 
ignorance & infuffance anx afaires den 
. maifon, & encores plus leur nonchalance, £- 
Fa mi ne de sy entendre 8e den: a 
o! valers. ent l'on ne # 
debeles 








Cæar XIIIL 
Dessir des parens, 6 enfans. | 


E deuoir & obligation desparens 8c enfss 
L bre en nan: 


plus import 
a public: car pourLe peupler & garnie de 
Se Blen & ba drone care Lac 
re, & bonne nourriture de la jeunefle ; quicé 
La femence de la republique. Étne vient po 
sant de mal au public de l'ingraticude des 
fansenuers leurs patens, comme de La noncts 
lance des parens en l'inflru@ion des enfer: 
dont anec grande raifon en A 
autres bonnes polices,ÿ auoir punition & ami- 
de contre les parens , leurs enfes & 
ftoient mal complezionnez.Et difoit Plare , 
Poor de in de gene qu À de 
us de foin ,qu'äfi 
FR eo are mat 
quel propos cant de foin d’amaller des biens, & 
nefe foncier à qui les Lafer? C’eft comme & 
foucier du foulier & non de fon pied. Poa- 
guo7 desbiensa va qu 'eftpas ge Ben 
ait vfer? Comme vne belle & riche fellef 
vn mauvais cheual. Les parens fonc donc dot- 
blement obli gés à ce deuoir,& pource quett 
Sont leurs enfans, 8 pource que ce four ls 
plancesrendres & l'efporance de a: 


Ft caler ne & cle du pus | 
ble » œ 
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fuccelfiuement de fesparens , la vie ; la 
rourriure l'inftuêlign , là communication. lof 





ia premiere regarde le cemps, quel'enfan efl dés pi 


wa Ventre jufques à La force Inclufiuement, la rmss 
fecondele vemps de l'enfance au berceau, Jul 
ques à ce qu'il fçache marcher 8e parler;la tee 
ce coute là Jeunelle ; c'elle partie fera plus ea 
Long & ferieufement tralêtée ; La quatriefine eft 
de Leur affection , communlcation , 8 com- 
os enuersÎeuts enfans ja hommes Éaictes 
Souchanclesbiens; penfées, deflelns. 
La premiere qui regarde la generation 8e 


Re Venute n'elb pas eltimée & obferube Premira 
‘auec cellediligence qu'elle doir,combien qu'el. re parsig 


Âe y auan ou plude par au ben cm des Pape 
en 
que l'educacion & infiruéllon apres qu'ils font env, 
nez & grandeleus, C'el elle qui donne La fu 
fiflance, lacsempe, le remperamenc , le naru- 
el ; l'aurre eltarifciele & acquife, & s'il 
“cormmecfauteen eue premiere partie, la fe» 
sonde, y la oléqe ne La repar pas, non 
lus que fafaure en La premiere concoétion de 
Feftomac ne £ rabille pas en la fetonde ; ny 
æoifiéme, Noshommer venc à l'eltourdie à 
ef accoupag, pouéparlafale Voloé 86 
“enuie de fédefcharger de ce qui les charokille 
c les preffé: s'il en aduiene concepclon , c'eft 
renconnre,c'lt cas forrulr: perfonne n'y va d'a 
guer » & auec velle deliberation & diboñcion 
Preceenre , c6m'i faur & que narute requiert, 
Puifque donc les hommes fe font à l'aduaneus 
re & àl'hazard, ce n'eft merueilles 6 can ra 
sement 1Ls'en crouue de beaux, bons, fains, (= 
ges & bien fai@s. Voicy donc bien brefue- 
ent felonla Philofophie, les adais particus 
Iiecs fur cefte ptemiens parce, c'eftà dire, pour 
ire des enéansmmafles, fains, fages 8e oduifezs 
ca 





ans deu corps que de eus fs dé pars 
o 
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7 Sareeqider Al vmede cschoes tax 2 
tes.1. L'hommes’accouplera de femme , qui 
© nehoicde vile vilaine & Lafcbe condition, m 
demauaife & vicioufe gompoñirion 
ee a Rue 
. ou buiét jours : 3. durant | Ce nouE- 
Bi debanes ve pa chaudes 18e 
ches qu'aurement , 8 quife cuifenr bieseæ 
elomachs face exerccepeuplos que nee 
diocre. Tout cecy tend à ce que à dmae 
Foch cu Cationof ee 
va temperament malle, fain 8c 
Céene Lee, grands mangeurs, qi 
À pourcemalouidne, nef re font que files ou Boæ- 
: nescfeminés labos (orme racopse He 
: raresdes Scythes)s. & s'approche de fa pat- 
Féadoutie d'en Bi œude mefnes; Log 
; senpsapres repas, c'eft à dire le ventre ra 
jeun (car le vente pla ne Gain | 
vaille, pourl'efpric ny pour Le corps) 
SE 
ché, Fou ai Pa fans at: Er) 
duude  laloy des Camhagiois elt louée de Plan 
digib. pisse enjoin® sable de vin le Jour ques 
fem) 6-8 lois des mt 
Lines ne où fes ous de santa 
s apres. 7. Et fur le point concæp 
Fion & rention desfemences, le fe pure 
Be ramañar du co drole ienne À reg | 
quelque remps.8 Lequel rei 
Drndé remet de once 
a mere durane le cer mp delaporée 
4. Pourveniran fc EE 
2.p#rtie la naiffance de l’enfanr ces quatre poin@s s'ob- 
dé l'aff- ferueront. 1. L'enfant fera laué d'eau chaude 
ce der & falée, pourrendre enfemble foupples & ft- 
garens.  mesles membres, effhyer & defléicher La chic 
8e leceruean, aflermir Les nerf, coutume tres 
Æfis.:6. bonned'orient & des las L La nourriffe & 
olleetachoiir, ficjeune, de semporames 
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Le moins froif 8 humide qui fe pourrs , nout- 
rie à La peine, à coucher dur, manger peu , en- 
durcie aufroid & an chaud, l'ay di& fi elle eft 
à choifi : car felon raffbn & tous les Sages ce 
dolbeerelamere Fée cie for conere 
elle, quand elle ne prend cette charge y «fant 
Convise & comme cbligéequr naure/ quiluy 
appree à ces finale Lalet aux mammelles, 
L'exemple des beftes ; par l'amour & jaloulies 
qu’elle doibr auoir de fespetits , qui reçoluent 
ÿn erésganddommageau changement de la 
Himencfa accouftum£en va elranger, & peut 
eftrecresmauuais , & d'yn cemperament tout 
contraire au premiers dont elles ne fone me- 
Les qu'à dem. Quod ef be contra naturam À ul. Ge. 
émperfellum , « dimidiatum matri geuspe- Lits 
perf, 6 fatim à frabjecife , aliféin vrere 
“Jan guine [ue nefio quid qued non videres : mn 
alereaurens nunc fie lablé , quod videat jam vi 
mentens, jam beminem , jam matrisofficia im 
plerantem. 3 Lanourricre outrela mammelle 
foie Lait de cheure,ou pluftoft beurre, plus fab 
sieste de du Hé eue auee miel 
yn peu defel. Ce fonc. trefpropres pout 
Le cheps, & pour l'efpiepar l'adule de cour Les 
Sages & grands Medecine Grecs & Hebreux. Ga 
Béyrum G ml comedus, 4 fias r 
mélum , 6 eligere bonum, La qualité du lai? 
ou beurre eftfore temperée & de bonne nour- 
rivure, laficcitédu miel, & du fel confomme , 
+ og and du caen &cledifpofe y 
la 4. L'enfant foft peu à peu accou- 
fumé endarcy Al'ale, au chaud, aufrold, 7 
&c ne faut craindre en cela , veu qu'en Sepien= 
erion ils lauent bien leatr enfans fortanc du 
ventre de la mere en eau froide, &cne s'en 
sronuene pasfraal. 
Les deux premieres pares de l'office des pa- ÿ 
res ont efté bien coft expediées : pat où il ap , 
parois , que cœux ne fons vrais peres, qul 
N'ape 
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W'apportenc le foin l'affedion , & La diligence 
Ace chofesfuddiAs : qui font caufe, oùoc- 
‘afion par nonchalance, où autrement de à 
Morouauortement de leurs enfous , quil 
fexpolent flans nés, donc ils fonc pen pa 
desloix de La puce paremelle.… Le Les en 
fans à la honte des parens demeurent efclanes 
deceue , quides enleuent &e noureifeot, qu 
n'ont foin de lesefleuer e preferuer defeu , de 
l'eau, 8 de cout encombre, 
€ ‘La wroïféme partie, qui ef de Pinftruftion, 
8:Partie fera plu icufemenc uidée. Si co que 
Se af. enfanc marchant & parlane commenceg à 
“fees remuër on ameauec corps, 8 que les Bale 
garems. tésd'icelle s’ouuricont & defucloperone , ls 
fnfrus memoire, l'imaginauon » la ratiocinar 
fin fera à quate ou einqans, ur avoir v 
Zambie (oin 8 aention a 1abien former:car cefepre- 
impr miererein@ure liqueur de Laquelle fera ane 
ga baéceteame, aura vne ces grande puce. 
Al nee peut dire combien peur ceffe premit 
& formation delajeuneffe, Juge 
Ave saemeine * Nour 4 
on sNature , Lj le fic voir 
tout le monde par deux paris chiens de mef- 
me veée, ra dietémen ours, 
dés en public: aufquels syane 
des fouppess 8e vn peur leur, lenoaniÿ male 
emencen là main varrelta à la fouppe , & 
lenoursy àla chalé quicrant ia fouppe co 
apres Le leure. La force de cefte Ptrudion 
jmp, Vient de ce, qu'elle y entre facilement 8 de 
Fou * ficilement fore Car y entrant La premiere ÿ 
6” prend telle place 8e crtance, que l'on veut, 2Y 
enayant point d'autre precedente , qui Laluÿ 
oncefle ou dfpute. Cle ame donc roarenes. 
fie 6 anche rendre 8 ol regooca 
mentle l'impreffion , l'on L..3 
donnes À puis nee per ifénene 
7.7 Orce n'eftpas pete belogne , que ce 
| Ca 
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cy: Bcofel'on direla plus difficile 8 impor 
eance, qui foie. Qui ne voir qu'en vn eflar 
tour defpend de à? Touresfois ( & c'eft la plus 
notable, pernicieufe , fafcheufe & deplorable 
faute, qui foit en nos polices remarquée par 
Ariflore & Plurarque ) nous voyons que la 
conduite 6e dieipline de Lajeunefé el de tous 
abandonnée à la charge & mercy des parens, 
qui qu'ils foient , founent nonchalans , js, 
& lepublicn'y veille , ny s’en foucie points 
8e pourquoy tour va mal. Prefque les feules 
polices Lacedémoniene & Crerenfe, ont com 
mis aux loix la difcipline de l'enfance. la plus 
belledifcipline du monde pour la jeunefle e- 
ftoit la Sparaine, donc Agefilaus conuioic 
Xenophon à y enuoyer fes enfans : car l'on y 
spprd, di&t-i1, la plus belle fcience du mon- 
le, qui eft de bien commander 8 de bien 0= 
beär, 8 où i'ôn forge les bons legiflateurs, Em 

reurs d’armées, Magifhrats, citoyens. Ils a- 
woient cefle jeuneile & leur inftruêtion en re- 
commandarion fat coures chofes, dont Anti 
pater leur demandant cinquante” enfans pour 
otages ile dirent qu'ils aymoïent mieux don= 
ner deux fois aurant d'hommes fais, 

Or auant entrer en cefle matiere, je veux & 
donner icy vn aduertiffemenr de poids : 11y en 
aqui if is defcouurir dnicelione 
dions & ils feront propres. Mais c'e 
chofef rendre, obfeure, ke certaine» qu'à 
chafuefoisl'on fe trouue trompé apres auvir 
fort defpenda & travaillé. Pargooy fns sac 
refter à tes foibles 8 legieres diuinarions 8e 
prognoftiques tirées des mounements de leut 
enfance, il fauc leur donner vne inftru&tion vni- 
werfellemenr bonne & vrle: parlaquelleils de= 
uiennenr capables, prefts, &difpofés à cour, C'ef 
crauailler à l'affeuré , & faire ce qu'il faut rouf= 
jours faire ; Ce fera vne teinéture bonne 
à receuoir roues les autres. LL 
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Pout entrer maintenant en cefte matiere, 


apparennent À La maniere de procéder en œt- 


general 4 y " 
_ ruprion du monde, qu'elle ne teçoiue aucune 
fur Tin cher arainêe mauuaife. Ee pour ce faire 
iruéien l fau diligemment garder Les portes ; ce font 
£g np. les oreilles principalemen , & puis Les yeux, 
avreil ef à dire ordre, qu'aucun fuft-il mef. 
+ mes fonparentn'approche de cer enfanc , qui 
luy puiffé dire ou foufler aux oreilles quelque 
hofede mama, Jlne fau quivn mor 

ie propos, pour faire vn mal difici 
Fee. Garde le oreilles fr tour, &e pures 
yeux. À cepropos Platon eft d'aduis de se 
permertre, que valecs, feruances , & viles per- 
Sones entretiennent les enfans :"car ils ne leur 
enc direquefables, propos vains 8e niaic. 
pisilsnedifene. Occ'eft defia abbreuuer, Sc 
embabouyner cefletendie jeunelfe de forces, 

&cniaiferies. 

Suis Lefecond aduis ef au chois tant des perfoa- 





ga 
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grandes, ferieufés , nobles, & genereufes ; qui 
reiglenc Les fens, les opinions, les mœuts, com 
‘meceux qui font cognoiftre la condition Au 
maine les branfles &c reffores de nos ames , afin 
de fe cognoiftre , 8 les autres ; luy 

“ce qu'ilfaur craindre, aimer, defirer, que c'ef 
que pion. veau , ce qu'il ya à direentre 
J'ambidon & l'auarice, la feruiude & la fub- 
e&tion, la liberé & lalicence. Auffi bien 
Jeux ra on aller les ve que le autres L'on 
fe rrompe. Il ne aucpas plus d'efprir à enten- 
Fete rempie de Vale Masse 8 
goure l'hiftoire 5e Romaine (au et 
la plusbellefcience & leçon du monde) qu'a 
entendre Amadis de Gaule , 8 autres pareils 
compeesvains. L'enfane, qui peur fçanoir com 
bien il y a de poulles chês fa mere, &cognoi- + 
tre fes coufins, comprendra bien combien il y 
a eu deRoys , & puisde Cofars à Rome. Il ne 
Le fau pas deffier de la portée & fufifance de 
J'efprit : maisille fautfçauoirbien conduire, 8 


manier. 

Lerroifiefme eftde feporter enuersluy, & 2 
procederde fagon non auftere, rude, & feuere; 3. Ad 
mais douce , riante , enjouée.  Parquoy general. 
nous condamnons icy. tout Alu la confia Tofre- 
prefque vniserfelle de barre, fouêrer, injrier, bin 3 
&c crier apres les enfans , & les reniren douce 6 
crainête & fubjettion , comme il fe fst@ aux franches 
colleges. Car élleeftcres-inique & puniffäble, 
comme eftvn juge & Medecin , quiferoit ani- 
mé & efimeu de colere contre fon criminel & 

ent ; prejudiciable 8’ route concraice an 
Réln, quelons, gi eft de les rendre amou = 
reax &c pourfuiuant fa vertu , fagelle , (cience, 
honnefteré, Or cefte façon imperieufe 8e ru= 
de leuren faic venir la hayne , l'horreur , & le 
defpir: puis leseffarouche , & lesentefte , leur 
abbac & ofte le courage, rellemenc que eur 
aie nef has que xl, bas, 8 lle au 

4 
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foncilsasicés en efclaues. Parenter ne prove 
cevis ad iracundiam files veffres , ne defjondeast 
anima. Se voyans ainG traités ne fonc plus 
rien qui vailie, maudiffene, & le mailtre & 
l'apprentiffage. S'ilsfonc ce que l'on requiert 
d'eux, c'eftpource qu'on les regarde , c'elt par 
crainte & non gayement & noblement , & 
ain@ non honneltement. -S'ils y ont failly, 
pour fefauuer de la rigueur , ils ont recours aux 
remedeslafches & vilaines menreries , faufles 
excufes , larmes de defpir , cacherres ; fuites, 
toures chofes pires que La faute, qu'ils onc fai&. 

Du idreféitum iri credit ; rantifer cave: 

Si fheres fore clams » rurfum ad ingeniume re 

die: 


Ille, ques beneficio adjunges , ex animafa- 

its 

Stades par referre, prafèns , abfenfque idem 

ei. 

Le veux qu'on le raitrelibrement &c fibera- 
lement, y employant laraifon, 8cles douces 
remontbrances , & luy engendrant au cœurles 
afe&tions d'honneur &c de pudeur. La premiere 
luy feruira d'efpeon aubien; la feconde de bi 
de pour le recirer, & degoufter du mal. 11y aje 
nefçay quoy deferuile & de vilain en li- 
gueur & comrain@eennemy de l'honneur 8 
vrayeliberté. 11 fau cour au rebours leur grof= 
firie cœurd'ingenuité defranchife, d'amour, 
de uertu, & d'honneur. 

Pudore 6 liberalitate liberesretimere 

«Satius ef credo, quêm metu: 

Hocpairium ef pins confufacerefliurs 

Sua ffonte rebte facere, quam alieno mer. 

Hoc pater ac deminus intereff , hoc qui nequis 

Fareatur fe nefèire imperare liberis. 

Les coups font pour les beftes , qui n'enen- 
den pas raïfon , Jesinjures & crieries font pour 
es efclaues. Qui y elt vne fois accouftumé , 
ac vaur plus dieu ; Maisla raifon , haben dé 
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JaAion,, la reffemblance aux gens de bien, 
L'honneur, Papprobation de vous, la gratifica= 





Venons maintenant aux particuliers &plus 23 
. exprés aduis de cefte inflru@tion. Le prémier Adus 
chefd'iceux eft, camme auons di, d'exercer, particu- 





efguifer & former l'efprit: Surquoy y a diuers Gers rne= 
préceptes, mais le premier, principal ; & fon- chant 
damencal des autres, qui regarde Le bur & La fin l'efprir. 
del'infruéton, & que je delire plus inculquer 3.êen- 
À caufe qu'il ef peu embrafé & foiuy , & vous damen- 
courent apres fon coutraire, qui eft vn erreur ral de la 
tour commun & orBinaire: Cet d'auoir beau- fn € du 
coup plus , & tou le principal foin d'exercer, bur de 

. X3 culduer: 


Linfiné 


dtion de bien, & moins amaffer & ac 


La jeun- 


jé. 


Leg 


Tacitus 


La 
Eomps- 
wijon, 
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cultiuer , & faire valoir le naturel 8 propre 
querir de l'elran- 
, plus tendre à La figeffe, qu'à la fcience , & 
À l'arc plus à former bien le jugemenc & par 
confequenr La volonté & la confcience , qu'À 
remplit la memoire & rechaufer li 
tion. Ce font les trois parties maitrelles de 
J'ame raifonnable: Mais la premiere elt le ju 
gement, comm'a ef difcouru-cy des , où 
e renuoye expreffement le leAeut: Or le mon- 
deitutie comic, qui court tour apres 
arr, la féience, J'acquis. Legparens pour rene 
die leurs enfans féauans foge ve grande dé. 
peu, & les enfans prennent vne grande peine, 
Le omaïum renum. fc literarum intemperauis 
Laboramus, & bien fouuent tour eft perdu: Mais 
de les rendre fages,honueltes, habiles , à quog 
n'y asancdedelpenfe, ny depeine ils nesen 
faciencpas: Quel lus notable ol a moe 
de, qu'admnirer plus la fcience, l'acquis,La me- 
moire, que lafagefñle , Je naturel? Or ronsoe 
commercene pas celte faute de mefine efprirs 
Les vns fimplement menés pat la couftume , 
nfane que La fagerle & la fcieace ne fonc pas 
fes forr differentes , oupour le moins 
Les marchent caufoars enfemble , & qu'il 








auoirl’vne pour agoir l'autre ; ceux.cy mei- 


tent d'eftre remonftrés & enfeignés 


les aus 





Pour enfeigner les autres. & defcouurir là 
fuce , quieften tout cecÿ, 1 ue mont 
deus choes le que Lee c, La Cle 
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Sont chofes fort differences ; &c que Lrfage 
‘vaur mieux , que coure la fcience du monde, 


de fiems 
ce © fe 


gomme Le ciel vaut mieux , quetoure la certe, geffés 


&e L'or que lefer: autre que non feulemenr el- 
des fonc differentes, mais qu'elles ne vont 
pre fque jamais enfemble, qu'elles s'entrempef= 
chent l'vne l'autre ordinairement , qui eft fort 
fçauant n'eftguiere fage: & qui elt fige n'eft 
pas fçauanc. 1] y a bien quelques exceptions en 
Cecy , mais elles font bienrares. Ce font des 
gratdes ames, riches, beureufes. 1 y en aeu 
en l'antiquité, mais il ne s’en trouue prefque 


las. 
Four ce faire 11 ur premierement fjauoir 
que c'en que Gâence &e gel Scence ER va 


Dé. 


grand amas & prouifion du bien d'aurruy;c'eft #7? de 


vn foigneux recueil de ce que l'on a veu ; 
dire, e leusux ures, cel à dire des beaux 
dits & fains des grands perfonnages, qui ont. 
eftéen sourez nations. CE le grdeir &le me 

in, ou demeure & fe garde cefte nde 
Frauifon, l'efluy de la eience 8e des biens ace 
quiseft lamemoire.Qui a bonne memoire,ilne 
tient qu'à luy, qu'il n’elt fçasant: car ilen a le 
moyen. La figelle eff vn maniement doux 8 
seigle de Pame : celuy laeftfage, qui fe con- 
duiéten fes defirs, penfées , opinions, paroles, 
Bis, réiglemens , auée mefüre & proportion. 
BceFen vi mor la gelé et a reafe de l'ame: 
& celuy qui manie certe reigle,c'@ le juge- 
mienk, qui voir , juge, efime toutes chofes: les 
Aareange comme fat, tend À cpacun ce qui luÿ 
appartient. Voyons maintenant leurs differen- 
ces, & de combien La fagelle vaut mieux. 

La fcienceefkvn petit, & fherile bien au prix 
dela fagefle: Cac non feulement elle n'eft 
goinenecellaire, cardes trois parties du mon 
de les deux & plass’en paflenc bien ; mais en- 
coreselle eft peu vrile ; & fert à peu dechofes. 
Elle ne ferr poin à La vie: combien de gens ri- 

X 4 che 
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ER DANCE ge 
ches & pauure?, 8 perits viuenc pla 
ame Haut mens Eee cle où par- 
er defcience ? 11 y a bien d'autres chofes plis 
vülesau feice de La vie 8 focieté humaine, 
comme l'honneur, lagloire , la noblelfe 
2 dignité qui rouresfois ne fonc neceflaires: 2 Ny 
aux chofes naturelles, lefquelles l’ignorant Bic 
3 auffibien quele fcauant: La natureett àscelafuf. 
ffante mañftrefle: 3 Ny à lapreud’homie , &à 
ous rédre meilleurs, paucis ef opusliterss ad be 
am mentem,plufteft elle y empefche. Qui vos- 
Seabien regarder, trouuera non feulemenx que 
de gens de bien ; maisencores de plus exce es 
en toure forte de vertu, ignorant que face 
tefmoin Rome, quia elléplus preude encores 
jeune & ignorance, que la vieille fine & (Gi 
uante, Simplex illa @ aperta virtus in 0h 
ram Ge félertem féientiam verfa ef. Lafciexe 
ne ferr qu'à inuencer fineñes , fubrilicés, arr 
ces, & routes chofes enemies d'innocence, la 
quelle loge volontiersauec la fimplicité & li 
“gnorance. L'acheifine, les erreurs , les fees & 
æroübles du monde fonc forties de L'ordre des 
fçauans. La premiere vencation du diable, di 
a Bible, & le commencement de tout mal& 
de La ruine du genre humain, a efté l'opinins, 
ke defir & enuie de fcience. Erirè feur dy, 
Yes bonum G malum. Les Serenes pour Les 
&arrapper Viylfesen lues flees , Lay 
sadonligenc, & S: Pa aduertie ge 
donner gAfde, ne quis ves féducar per phil 
Sato. bhiam. Vu des Bu gauans , A, pue 
men ou de la fcience cgmme de chofe non Gulemex 
fin _Ec. vaine, maisencores nuifble , penible, & &- 
clefiafte. fcheufe.Bref la féience nous peur rendre plus 
humains & courcois , maisnonplus gens de 
bien. 4. Ne fert derien auffi à nous addoucit, 
où nous deliurer des maux ; qui nous preflent 
en ce monde; Au rebours elle les aigrie, les en- 
Be &c groffir, refmoins les enfansidios , fe 
. es 
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les, ignorans , mefurans les chofes au ul 
gouh prefenc, oncbeaucoup meilleur marché 
des maux , & les fupportent plus doucement 
gels fjauans & habiles: & fe laifent plus 

ilement caille, incifer. La fcience nousan- 
œicipe les maux , tellement que le mal efkplu- 
loft en l'ame par la fcience , qu'en natare. Le 
fage a di&, que qui acquierrftience , s'acquiere 
dutrauail, & du rourment : l'ignorance eft vn 
bien plus propre remede conte tous maux. 
éners malorum remedium ignorantia eff: d'où InEcslée 
viennent ces confeils de nosamis , N'y penfés aff. 
plus: oftés cela de vole refle & de voitre me- 
imoire: efce pas nous -renuoyer & remerrre 
earre lesbras de l'ignorance , comme au meil- 
leur abry & couuert qui for ? C'ef bienvne 
moguerie: car lefouuenir & l'oubly_n'eft pas 
‘en noffre puiffance. Maisils veulent faire com- 
me Le chirurgiens, ui ne pounans guerir Là 
playe la palliem & l'endormenr. Ceux qui 
confeillent fe ruër aux maux extremes & itre- 
mediables , ne renuoyent-ils pas bien à l'igno= 
rance, ftupidité, infenfibilité? La fagelle eftvn 
bien necetlaire & vniuerfellemenc vrile à routes 
chofes:elle gouuerne & reigle our: iln'y rien 
guide pile cher ou deffober de’ iurifdi- 
on & cognoiflance: Elle regerffe par cout en 
e, en public, en priué ; ellereigle mefines 
desbauches , les jeux , les dancés , lesban- 
quers, & apporre de Là bride & de la modera- 
don. Brefil n'y arien, qui ne & puiffe & nefe- 
doiue faire fagement, difcrettement , & pru- 
demmenr. Au contraire fans fageile, sout s'en 
vaen trouble & en confufon. 

Secondemenela fcience eft feruile , baffe, & 17 
mechanique au prigde La fageflé: c'eft vnecho- 
Le empruntée auec peine, Le fçauanc eft com 
me la comeille reueftuë & parte de plumes 
defrohées des aurres pyfeaux: 11 fe monftre & 
entrerient le monde ; mais c'eft aux defpens. 

X5 d'autruy: 
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Sery: 8e Burqu'il mere coufiours Lama 

an bonner, pour recoghoiftre & nommer auec 

honneur celuy , de qui il a emprunté ce qu'il 

dit. Lefage eff commeceluy , qui vie de fes 

rentes. La fagefle eft va bien propre & fes: 

c'etk ya naturel bon, bien culriué & labouré, 
#%  Tfescemenr les condirions fonc bien autres,. 
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Mdr de e monfrer qu couceshis ne Ga 
re aucunechofe, n'eft point a@tiue.: mais feule= 
menprepce À par & An comen: Lab 
gel faidi elle agir 8 gouverne cour, 

La fcience donc & la Ggofle fonc chofes 
bien differenes, & La fagelle elt bienplusex- 
<cellente, plusà prifer & étimes , que laféien- 
ce. Carelleeft noceffäire , vrile partout, vni- 
uerfelle,aétiue, nobles honnefte, graticufe joy=- 
eufe. La -fcence eft particuliere , non necef- 
Lire ny guere voile, poine adtiue ; feruile, me- 
chanique, melancholique; opiniaîlre, prefom= 


prucufe. 
39" VenonsA l’antrepoin@, qui eft qu'elles ne 
Sete porpasoulionts ebfanble dasis da vba 
FE elles font prefque roufouts feparées. La raifon 
fé naturelle eff, comme a efté di , que les em- 
peramens fov contraire Car celuy de La fcien= 
Smet Be celuy de La 
le & jugement . Ci nous- 
init ae x paniers bo 
mes, lfquelsf co jesterenc leurs 
fur Sence à & Étrire Rene 
defpoüillés de La fagelfe , de lgquelle ils auoienc 
efbé inueltis de leur originespar experience nous. 
pressions melnes Les pla ane 
lants el + Republi » Empi 
ré anclens & modernes OU & dope 
uen 
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uernéstres-fagemenc en paix 8 en guerre fans : 
aucune féence. Rome Les premiers cinq cens 48/8 
ans, qu'elle a eury en vertu & vaillance,eftoit Ja: 
fans fcience, & fi toft qu'elle. a commencé à férentéa. 
deuenir fçauanre , elle acommencé de fe cor- 
rompre , fe troubler par guerres ciuiles &c fe 
ruiner. La plusbelle police qui fuit jamais, la 
Lacelemorieane baltie par Lycurgue , qui à 
produi& les plus grands perfonnages , n'auoit 
aucune profeffionde lettres; c'elloie l'efcole 
de vertu, de fagefle , & s'eftrenduë viétorieufe 
d'Achenes, la plus fçauante ville du monde, 
Jéfcole de routes fciences , le domicile des. 
amufes, le magazin des. Phfofophes. Voila des. 
anciens. Le plus grand & Horiflänc eftat & 
‘empire qui foir maintenant au monde, c’eft ce 
luy du grand figneur , lequel comme le Lyon 
de toure larerre, fe faiét craindre, redouter par 
vousles Princes & Monarques du monde : & 
en cer eflar il n'y a aucune profedion de fcien= 
ce, ny efcole, ny permiffion de lire enfeigrier 
en public, non pas mefines , pour la religion. 
Qu corduis & faiét mefmes profperer celt. 
la Ggefle, la prudence, Mais venons aux 
eltarssaufquéls les lertres& la fcience font en 
credir. Qui les gouuernenc?Ce ne fonc point les: 
fçauaus. Prenons pour exemple ce royaume, 
auquel a féience & les lertres ontefté en. plus 
grand honneur qu'en tour le refle da monde, 8 
uifemble anoir fuccedé à Athenes: Les prin= 
ipaux officiers de cefte couronne, Connetta- 
ble,Marefchaux , Admiraux , 8 puis les Se» 
cretairesd’eftar, qui expedient cousles affaires, 
gi senr ordinaitemene du tour fans lerres: 
es plufieurs grands Legiflateurs, fondateurs 
& Princes ont banny & chaflé la fcience, 
comme le venin & La pefle des republiques, 
Licinius, Valemtinien , Mabomer, Lycurgue. Science 
Voila la fagele fans fcience. Voyons la fcien- fans Ja 
ec fans@gele, ile bien aÿfés Repardons vn geÿe 
pu 
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peu ceux, qui font profeffion des Letrres, qui 
viennentdes efcoles& vniuerftés , &c ontla 
cefte roure pleine d’Arifloce, de” Ciceron, 
de Battle. Y a il gens au monde plu 
inepres & plusfors & plus mal-pcopres à roues 
chofes? Dont elt venu le prouëtbe , que pour 
dire for, inepre l'on dit vn clerc, vn pedant. Et 

our dire vnechofe mal ie ; l'on ladià Bi- 
een clerc. 11 femble que la féience encelte les 

gens, & leur donne vn coup de mare 
(commel'on di) à la refte, 8 Les fai dene- 
ni forsou fols, lon quedifoitle Roy Agfip- 

Ahors_pa à fain@ Paul, Aura te litera ad infanian 

26.  adéucunt. 1ly aforce gens ques'ilsn'euffur 
jamais elléau college ils feroienc plus fages, 
Sc leursfreres, qui n'onr point eftudié one plus 
fages. Vt melius fuir mon didicife; name pB- 
quam dot prodierunt , boni defant. Vents àla 
pratique, prenés moy vn de ces fjauanceaus, 
menés Le moy au conffil de ville en une alfem- 
blée, en laquelle l'on delibere dés affaires d'e- 
flat, ou de Lapolice, oude la mefnagerie, vous 
ne vifles jamais bomme plus eftonn£, il paliras 
coufiræ: maisenfin il ne fçaie qu’il doibe dire. 
S'il fe mefle de parler ce feront de longs dif- 
cours , des definitions, diuilions d'Arilloce. 
érgo glug. Efcoatés en ce mefme confeil va 
marchand, vn bourgeois , qui n'a jamais. ouÿ 
parler d'Ariftore, fl opinera mieux, 
de meilleurs aduis & expediens que les. fa 
uans. 

20 Or cen'eft pas affez d’auoir dittlefai@ , 
EP cher lafagelfe & la fcience ne vont guere enfemble: 
ie La 1e fau chercher larafon, 8 en acherchane 
raifan de je payeray & fatisferay ceux , qui pourroient 
etre fe- elfe often de ce dela, & peser que e is 
gars-  ennemy de la fGience. C'elt donc vne qu- 
ain. fon, d'ou vient quefçauanr & fage nefe res 

contrent gueres enfemble, Il y a bien grande 
taifon de faire c’efte queftion : car c'eftv cs 
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eftrange& contre raifon, qu'vn homme pour 
eftre fjauanc n'en Soir pas plus fage : cat la 
fcienceeftvn chemin, vn moyen & igtru- 
ment propre à la ageife. Voicy de 
vn qui a eltudié, l'aurre non: celuy qui aeftu 
diédoibr & eft obligé d'eftre beaucoup plus 
Sage, que l'autre, car il a cour ce que l'autre 2, 
<'éit à direle naturel , ve raifon,, vn efprit & 
ourecelail a les aduis les difcours & juge= 
mens de cous Les plus grands hommes du mon= 
de, qu'il crouue par lesliures. Ne doibt-il 
donc Pas cle plus ge, plus habile, plushon- 
nefle que l'autre , puis qu'auegfes moyens pro= 
pres & naturels i en tant d'eftrangers acquis 
&c virez de roures parts ? comme diet quelcun, 
Jebien narurel join& auec l'accidental fai 
vne bonne compoñition , & neantmoins nous 
voyonsle contraire, comm'aefté di. 
Octavrayeraifon & refponfe acela,c'etla 2e 

mauuaife 8e finiftre façon d’eftudier 8e lamau- Refpon/# 
uaife infuêtion. Îls prennent aux liures &c l4 744 
aux efcolesderres bonnes chofes , mais de tres vai. 
mauuaifes mains. Dont il advient que cous diféipli- 
ces biensne leur profitent derien, demeurent n6 
indigens & neceifirenx au milieu des richeffes 
& de l'abondance , & comme Tantalus prés 
de la viande en meurent de faim : c'eft qu'ar- 
riuant aux liures 8 aux efcoles ils ne regardenc 
qu'à gamir & remplie leur memoire de_ce 
qu'ils lifenc & enrendenc, & les voyla fça- 
dans, non  olli former leu jagemests 
pour fe rendre (ages , comme celuy qui met- 
troicle pain £a poche &c non 
fonventre, il auroit enfin G poche pleine 8 
mourçoic defaim. Ainfi auecla memoire bien 
pleine ils demeurent fots, Srudent non ffti 6 
“vire, éd alÿs 6 fihole. 11s fe preparent deflre 
rapporteurs; Ciceron a di, Ariflore , Plaron à 
Jaifté par efcrie &ec. &c eux ne fçauenc rien dire. 
1ls fon deux faures , l'vne qu'ils n'appliquent 

pas 
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ce qu'ils apprennent à eux meftnes, 1 
Beer à la ver, gel, refolucion : 8e ain 
l'autre ef que pe 
dant ce long temps qu'ils employeur auec gran 
de peine &c efpentes à amaller & emporter 
qu'il peuuene deftoberfue auruy innélemes. 
pour eux, ils aflenechaumer Leur propre bies 
& ne l’exercenc. Lesautres , qui n'eltudien, 
ayant recours dautruy , aduifenr de cul 
eut naturel, s'en ecouent fouuene mieu, 
plus fages , & refolus , encore que moins féa- 
Uans, &e moins gaignans, & moins glorieur: 
Quelqu'vn à di& cecy: vu peu autrement & 
plus bricfiemenr. Que les leures gatenc le 
Feneaux & épris Ribles, parfonelesfors & 
ons nr 
2 Or voicy la & is je donne 
La bamne cys ie Fat pas amafe à rente & garder 
épi. les opinions Le uolrd'auuy out ps 
mn 1° lerapporter & en faire monfire & parade à: 
autruy, ou pour profit fordide & mercenaire, 
mais les ur Eire noîres. 1) ne Et pasle 
en nofkame , mais les incorporer & 
ranfubflantier. 1 9e ur pas féulemenr en + 
oufer l'ame ; mais la fau reindce & Lao 
dreeffeniellemene melleure, fige, rte, bo0- 
ne courageut : aurrement dequoy fer d'elle 
dec, Non paranda mb flèm, fé frundafe 
pientiaefl Line Fac pas Eire comme Les bou- 
Speseres, qi pile ar par des fus 
reines, 8 cells gl ones ep 
POnent, pour fire , 8e pui 
Prefens: of fm les mantais eflndièns qu 
Amallene des liures pluieurs. bonnes chofes, 
pour puis en faire parade & monfle aux au 
A: ai ace comme es mou 
miel, qui n'emportenc poinr les fleurs comme 
Îes bouquerier,meis afans fur elles, come 
me elles lescouuoyencen irentl'efpre la for. 
mouifién en fone 





ce, laquinreeffénce, & s'en 
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Sblfance, & puis en font de rresbon & doux. 
miel , qui ef coucleur, cen'eftplus chyn ny 
mariolaine. Auff faur il irer desliures la moële 
Le, l'efpric (fans s'aflubje@ti à recenir par cœur: 
les mots, comme plufeurs fonc , moinsenco- 
wes à revenir le lieu, le liure ; le chapitre ; c'eft: 
ynefoue & vaine fapesficion Ge vanié: a 
Sac perdre le principal) &c ayantfuccé & diréle- 
“bonen paiflre fon ame , enformer fon juges 
ment, & infruire&c reigler fa confcience & fes . 
opinions , redifier fa volonté,bref enfaire va 
ouurage tout flen , c’eft àdire, vnhonnefte 
homme, fage, aduifé , refolu. Non-ad pompam Técits 
nec'ad fpeciem , nec ut memiue magnifies fequi 
otium veli, fd quo frmier. adverfiu fortuisa 
rempublicam cape]. 

Éc à cecy le chois desfciencesy eftnecef- 23 
faire. Celles quejerecommande fur routes, &c 2. dduis 
qi feruenr à la fin queje viens de dire , fonc les chois des. 
naturelles & morales; qui enfeignenc À viure & féiences 
bien viure, a narure & la veu ; ce quenous ve. le 
fommes 8 ce-que nous deuons eftre. Soubs les 1.6. $ e 
morales font comprifesles Politiques , Oeco= 
nomiques, les hifloires, Toures les.autres font 
raies en Paie, & nec'y fau arrefter qu'en 

nt. 

Cefte fin 8 but de l'inftru@tion delajeuneffe 24 
& comparaifon de la fience & fagelfem'arenu 3. Mey#s 
fort long temps, à caufe de [a conceftation. d'ap- 
Bourfüyuons lesaurres parties 8c aduis de cefe prendre. 
iaftruétion. Les moyens d'Inftruétion for di- 
ruers. Premierement deux; l'vn par parole, c'eft Par _pæs 
àdireprecepres, inftru@tions , & Leçons verba- role. 
es: ou bien par conferencesauec les honneftes 
&habiles hommes, fromant & limanr noftre 
ceruelle contre la leur, comme le fec qui s'ef- 
dlarcie, fe neccoye &c'embellk par Le frotrer, 
Cetefaçon eft agreable, douce, naturelle. 

L'aurrepar fais, EE exemple : qui se 245 
æinsoon je imitation &c Par em 

pe fimi-emples 
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militude , . ‘encores ‘des mauaispar! pm 
‘convenance, I[ y en 2, 
de cene Façon par oppoltion 8e homer di 
malenautruy. Ceft vn vfage de La juftice d'es 
condamner va , pour feruir d'exempieaux a 
res. Er difoirle vieux Caron, que les Sagesomt 
plus à apprende desfls que els des 
es Lacedemoniens , pour revirer leurs: 
del'yurongnerie  fsifoient enyurerdeuane eur 
leursferfs, afin qu'ils en euffent horreur paræ 
Compa- fpedacle. Or celle feconde maniere par exem- 
raifon de ple nous apprend & plus facilemenc & a 
eur deux. plus deplaïhr. Apprendre parprecepces ef m 
chemin long, parce que nous auons peine àls 
entendre, les ayane entendus, à les rereuir, 
es auoir rerenus, à les merrre en vfage. Et dif. 
ficilemenc nous prometrons nous d’en pouuoir - 
virer le uiét , qu'ils nouspromerteur. Mais 
l'exemple & imitation nous apprennent fx 
Fouurage eines, nous ouiene ance base 
c lus d’ardeur , nous promertent 
Femblble gloire, que celle de ceux que sou 
renons À 'imirer. Les femences irent à Lifin 
qualité de la terre, ou elles fonc cranfportées: 
& deuiennen femblables à celles qui y croif- 
fent naturellement. Ainff_ les efprics & les 
mœurs des hommes fe conforment à ceux auec 
Lequel ilsfrequenrent ordinairement. 1] palle 
par contagion des chofes vne grande parrde 
à l'mcdl'aine, de vof 
.…… Orces deux manieres de profirer 
Dés vie Jes 8 par exemple encore fo elles doubles 
Män  Carelless'exercent & fe virent des gensexcel- 
‘ Jens, ou viuans par Leur frequentation &c 
rence fenfible 8 excerne, ou mores par la leGu- 
re des liures. Le premier commerce de viuans 
eft plus vif& plugnaturel , c’eft vn fuêtueus 
exercice de La vie qui eftoir bien en vfage pat 
my Les anciens , mefinement les Grecs, maïs 
iléfonuie dépendanc d'auy rare, ile 
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mie æ renconcer celles gens 8e encres 
plusd'en jouyr. Ercecy exerce ou fans 

Les s'eflungper dechés foy , où biengn ve 
igeant &c vihranc les pays eltrangers , on pour 

8° y pailtre de vanirez comme La plufpar , mais 

pour en rapporcer la confideration principale. Veyagere 
mençdes humeurs &c façons de ces nacionslà. - 
C'el vnexercice profitable, lecoeps n yet 

oyGf ny trauaillé : cefte moderée agication le 
tiencen baleine, l'ame y à vne continuëlle e- 
xercirarion à remarquer les chofesincognuës 

8e nouuelles. ILn'y a poinede meilleure efcole 

pour former La vie; que voir inceflamment La 
diuerQré de tant d'autres vies, & gouter ve 
perperuëlle variecé de formes de noltre narure, 
L'autre commerce auec lesmores par lebe- 3. 
neñce des liures , el bien plus feur S plus à p; des 
nous, plus conflane, 8& qui moins coufte. Qui rss 
s'en fçaic bien feruir , en tire beaucoup de plaï- ar les 
fic & de fecours. 1l nous defcharge du poids res, 
“d’vne yofiueré ennuyeufe , nous diftrair d'vne 
imaginarion imporune , 8. des aurres chofes 
‘exxernes, qui nous fafchent: mous confôle 8 fé- 

‘cour en nos maux 8e douleurs: mais auf n'eft 

il bon que pour l’efpric dont le corps demeure ‘ 
fans aétion, s’atcifle & s'alcere. 

Ilfaue mainrenanc parler de la procedure 28 . 
& formalité, que doibe renir l'infbrudteur de 2. Aduis 
lajeuneïle, pour bien & heureufement arri- faire 
uerà fon poin@, Elle a plufieurs pardies: nous parler | 
en'toucherons quelques vnes; Premierement @- rai 
il doibr fouuencincerroger fon efcolier, le£ai- fenner le 
separter & dire fon adujs fur cout ce quife diféiples 
prefenre, Cecy eft au rebours du fyle ordina- 

e, qui eftquele maitre parle voufiours feuls 

&c'enfeigne ceft enfant auec authorité , 8 ver- 

fe dedans fatelte, comme dedans vn vaiffeau, 

tour ce qu'il veur : tellemement que les en- 

fans ne fonc que fimplemenc efcoutans, 8€ 

teceuans, qui elt vne eresmauuaife façon; a 
2e 
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lerunque ÿs , qui diféere volunt , authoritas +. 
ps PA 11 faut refuciller 8c efchauffet 
leur efpris par demandes, les fire opinec ls 
premiers, &c leur donner mcfines liberté de 
demädes,s’enquerir, & ouurir Le chemin, quand 
ils vordronc, Si fans les faire parler , on leut 
arle cour feul, c’eftchofe prefque perdue, l'eo- 








as coufoune Être fouiietr & rendretaifo 
eur dire , afin qu'ils ne parlent 2e 
Sn at Ge Do US 
ceauils dironc: & pour ler danner courage 
Sur faire conte de ce qu'ils diront , au moins 
deleuretfy. Cefte £xçon d'mftruire par de- 
mandes eit excellemment obferuée par Soc 
de premier en cefte befongne) comme nogs 
voyons par tour en Platon , ‘ou par vne 
enfileure de demandes dextremenc fiides, il 
mene doucement au gifte deia verité: &e parle 
Dofteur de veritéen fon Euangile. Or ces de- 
emandes ne doinenc pas £ane.eflre des choes de 
fcience 8 de memoire, comm'a efé di&t , que 
deschofes de jugement. Parquoy à cer exe 
ce tour feruica,mefmes les petices chofes, com 
me la fortife d'vn laquay, lamalice d'vn page, 
vn propos de table : car l'œuure de jugement 
n'elt-pas de traitrer 8 entendre chofes grandes 
& hautes : mais eftimer & refoudre 
& pertinemmene ; quoy que foi. Il leur fx 
donc faire desqueflions fur le jugement des 
bommes, & des a@ions , &c le cout raifonner: 
afin que par enfemble ils forment leur j 
& leur confcience. L'inftruêteur de Cyrusea 
Xenophon pour fa leçon luy propofe ce faiêts 
vm gd garçon ayant 4n petit faye ke donna À 
vu de fes ompagnons de plaspertecaille, cer 
o! 


efafon fes quel pla pand: qui D 
fon faye , qui eftoit plus grand : puis 

Gamando for ais jugement Ar de Be 
Cyrusrefpond , que cela alloi bien inf, 8e 
que vous les deux garçons demearoient ain 
bienaccommodés. Son inftruéteur le reprend 
 letanfe bien afgrement de @, qu'il auoie 
confdeé feulemenc la blenfeance, 8 non 
jufice, qui deibr aller besacoupdeuant » 8e 


j veur que ne foie forcé en ce 
SE fn ol vue belle Bone d'inleues 
Et aduenant de ce qui ef dedans 


ce-il le luy faut courner à tous vfages, 
Re luy Buire appliquer à disers bise Ce. 





L'entour deluy ; & ne-Lafle rien patfer , qu'il 

ne juge & spa enfon.efprit ; puis qu'il Jane 
pic rour doucemenc des aus cafe ane 
lu droict que du fait Qui ne demande rien ne 






Sa den, di D : qui ne cemuë fon efpt 
slenroiille & demeure for: & de cour il doi 
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faire fon pro à foy, en pre 
re ads e con lé que 
fencir les fauces qu'il a faiét, qu pour l'aduenic 
afin de fe reigler & s’aflagir. Il nefur paslaif- 
ferles enfans feuls refucr, s'endormir , s'enre- 
gent: car n'ayans la fuffance de fournir m- 
tiere belle & digne, ilsfe paiftronr de v 
il Les faut embefongner & cenir en bak- 
ne, & leur engendrer cefte curiofité , qui ls 
pique ruelle + Laquelle celle que di cf, 
ne fera ny vaine en {oy ; ny imporeune à a 


tuy. 
30. Udoibrauff luy foemer &e monlee nee 
$-Aduis. prit au modelle & patron general du monde & 
vyés le delanaure, lerendre vniuerfel ; c'eft à dire, 
Lie, 2. Juy reprefenter en routes chofes la Face vniver- 
fille de naure ; que soute monde bic fn D 
vre:que de quelque fubjcét que l’on parle,il jer- 
Tel Veue Sols penfée larioute l'eftenduë de 
monde, fur tantde façons & d'opinions , dif- 
Fecemces , qui ontefté & fônc au monde farce 
fabjed. “Les plus belles ames 8e Les plus nobles 
one les plus vniuerfelles & plus libres : parce 
moyen l'efprc fe coidir , apprend à ne sefton- 
ner de rien , fe forme en larefolurion , femme 
té, conftance. Brefiln'adrire plus rien , qui 
ft le plus haut & dernier poin& de £gele. Car 
quoy qu'il advienne & que l'on Jay dife, à 
srouue qu'il n'y a rierf de nouueau & d'eltras- 
ge au monde: que la condition humaine eflca- 
le de routes chofes; qu'il sen fun bien paf- 
fez d’autres, & senpañene encore ailleurs de 
plus verres,plus grandes. C'elt en ce fens 
Socraele ge dif oyen du monde Ja 
contraireil n’y a chofe qui abaftardiffe &c affer- 
aile plus vn efprie, :que ne luy faire goufter & 
fentie qu'vne certaine opinion , créance & 
maniere de viure. © la grande forrife & for 
ble de penfer querour le monde mark, 
croit » dir, fair, vic & meurt comme l'où 
fià 

















Livre Ill sat 
Eai@ en fon païs, comme font ces badaux , 
Jefquels quand ils oyent reciter les mœurs & 
opinions d'ailleurs for différentes où con- 
crairesaux leurs; ils cremouflénc,rils mefcroy= 
eux : où bien cout deftrouffement difenc ; 
que c'e barbarie ancilon lis rene 
me dedans eu berceau ges comme l'on 
dir, nourrisdans vne bouteille , qui n'ont veu: 
que par vn mou. Or ceft efbric vniuerfel 
& do acquerir de bonne heure par La diligens 
ce du maïftre inftrudleur, puis parles voya@ÿ 
ges, & communications auec les eftrangers, 
&c par la leétare des liures & biftoires de tou= . 
tes nations. : : 
Finalementil doibeluy apprendre à necien 51 
£eceuoir à credir & par autorité : c'elt eftre Payet, 
Pete 8e felaile conduire comme vn buële L 2.642 
mais d'examiner rourauec la raifon , luy pro— 
pofertour & puis qu'il choiflle. S'il ne (gaie 
Choiir qu'il doubre, c'e peur efte Le meilleur 
Le plusfäin, & le plus feur, maisluy_ apprendre 
auf à ne rien çefoudre cou feul & fe defier de 
foy- : 





Pber. Orilfaue chtler de loy couce molle de €epre 
&c delicareïfe au veftir, coucher, boire , man 
ger: le nonrir groffierement , à lapeine, &cau 
trauail: l'accouftumer au chaud , au froid , au 
venc, voire aux hazards ; luy roidir & endur- 
cir Les mufcles & les nerfs (auf bien que l'a. 
me) au labeur , & de 1à à la douleur: Carle 
premier difpofe au fecond, Labor callum obducis 
dolori: Brefle rendre verd & vigoureux, indi£- 
fecent aux viandes 8 aux goufls. Tout cecy 
fert non feulement À lafancé , mais aux afai- 
res & au feruice public. 

Venonsaurroifiéme chefquieft desmæur# 33 
aufquels onc part & l'ame & le corps. CE: Aduis 


tous 





ser DE La SAGE6eZ 
étant elk double: empefcher les mauuaifes , enter , & 
des calcuerles bonnes, Le premier eft encores pls 
mars. necefläire, & auquel faut apporcer plus de foi 
& d'atrention. Il faur donc dé cresbonne heu 
se, &ne fçauroicon trop toft , empefcherls 
naiflance de toutes mauuaifesmœurs & com+ 
plexions , fecialement ceux icy ; qui fonc à 
craindre en la jeuneffe. 
= 1. Mevtiss vice vilain & devalers, d'ame be 
Dœurr fcheë crain@iue: 8 founenc la mauuaife & 
Znauai @op rude inftrudtion, en eft cafe. 
Le Vnefoxehonre & foiblefe , par Laquelle #s 
2 cachent , bailfenc La refte , rougidfent à roes 
propos , ne peuuent fupporter vne correéion, 
vne parole aigre fans fe changer tour. Llya 
fouuenten cela du narurel : maïs il ke fauc cot- 
riger pareflude. 
3 Toute affe@ion & fingularité en habia, 
port, marcher, parler , gefkes, 8ctoures ancres 
Éhols c'freimoigge de van 8 de gite 
res & qui heure Les autres mofines en bien £a 
ant. Licer fapere fin fine imvidia. 
& … Sur courla colere , le defpic , l'opiniaftrert: 
& pourceil uttenir bon ; que l'enfanr n'ob- 
tiennejamais sien pour {a colere , ou larmes 
de defpit:8c qu'ilapprenne que ces ares luy foot 
Au soutinuies, voire Lades 8e vilaine: &à 
ces fins il ne Le faut jamais Barter. Cela Les galle 
& corcompr, leur apprend à fe defpirer., ss 
onc ce qu'ils veulenc , & en fin les endinfo 
dens , & que l'on n'en peur plus venir à bose. 
Nibil magis reddit éracunde, quars cdcari 
par mc Lay enter de bon 
11 faut par mefme moyen luy enter 
és nes 8 Homes mœurs; 8 premieremem 
évaner. l'infhruire à craindre & renerer Dieu , rem 
1 bler Sous cefte infinie 8e incognue majefté 





ler rarement & rres fobremenc de Dieu , de { 
gfiflänce, eteraité, fagefle , voloncé: 8 defes 
<aurs , non! à roux propos, 
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-mals crain@iueméc auec pudeur 8 rourrefpet. 
Ne difpurec jamaisdes myfleres & poinds 
de la religion : mais fimplemenc croire : re- 
ceuoirt& obferuer ce que l'Eglife enfeigne 8e 
ordonne. [ # 
En fecond lieu luy remplir 8c groffic le cœur 
d'ingenuité , anchife , candgur , incegrité , êe 
l'apprendre à ele noblement & feremenc h5- 
me debien : non feuilement & mechaniqae. 
menr, par ctaine où efperance de quelque: 
“honneur ou profit, ou autre confideration, 
que de La vertu mefme , Cesdeux font princi- 
palementpourluy-mefme, 


Ecpout auamy & les compaignies le faut $ 

are à vne douceur, Couple, facilité 
à s’äccommoder à routes gens , & à contes fa 
Sons. Omnis wdriffippus decuit color, 6> flarus, 
€ res. En eltoir excellent Alcibiades, 
Qu'il. pouuoir & fçauoirfairerou= 
tes chofes, voireles excez 8 les desbauches , 
befoin eft; mais qu’il n'aime à faire que les 
bonnes. Qu'il lille afaire lemal , non à faure 
de courage, ny de force , & de fcience, mais de 
volonté. Mulrum intersff urrum peccare qui 
nolit, au nefiat. 

Modele, par lagelle ilnecontefte &cne 34 
s'artaqueny À tous, comm'aux plus grands, & Voÿés de 
refpeétables , &c ceux quifont beaucoup au /,2.e, 3. 

fous, ou en conditions ou en. : ny 








pour cogres chofes , carc'elt imporrunité, nÿ 
opiniaftrement, ny auec mors affirmatifs,refo- 
lurifs,& magiltrals, mais doux & moderés. De 
cecyaefédi® ailleurs. Voila les crois chefs 
de deuoir des parens aux enfans expefiés. 
Le quarriéme eft de leur affedion & come 35 
munication auec eux, quand ils font grands &c 4-Partie 
capables, à ce qu'elle foireiglée. Nous fçauons du de- 
getafeaion ft reciproque & naturelle entre soir des 
parens 8 les enfans : maiselle eft plus forte parens. 
As namrele despaens aus enfant pource vds 
q 
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des pa- qu'il eft donné de Là nature allanten arane, 
vrens plus pouffant 8 auanceant la vie da monde & fa 
fort que durée. Céluy des eufans aux peres ef À recu- 
eeluy des Lons, done il ne marche f fort ne fi naturelle- 
enfans  méri& femble pluftofteftre payement de deb- 
gmr- te, &e recognoifance du bienfai@, que puremés 
Guy. vnlibre, fimple, & naturelamour. Dauancage 

celuy,qui donne & fai du bien, aime plus que 

celuy qui reçoie & doibr. Done le pere 8e row 
ouurier aime plus qu'il n’eft aimé. Les rai 

de cefte frion fontplufeurs. Tous aimét 

d'etre (lequel s'exerce & fe monitre an mote 

uement 8e en l'action ) Or celuy qui donne & 
fai@ bien à auruy , eft aucunement en ceky 
qui reçoit. Qui donne & fai& bien à aurry, 
exerce chofe honmefle & noble, qui reçoien'en 
fai@ poinr: l'honnefte eft pour le premier , Fv- 
tile pour le fecond. Or l'honnelte ef bexs- 
coupplusdigne, ferme , flable, amiable , que 

Fvële, qui s'efhanoüit, Lrem les chofes fon 

plus aymées qui plus nous couftent : pluseft 

Cher ce qui-eftplus cher. Or engendeer , noat- 

sir, fleuer, coufte plus que receuoir ro cela. 

Or cer amour des parens eft double, bien 

36, que roufioursnaturel , rgais diuerfement: l'vn 
Paternel ef fimplemenc & vniuerlellemenc naturel , & 
* côme vn fmpleinftin&, qui fe crouue aux be- 

fes, felon lequel les parens aiment &e cherifene 

Leurs pexits encores begayans, ccepignans , & 

certans ; 8e en vfenc comme de jouëts & peus 

finges. Cet amour v'eft point vrayement bu 
main. L'homme pourucu de raïfon ne dok 
point & fegpilement s'aflubje@ir à la naeure, 
comme les beltes: Mais plus noblemen la fi 
ure auec diféours & raifon. L'autre donceit 

“plus humain &c raifonnable , par lequel l'on ai 

+ melesenfansplus ou moins, àmefure que l'on 

furgic 8 bourgeonner les femences& 

“eftincelles de vertu, bonté , habilité. 1lyeoa 
qui coifés & wanfporés au premier on 
ea 





de etui à n'ayant poine plains 14 
5 n'ayane laine 
Héfpenferanc que les enfns onc fé Fou pettse 
Japlaignent , quand ils deuiennent grands 8 
profitent. 11 femble qu'ils portent enuie &c 
ont defpirés de ce qu'ils ke, s'aduancent 
&c fe fonc honneftes gens , peres brucaux & in- 
humains. 

Or felon ce fecond vray & paternel amour. 37 
<ale bien reiglant , les parens doiuentreceuoir Du way 
Leurs enfans ; s'ils en fonc capables , à là focie- amour 
<é & partage desbiens , àl'inrelligence, con- paternel 
feil, & eraicté des affaires domeftiques , &c en receucir 
corés à la communfcarion des defleins , opi- Jér an 
nions & penfées, voire confentir & concti- fans 
buëc à leurs honneftes esbars &c paflé-cemps, grands 
felon que Le casl requiere , referuant toufours en com 
fon rang & auchorité. Parquoy nous con- municée 
damnonscefte rrongne auftere , magiftrale , 8e tion, 
imperieufe de ceux , qui ne regardent jamais 
Jeuts enfans , ne leur parlent qu'auec authorité, 
ne veulent eftre appellés leurs peres ; mais 
grown, bien que Dieu ne ref point ce 
nom de pere, ne fe foucient d'eftre ayinés cor 
dialement d'eux , mais crainâts, redoutés,2d0= 
rés. Ecà ces fins leur donnent chichement, 8e 
Lestiennencen necelfté , pour par là les conte 
niren crainête & obeïflänce , les menacent de 
Leurfaire petite part en leur difpofition cefta= 
mentaire. Or cecy eft vne fotre , vaine 8e ri= 
diculefarce ; C'ai fe def de fon auchorié 

fe , VI » & naturelle, pour en acquerie 
Pc arubcille. C'etfefaire mocquer 8e fee 
flimer, qui efl cout le rebours de ce qu’ilspre. 
tendent. C'eft conuier les enfans à finement fe 
porter auec eux , & confpirer à lestromper 8 
amufer. Les patens doivent de bonne heure 
auoir relglé leurs ames au deuoir par laraifon, 
non auoir recours À ces moyens plus ryranni- 
ques, que paterels. 

Etre longe ma quid fan, 








38 
Le 
sraittés 
auxte- 
Jfamens 
Jebnter 
dix, 


39 
Du de- 
müir des 
pas 
br 
sé. 
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Qui imperium credit efe gravins ant fie 
Liu 


Viqud fe, qua illud qued amicitia 

eur. 

En L/dipenfrion derniere des biens, k 
meilleur & plus iain eft de fuiure les loix & 
couftumesdupais. Les loix y ont mieux penfé 
que nous: & vaut mieux Les Haifler Saillie , qœæ 
nous hazarder de faillir en noftre propre choir. 
C'eft abufer de la liberté que nous y auons , qu 
d'en ferair nos petites fantaifies, friuoles & pd 
uéespafions ; comme ceux qui & Laiffenc em 

nel des rome 2Bico ofici des, mu 

larceries de ceux qui fonc prefens , qui fe jooëx 
de leurs cefamens, à gcfier Ou challier ls 
aétionsde ceux , qui y preendentincerelt; & 
de loin promeutent ou menacent de ce coups 
folie. 11fefaue renir àla raifon 8e obferuance 


publique, qu plus age que nous, cb Le ps 
fe 


Venons maintenant au deuoir des enfans 
aux parens, 6 naturel , f religieux , 8 qui leur 
-doir eftre rendu non poine comme à hommes 
purs & Gmples, mais comme à demy-dieuss 
dieux cerriens, mortels, vifibles. Voila pour- 
quoy Philon luif a di& , que le , 
ment du deuoir des enfans eftoir efcrir moiné 
enlapremiere able, qui comenoit les come 
mandemens ai rgardence dre de Dieu; 8€ 
moitié en la table, oùfont les com 
mandemens , qui regardent le prochain , com- 
me eflant môitié diuin 8 moitié humain. Auf 
eft-cevn deuoir f certain , G eftroiétement den 
8 requis, qu'il ne peur eftre difpenfé ny vaincu 

cour autre deuor , ny amour, encoes qu'il 

foie qu grand. Car e qu'un aye fon 
pere & fon fils en mefme peine & danger & 
S'il ne puiffe fecoucic à cous deux, il ur qu'il 
aille au pere, encores qu'il ayme plus fon 
cormmoaelté di cy dellus, Et La raifon eft, 
: ge 


Le deb du HU a por dplusancies 

le au per Sen Be 

Plus prullegié, e ne peu fre abdous & éBbe£ 
par vn fuiuan debre. 

Or ce deuoir confifte en cinq poin&s com: 40 
pris fous ce mot d'honorerdes parens ; le pre-. Lequel 
amiereft lareuerence, non feulemenc externe-conffe 
en gefles, & conwenances , maisencores plus en cing 
incerne, qui eft vne fainde & haute opiñion prié 
& eflimation , que l'enfant doit anoir de fes 

ns, comme aucheurs, caufe 8 origine de 

n eftre & de fon bien, qualiré qui Îes fie 
reffembler à Dieu. 

Lefecondelt obeïffance voire aux plusrudes Hireæ 
‘& difficiles mandemens du pere, comme porte 3 f. 
Pexemple des Rechabites, qui pour obeir au 

fe priueren de boire vin coute leur vie: 8e 
Ffaaé ne ic dificuleé de tendre le col au glaiue. 
defon pere. 

Le tiers eft defecourir aux parens en toutbe= 
foin, les nourriren leur vicillefle , impuiflance, 
necelfité, les fecourie , & afifter en tous legrs 
affaires. Nous auons exemple & patron de Jnexae * 
cela mefmes aux beftes; En la cicoigne, comme mer, 
fainét Balle Fi tant valoir. Les pecits ci- 
coigneaux nourtiffene leurs parens vicils , les 
couurenr de leursplumes lors qu’ellesleur tom 
bent, ilss’accouplenr & fejoigrienc poÿr les por= 
ver fur léur dos. L'amour leur fouraiflanc cer 
a. Cerexemple ft vif, & fexprés , quels 
deuoir des enfans aux parens a ef fignihé 
Jefait deceftebelte dynmA&ez 6 recic 

Ec les Hébreux appellent celte belte à caufe 11. 
AÉcecy chafide, celà direladebonnaire là 1.36 
charicable. Nous en auonsauffi desexemples 
notables en l'humanité. Cymon ; fils de co 

and Mikiades, ayant fon pcrerrefpaflé en pri- 
a, & n'ayä dequoy lencerre (aucuns 
difenr que c'elloir pour payer les debres , pou 
« Jefquelles l'on ne vouloit laider emporter Le 
corps ; felon le ftyle des anciens ) fvediese 
Ya Fa 
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pa liberté pour des see <e 
ueu à fa fépulrure. 11 ne 

Pere de fon ab adance, ny de fon bien, ras de 
Éiberc, qui ef plus chere, que tous lesbicos, 
A La vies Mine fecoame pas fon pere vivant 8e 
en necefité, mais more &c n'ettane plus pere ny 
homme, Qu'enft-ilfai& pour fecourir fon pere 
viuane , indigenr ; le requerant de fecours ? cer 
exempleeftriche. Au fexe foible des femmes 
nous auons deux pareils exemples de filles, 
quiont noury & allaiété l'vne fon pere, l'ar- 
ce fa mere prifonniers & condamnés à perir de 
faim , punition ordinaire aux anciens. 1] fem- 
ble aucunerenke contre nature, que la mere foit 
nourrie de laiét de la fille , mais c'e bien felon 
mature, voirede fes premieres loix que la lle 
mourtiffe fa mere. 

Lequatriefine ft de ne rien faire , remuës, 
emteprendre , qui foir de poids, fans l'aduis, 
confencement & approbation des parens, fr 
tour en fon mariage. 

Le cinquiefme eit de fupporrer doucement 
les vices , imperfeétions , aigreur , chagrin des 
garens, leur feuerité 8 rigueur. Manlius k 

raciqua bien : Car ayancle Tribun 
ag ben: Ca spa Tebem Pom 
pie deplafieurs fques, 8 eme aus; qu'il 
wraitcoit crop rudemenc fon fils , luy fai 
mefmes labourerla rerre : le fils alla crouver le 
Tébun en fon li& , &e luy merane le coufteaa 
à La gorge luy ft jurer qu'ildefftesoir dela 
pour, quiliirconte fon pee, aimage 
mieux fonffrir Larigueurde fon pere , que del 
voir pourfüiuy de cela. 

L'enfant ne rrouuera difficnité en tous cs 
cinq deuoirs , s'il confidere ce qu'il a coufté à | 
fes parens, &c de quel foin, & æffection ila efé 
eué ; Maisil ne le Gaara Jamais bien ques 

ac 











à ce u'ilaye desenfans , comme celuy 
üomé à ch fn va ballon joua 
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mec fes enfans , pria celuy qui l'y furprine de 
n'en rien dire jufques à ce qu'il Fuft perc luy 
mmefne, eltimanr que jufquts alors il ne feroic 
Juge equirable de cefte ation. 


CHar XV. 
Desvir des Maifires 6 fernireurs. 





pecis Dome La difance p'elt pa tele 
: . Y3 EN 
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‘Sen, qu'il Les Gille reburcer f loin. Sunt bewiad 
aomtmbernales  bumiles, amici , cenfervi , a 
frtane fubjebti. Traiter humainement fs 
feruiceuts , 8c chercher pluftoit à fe faire ayroet 
que craindee, eit efnoignage de bonne nature: 
ls rudes par top, monte ve ame ct: 
je la volonté eft route le, enuers 
Aurres hommes, mas que Le defaut de puilhor 
æe empefche l’execution. Auffi auoir foinde 
Jeux fancé Sc inftruétion de ce qui elt requis 
our leur bien & falut. s 
Lesdeuoirs des feruiteurs font honnorer& 
craindre leurs malltres , quels qu'ils foienc , & 
eur rendre obeïffance & fidelité ; Les feuans 
non par acquir au dehors feulement 8c par cos 
tenace, mais cordialement , ferieufemene, pat 
gonfcience & fans fein&e. Nous lifons de mes 
Peaux , noble 8 penereux férices anoic dé 
fai@s par aucuns à leurs maiftres , jufqoes à 
auoir employé leur vie, pour fauuer celle & 
+ leurs mailtres, ou leur honneur. 


Car XYE 
Deusirs des fouuerains G des fubjeëts 


Es princes & founerains, leurs defcripéi 
Date , humeurs, Era mes 
tés, aefté parléau liure 1. ch.46. de leur demo 
à gouuerner eftars, a efté parlé 1e lemest 
au liure prefenc cb. 2. & 3. qui eft-de Ia pa 
dence politique : Toutesfoïs nous roucheross 
icy les chefs 8c craiéts generaux de leur deuoët. 
: Le fouuerain comme mediareur entre Dies 
Deusie les peuples, & debiceur à rous deux, fe doit 
des fou roufioursfouuenir qu'ileft l'image viue, l'off- 
merains, Gier & lieutenant general du grand Dieu fon 
+” fouuerain, & aux peuples vn Bambeau hufax, 
vn miroic efclairanc, vn rhearrecfleué , augel 
rous regardent ; vne fontaine, en laqueHetoes 
voncpuifer , vnefguillon à la veuu, & qi 
: we 
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ne fai@ aucun bien, qine pou ur plufieurs, 
&c ne foi misen regifire & en compte. Ildoie x 
donc premierement eftre craignant Dieu, de- Effrere: 
uor, religieux, obferuarenr de pieé, non feule- ligieux. 
menc pour foy & {à confcience , comme tour. 
auere homme, mais pour fon eftac & comme 
fouuerain. Lapieé, que nous requerons fcy au 
prince , eft le foin qu'il doirauoir & monttrer 
à la conferuation de lareligion 8 des ceremo= 
nies anciennes du pays, posoyancparloix & 
peines à ce qu'il ne fe face aucun changement 
trouble ny ianouation en la religion. C'el 
chofe qui Bi& grandement à fon honneur 8 
furet (cat rousreuerenr , obeiflencplus vo= 
longiers: & plustardenrreprennent contre ce- 
Juy, qu'ils voyencreuerer Dieu: & croienceftre 
‘en fa œurele & fauue-garde , una eufodiapieras: Merenrs 
privens virum nec malus genius nec fatum devincit. Trifi. 
{Deus enim eripis eum abomni mab. ) Exaulf 
‘de fon eflar, car comme onr di&t tous les fages, 
Ja religion eft le lien & Le ciment de La focieré 
humaine. 

Le Prince doit auf fe rendre fuje® & in- 2 
uiolablement garder, & faire. garder les loix Garden 
de Dieu & de nature ; qui fonc indifpenfables: Les brie. 
qui artente contre elles, n'eft pas feulemenc de fesf= 
syran, maisvn . . pericure 

Quant aux peuples,, il eft obligé premiere. 3 
mentde grd es promeilés & conuentions, Garder 
Bic auec fes füjes ou aurres y ayanc interelt, fes pre 
C'eft l'equité naturelle & vniuerfelle. Dieu me 
mefine garde fes promeffes.. Dauançage le 

rinceell caucion & guxent formel de a log 
des conuenrions muruëlles de fes fubjeëts. 

11 doic donc par deflus tous garder fafoy » n'y 
ayant rien plus dereflable en vn prince, que 
Ja perfdie & Le periure , donta efté bien di, 
qu’on doir mere entre les cas forruits fi 1e 
prince contreuiene à G promeffe , &c qu'il n'eft 
pas à prefimer au comeires foire il doit sde 
4 es. 
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melles 


des, conmentions predecef: 
an, s'il eft Jear heritier, où bien G elles fox 


bles, & ralliiäes cout ainé &e 
mes, qe, que Les ailes fps 
parlé 


Il doit auf fe fouvenic que combien qi 
foi ar deu Le lon {ciuile 8c bemaine se 
“Een nl 
se (car l'œnare du prince, Laquelle 
peur changer 8 abroger laiGe, c'eftle 
propre droiét de Rémi ) fi eft-ce qe 

qu'elleeften vigueur 8e credit» 
ladoicgerder: viure , agir 8 jager felon cils 
Sc £ feroit deshonneur & de tres-maunab 
cempled aller au contraire, 8 comme de de. 
Le grand pour anoke mes 

Ba conxe  loy en fon propre El» en 

mourir de regrer. Ageflaus, Seleucus on dos 
de rsodblastemps 6 cafe pa 





leurs defpens. 
Tiercemencle 
rate tous fes fubjes; de 
de pis lajuftice. ce. Clap rer 
fenenc fil di par veille ak.oy 
quidilayoie luy Érire ini difane rat 
Roy. Mais Demeurius n'en 
ï fur defpoüillé de (on royaume 
PF: Cul 
En a riere plufeurs de leurs KT 
auoirrefpondu, & ai droit. 
7  Finalémens le prince doit aimer, cherir, 
Srigner veiller 8 anoir foin defon eftar , commele 
+ @'affe- mary delafemme, Le pere de feseufans lepa- 
Æionner fleur defon rou , ayanc coufours deuant 
Lin fes yeux le proc &°le repos de fes fubjefs. 
ic. 


L'heur & le ea de l'dlr Le 
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ænsement d'vn bon prince , us re/fub. epibus Sense 
Firma , copii locuples, gloria ample, viriute be. 
neffa fre. Leprince qui s'arrefte à [oy s'abufe: 
car il ef pas àfoy , n'y l'eftarausfi n'eftfiens 
maisileltàl'eltar. IL en eft bien le mailtre, 
non pas pour maifrifer,. mais pour le mainte- 
Dir. Cu ner civium fervirus tradira [éd tuelas 
pour le foigner & veiller, afin que (à vigilance 

cde vous fes fujeëts dormans ; fon tranail , les 

Fe chomer , fon induftrigles maintienne en 
delices , fon occupation leur donne vacations, 
‘8€ que tous fes fubje@s fçachenc 8 fenrent qu'il 

ua pour eux, que par deffus eux. 

Pour elfrerel & biens'acquirer,ilfe doicpor- 
ter comme à ellé di bien au long au 2. & 3« 
cha. de celiure , c'eit à dire faire & auoir pro= 
wifion de bon confeil , de finances , & desfore 
ces dedans fon eltar , d'alliances , & d'amis a 
dehors pour agir commander en paix 8 a 
guerre , de Lelle fore qu'il fe face aimer 8 
Craindre tout enfemble. 

“Ec pour comprendre tout en peu de paroles, 9 
1 doic craindre Dieu fur tout, efbre prudent aux 
‘encreprinfes , hardy aux exploits , ferme en £a 

ole , fage en fon confil, foipneux desfub= 
Pûs » courable aux amis, cerible aux enne- 
mis , Picoyable aux a igés, courroisaux gens 
de bien ; eHtoyable aux melcbans , & julte en- 


uers tous. 
… Le deuoir des fhjefts eft en trois chofes, à 
rendre l'honneur aux princes , comme à ceux Deusirs 
ui porent l'image de Dieu , ordonné & der fi * 
ttablis par luy , done Font tres mal , eu , qui jets, 
en derra@tent & en parlent mal, engeance de 
Cham & Chansan. à Rendre obeiffance, fous 
Laquelle font comprinsplufieutsdeuoirs, come 
me aller à la guerre, payerlesrribues&cimpolts 1 
ais fus par leur awthoricé. 3 Leurdefitercout Exed. 
bien & profpeisé, & prier Dieupour eux. 12, 
Mais la queftion ef s'il fau rendre ces crois ” 

Ys devis 
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“Auffion dcois generalement à tous princes, franx me 
stef féhans, auxtyrans. La decifion de cecy nef 
permis peut faire en vn mor. Il faut diflinguer. Le 
‘d'atten prince eftcyran & mefchanc ou à l'entrée, 
terala énl'exercice, Siàl'enrrée , 'eft à dire, qu'l 
perfonne enuahiffé La fouuerainecé par force &c de fa pro 
du Ty=_ pre authoritéfans droï@t aucun , foit-il aurefe 
ren. on où mefchant ( 8cc'eft en ce fens que # 
Double doibe prendre ce mor de tyran) c’eft fans dou 
Ryram.… qu'il luy fur réfifigr ou par voye de juftice, sil 
Ales y atemps & lieu, où par voye defai&: &y 
axée, auoir anciennement entre les Grecs, di& Cie 
ron, loyers & honneurs decernés À ceux , qi 
en deliuroienr le public. Er ne fe peur direque 
ce foirrefilter au prince , nel'eftanc encoresry 
dedroiët ny defié, puis qu'iln'eft recensy 
recagou. 

2 Sien l'exercice, c'eft à dire qu’il foic enut 
En Pex-‘deuëment, mais qu'ilcommande indeuëmen, 
ercice 6 cruëllement & mefchamment , c'eft adirefe 
ee entrei Jonle jargon du vulgaire ryranniquemenr , À 
amanlere, tientencores à diftinguer. Car il peureftrerel 
entroismanieres , & à chacun y a aduis pare 
Decery_culier : L'vneeft en violanrles loix de Diea& 
reg denarure, c'eft à dire contre la religion da 
difus” pays, commandement de Dieu , & forçantks 
€: 4.au eonféiences. Encecas inc luÿ faut pas rendre 
€. de la l'obeïlfance fuiuant les axiomes fainéts , qu'l 
£rannie faur pluftoft obeïr à Dieu, qu'aux hommes, & 
&-rebel. plus craindre celuy qui a puiflance für l’hom- 
Lam. meentier , que ceux qui n'n ont que fur à 
. moindre parties Mai auf ne fe ue 4 pa 
efleuer contre luy par voye de Faiét : qui 
l'autre extremité , ains venir la voye du milieu, 
quicitas'enfuirou fouffrir , fugere, au pet 
Lesdeux remedes nommés par la doëtrinede 
verité en telles extremités. 2. L'autremoiss 
mauwaife, qui nerouche les conféiences , ms 

feulemenc les corps 8k les biens , eft en 
Sax de ja, eur denant jf, rails 





» 
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_ iberté des perfonnes, & la proprieté des biens. 
Auquel.casil faut auec patience &c recognoif= 
Æance de l'ire de Dieu rendre Jes trois deuoirs 
Æafdi@s, honneur, obeillance, vœus 8e prieres, 
2e fe fouuenir detrois chofes ; quetoure puif= 
Æanceeit de Dieu , & quicefifte à la puiflance | . 
æefifte à T'ordonnance de Dieu : principifum- T'acite 
Zum rerurs jpdicium Dis dederunt. Subditis 
obfequi gleria relitta eff : bones principes vo 
x pérere, qualefeunque tolerare.: Et qu'il ne faue 
obeir au fuperieur,. pour ce qu'il eft di 
digpemenc commande , mais pource qu’ 
ft füperieur ; non pour ce 
pourcequileivrsy & lcgiime 1 y a bien 
le difference'entre vray 8 bon , cour ainti * 
‘que ilfauc obeyr à laloy , non pource qu'elle 
eit bonne & jufte, mais couc fimplementpout= + 
ce qu'elle eft loy. 2. Que Dieu faiêt régner 
J'hypocrite pour Les pechés du peuple, & l'im+ 
pie au jour de (à fureur , que le melchant prince 
eft L'inftrament de fa juftice , dont le fau fout 
frir comme les auresmaux , quelecielnous — . 
enuoyc ; quomode flerilitarem aut nimigs im Tatit. 
bres 6 cateranature mala, fi luxum 6 avari- 
siam dominantium tolerare, Les exemples de 
Saul ;. Nabuchodonofor , depluñeurs Empe- 
reurs anant. Conftantin ». 8e quelques autres 
depuis mefchans tyrans au poffible ; aufquels 
æoucesfois ces trois deuoirs ont efté rendus pars 
les gens de bien, & enfoin& de leur rendre 
les goes. 8 dodteurs de ces remps, 
FéasreV'oracle du grand doéteur de verité: qu 
+ porce d'obeïr à ceux., qui font ais en la 
Chaïre , nonobftanc ‘ qu'ils impofent fac- 
deaux infupportables & qu'ils gouuernenc 
mal. 
La troifiéme concerne cou l'elbat, quand 
il le veur changer ; ruiner , le voulant rendre 
d'ele&if, héréditaire , ou bien d'Atiftocrati- 
que ou Democratique , le aire Monarchique, 
ae 
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ou autrement: en cecasil ly aucrefiftec , & 
l'empefcher par voye ou de juftice ou aurre- 
ment: cariln'eftpas maiftre de l'eftar : mas 
Salement gardien & depoñtaire. Mais œxaf. 
faire n'appartient pas à rous ains aux rurearsde 
+ l'eftat , ou qui y ont incerelt , comme aux'ele- 
teurs Ës effars eletifs; aux princes parens&t 
efars heredicaires : aux eftats generaux ; à 
effacs qui ont loix fondamentales : Er c'eltle 
…… feulcasauquelil eftloifible de refifter au cyran. 
d.Cogita- Ex cour cecy eft di@ des fubjelts, aufquels n'et 
tiei.ffs jamais permis d'arcencer contre Le Sos 
im. uerain, Pour quelque caole que ce Loir, ÊT 
. Si quis coupable de more celuy qui arrente , qui donne 
men di-_ confel , qui le veu & le penfe feulemenc, di 
came. fenles loix. Bien ef H permis à L° Eh 
Defa.… voire c'eftchofe rres-belle 8 magnifique àva 
erof. Ec- Prince de prendre les armes pour venger ro 
6kf.  vnpeupleinjuftement opprimé ; & lei 
de faryranniecomme fic Hercules, &c defpuis 
Dion, Timoleon, & Tamerlan Prince des 
Tartares , qui deffic Bajazer Turc affiegeanc 

Gonflantinople. 

12 Cefonrles deuoirs des fubjedts enners les 
Exami. fouuerains viuants : mais c'eft aûte de juflice, 
aarim — aptesleur morr d'examiner leur vie. C'eftroe 
ées fu-_ v£ncejufe, tres viile , qui degrands 
acrains_ommodirez aux nations où elle s’obferue 
apres qui eftdefrable à tous bons Princes qui md 
Leur feplaindre de ce qu’on trairrela memoire des 
ur, meféhans, comme la leur. Les founerains font 

sompagnons, non maiftres des loir ; ce que 

Aa juflice n’a pen for leurs vefles, c'ef raifons 

elle l'air fur leur repurarion , 8e fur les biens 

{e leurs fucctfleurs. Nousdenons la fubjeñion 
d& obeiffance egalement à tous Rois , 
elle regarde leur office :_ mais l'eftimarion 
& affeélion ; nous ne la deuons qu'à lex 
venu Soutfons les éme sels Grid 
gnes qu'ils one: vices, car leur 
Ÿ autho- 
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eurchorité & Pordrepolicique, où nos viuons, 
a befoin de nofire commun appuy : mais apres 
ils s'en fonc alle , ce 'eR pa rllon décee 
er à lajuftice, &c à noftre liberté l'ex 
de nos vrais reffentimens; voire c'eft vn mes 
bon &vele exemple; que nous donnons la 
pofterité, d'obeir fidelement à vn maiftre, du 
quel les imperfe@tions fonc bien cognuës 
Ceux qui poue quelque obligadon priuée ; 
efpoufent la memoire d'vn Prince mefchant, 
fonc juftice pardculiere aux defpens de la pu- 
blique. O la belle leçon pour Le fucceffeur , 6 
cecy eftoicbien obferué. 


CHar. XVII. 
Dewsir des Magifratr. 


Es gens de bien en la republique ayme. Prurque 
LEE mieux jouyr en ‘du contente acceprele 
ment quelesbons 8 excellents efprics fe fça- Magi- 
went donner en la confiderarion des biens de /45. 
narare , & des efedts de Dieu , qu'à prendre 
chargespabliques , n'eftoie qu'ils craignoienc 
d'eftre mal gouuernés , 8 par les mefchans: 
parquoy ils confenvolenc elbre_ Magiftrats : 
mais dé briguer , & pourfuiure les charges pu- 
bliques; mefmement de judicarure , c'eltchofe 
vilaine ; condamnée par coures bonnes loix, 
voire des payens , tefinoin la Loy Julia de am 
tirs … indigne de perfonne d'honneur & ne 
fçauroit-on mieux s'en declareri . De 
Les acheprereft encores plus vilain & puant , & Len. 
n°y a poine de plus fordide & vilaine marchan- prids 
de, quecelle 1: er il Eau que cclay quia 
acbepté en gros, reuende en derail: dont l’Em- 
pereur Seuere parlant contre celle fauce , dt@ 
que l'on ne peur bien juftement condamner 

ï vend ayant achepté. eo 

Tour ainfi quel'ons'habille, l'on fepare, & 
fe mer l'on en fa bien-feance aan fortir de la Prepare- 
maifon , & fe monflrer en public: auf auanc rio à 

. que 
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Bu amonue ra il fe den 

e nofige ame farouc 

ronge @n Éein ; ie Mes iob El 
méfie, ec eue fe doibe manier 

ns: Mais au rebours 

peu &e bien able die Sons. me 

jen que perfonne n'enrreprenne d'exercer ta 

meflie & arrmechatique! premieremen 

jlne 'yeapptins cou uk charges pr 

bliques, 8€ l'a de bien commander 

obeir , de gouuemer le nes de met 

lus difficile de tous , ceux y font recéuske 


lencreprennens ,. qui n'y. du mu 


Les magiflars fone perfbnnes mixtes & 
Deféri. mitoyennes entre le fouuerain 8e les pari 
prien ge. ess, dontàl fau qu'ils fçachenc conan 
Pralidu Bcobeir. qu'ils achent obeit au fouueris 
magi  ployer fous la puifance des Magie fie fipe- 
fra. fieursäfy, honorerledts égaux 
der aux fubjeAs , defFendee les 
fleaux grands, & juflice à tous: donc a clé 
bien diét à propos , que le. magiftrat defeon- 
Eee ayant à jouër en public ame 


Pourleregard de fon fouuerain , le Mag- 

Dans frac {lon La. La diner té des mandemens , doit 
du magi- diuerfèment fe goauerner où prom E 
ffrat * où ullement obeÿr, ou furfeoir l'obeif£ner. 
su x Aux mandemensqui lyandbuërcognoie 
fance comme fonc voutes lettres de juftige, & 
toutes aurres où y a cerre claufe où, equiualen- 
Mn te {s'il Vous apperc ) ou bien qui fans auribr 
don de cognoince foncde y Jufesonin 
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differentes, il doicobeir , & luy eft aifé de s’en 
acquireer fins feruple. 

* 2: Aux mandemensqui neduy atrribuënc au 
ane cognoiflänce , mais feulemenc l'érecu- 
tion , comme font feutres demandemenc , s'ils 
fonecontre le droit & la juflice duile, & 





pe conriennent la claufe re, ou bien 
qui font connre Le bien & lvrilité publique 
quelque claufe qu'ily aye , ou bien que le Ma- 
giftcar fçaic efire faux & nuls, malimperrez 60 
par fürprile, il’ ne doit ences troiscasprom- 

cerrient obeïr , mais les enir en fouffrance, $c 
Rire remonftrance vne ou deax fois.; & à-la 
feconde ou trofiefine juffion, obeïr. 

‘4 A ceux qui font contre la loy de Dieu 84. 
parure ; il’ doit demerrre & quirier fa charge, 
voire fouffrir rout pluftoft que LA où 
confentir: 8e ne faur direque la deflus pout- 
roi y auoir du doubre : car La juftice narurelle 
ft plus claire, que la fplendeur du Soleil. 

$ Toucceey eft bon pour leschofes à faire.5 
mas apres qu'elles font aides par le Souue 
rain , ranemefchantes qu'elles foienc, il vau: 
mieux lesdisfimuler , & d'en enfeuelirla me- 
imoire, que l'irriter , & perdre rout (comme 
fc Papinian) fluffes miri 6 nibilaliud , nife 
edium querere, extreme dementie cf. 

Pour le regard des particuliers fubje@s, les. $ 

« Magiftratsfe doiuent fonuenir , que lapuiffan- Quens 
‘ee qu'ils ont fur eux , ilsnedont qu'en depoft, aux 
$ Tacienmene du fouuerain , qui en demeure realite. 
robfiours Seigneur & proprietaire , pour l’exere 5 
cer durant letemps, qui leur a efté prefx. 

2 Le Magiftrat doibt eftre de facile accés, 

pceft à ouye & emcendre vouces plainres &c re 
à queltens. 
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3 tenant fa porte ouuerce À tous, 8e 
sabfencer point ; fe fouuenant qu'il n'ef à 


8 Jeruitus magna . À cerre caufe li 
Deuter. f de Moyfe vouloir , que les juges & lesju- 
16. gemi ortes des villes, an 





qu'il futt aifé à chacun de s'y. 3 
3 Il dir auff efgalement receuoir 8c efcon- 
er tous grands & perics, riches 8e pauures ef 
ouuert àtous , dont vn Sage Le dæ 
tel auquel on s'addrefle eflant preffé 8c affigé 
pour? recoie du fecours & de la conf 
on. . 
4 Maïs ne fe communic ne à 
Le ana, de Rae 
peu , 8c iceux bien fages & fenfés , Be fecreut- 
ment : car cela auilit l’authorité , crouble & 
relafche La femmecé &c vigueuc necellair 
Cleon appellé au gouuernement du public # 
+ femblatous fes amis , 8c renonça à leurami- 
tié , comme incompatible auec {à charge , cat 





Gicer.L. dit Ciceron, celuy defpoülle le perfoncage 
2.affie. d'amy qui fouftiene celuy de juge. 


5 S6n office eft principalemenc en deux cho 
fes, fouflenir & garder l'honneur , la dignié, 
*& le droit de fon fouueraia , & du public qu 
reprefence : gerere perfonam civiratts , ejus. 
gnitatem 6: decus fuftinere auec authorité & 

‘vne douce feuerité. + e 

€ Puis comme bon & loyal truchementit 
éfficier du Prinice, faire exaêtemenb 
volonté, c'eft à dire La loy,de laquelle il eflex- 
a&teur, &eft fa charge de La faire obferuer à vous, 
dont il eft appellé la vie, La lo parlne. 

7 Combien que le magiftrat doiue pro- 
demmenr atrremper la douceur auec La rigoeur, 
fi vaut il mieux vn magiftrat feuere 8c rigou- 
reux , qu'vn doux, facile, & picoyable : & 
Dieu défend d’auoie pitié en jugemenr. Le 
feuere retient les fubjetts en l'obeïffance fs 
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des lotx': le doux 8 pireux fait mefprfer Les 
loix » c les Mogiftrats, & le Prince , qui a 
Faiét vous deux. Bref ponc bien s'acquirer de 
cefte charge, i] Faut deux chofes , preud'homie 
8e courage. Le premier à befoin du fécond. 
Le premier. garden le Magifrar er due, 
acception des es ns qui 

heu Ve ban de bave Apratie 
meunerum pravaricatie ef verirarh, de Cotru« 
pion dela juftice, que Placon appelle vierge 

$e : Auff des paññions , de haine , d'amour 
8 autres , coures ennemies de droiêture, 8 





, qui font toures 
chofes violentes, roucesfois aec quelque cou- 
Leur de ralfon & jufiice, &-qui emportent fou= 
uen les plus afleurez, il faut du courage. C'eft. 
wne principale qualité & veu du magie, 
Que La comtance ferme & inflerible , afin den 
<rainde Land pins, 8€ ne 'amolie 
La mifre d'au» 8 encore que cas 
que efpece de bonté : mais il eft deffend 
air pitié du paunre en jugemenc. 
Car XVIII. 
Dessir des grande G des petite. 

Æ deuole des grands eft en deux chofes, 
Lreflee main Bone & employer leur moy 
ns “& fang à la manurention & conferua- 
tion dela piñé , juftice , du Prince , de l'eftar, 
8e generalement du bien public ; duquel ils 
doiuent eftre les colomnes, le foulien, & puis 
À La deffeale & protedtion des perits affigez 8e 
‘opprimez, refiftant à la violence des meféhans: 
8 comme le bon fang courir à la partie blef- 
ée , felon le prouerbe , que lebon fang, c'e à 
dice noble & genereux , ne peut mentir , c'eft . 
Adirefaillie, où ilfaid befoin. Par ce moyen 
Moy fe téadccqabe d'a Le chef de ls Esudae 

« nai 
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marion des luifs, emmceprenant La deffen(e des 
Anjuriez & foullez injuftemenr. Hercalesô 
…… défi deliucanr de La main des ryrans les 
preffez. Ceux qui ons fait Le femblable ont 
dids heroes & demy Dieux:& à cels cous hou 
meurs ont eflé anciennemenc decernez , fçauoir 
eftaux bien rgericass du public & Ed 


les . Ce g'eft ge fe! 
craindre & redourer, ( à fes ennemis }X 
aire wembler le monde , comme foot äocus 
quiauffife font hayr. Oderint dum merus. 
Ilvauc mieux eftre aimé qu'adoré. Celaviex 
d'vn naturel akier , farouche, dont ilsmot- 
guenc & defdaignenc les autres hommes com: 
ane l’ordure & la voirie du monde , & comme 
s'ilsn'eftoient pasauff hommes, ‘& de läde 
renr à la cruauté , & abufeuc des pets, de 
Hs corps, 8e biens, hole route connaitre ih 
y epandeut 8e aoblelle, qui en doi prend 
Le deuoir des perits enuers les grands & 
“auf en deux, cho, les hosorer & refpeder, 
non feulemeñs cesemonie & conrenant 
qui fe doicrendre aux bons &c aux mefchems 
mais de cœur & d'affetion, s'ils le merireat& 
font amateurs du public. Ce font deux, bo0o= 
ser &c eftimer deubs aux bons & vrayemex 
graods : a ares poye le pou, Bebe 
Klivation de corps non decœur, qui efteftiner 
& aymer. Puis par humbles &° volonuirs 
féruices leur plaire & l'infinuëc en Leurs gra 
Princigibus placuife uiri non uleima lus 8,% 
£e rédee capables de leur proteétion. Que l'o@ 
e peur fe les rendre amis, au moins ne lesaucit 
as pour ennemis; ce qui fe doit aucc mefure & 
ifcretion. Car crop ambitieufement declioe 
(eur indignation , ou rechercher leur grace 
outre quec'eftrefmoignage de Foiblefle , c'e 
tacitement les offenfer & accufer d’injuitice og 
eyaué., Non ex prefels cavers aux fugere: 29 
qu 
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quems qui fugis., damnat ; Ou bien-learfaire 
venir l'envie de l'exescer, & d'exceder voyans, 
wne fi profonde & peureufe fubmifion.. 


K De laferce, rroifiefine vertu. ‘ 
PREFACE. 





Cæar. XIX. 
Del firctou vallance en general. 


V7 Aillance(carcefte venu efbien pluspropre- = x 

ment dide inf que force ) eft vne droie& Deféri? 
forte affeurance, equable, 8 vniforme de l'ame prien de. 
à L'encontre tous accidens dangereux, difficiles La vaile 
8e douloureux : rellemenc que fon objeët & la Lance. 
matiere, apres iquele elle s'exerce, c'eltladif 
ficulcé & le danger : bref, vour ce quelafol- 
bleffe humaine peut craindre, Timesdorum con. Sense 
sem purix, que terribilia., 6 fab jugum liberta- 

© gere nofram mittentia depicis,provocar frangie. 

De woures les vertus laplus en honneur & 2 
eftime &c la plus nobleeft cefte-cyslaquelle,par Sare- 
prerogatiue a efé appelée fimplement vec- comme 
tu. C'eft La plus difficile , la plus glorieufe, qui daion. 
produit de plus grands, efclarans , & excellens 
eHfpas , ellecomprend magnanimité , parien- 
ce , confiance , perfguecance inuincible Earl 

Ta 
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heroïques ,_ dont plufeurs one recherché ler 
rmaur au ai pour en vealr à ce noble exe 
cice. Cefle veu eftle rempart imprenable , le 
harnois comples, l'armeure acerée & à l'efres- 
Smes. ue àcous accidens , ee mie 


ti bumans 11 inexps gnabile : qui circumdte 
ditfbi, feurus APR 7 erdura. 
3.‘ Malspoarceque, emelioonent, & 


Der im. imaginenc de Fa À bandes vas, 

pofdes aire l'rnque gerer, je veax en ae 

‘eu fanffes pliquaot plus au long {a nacure 8e definicion, 

valan Estate êc rejetrer Les erreurs populaires, quife 

ces. fourrene icy. Nous remarquerons donc æ 
rcefte vertu quatre condirions; la premiere , elle: 

it generalement &_ indiferemment e 

toures formes de difficultés 8c 

Vaillan- quoy failleoc ceux qui n'eflimenc auere VE 

mil. lance que la milice, laquelle fule jls mer 

taire. tent en prix, pource que peur efire elle ef pl 

& bruyante {& foauent pure vanité) 

Or ce n'eft qu'vne petite parcelle 8e bien pet 

rayon de La vraye, eniere , Re 








graince Rompipe del 5 Se 
sal par vn autre ; colere eft {a &fa 
= BL fesbeles l'onrcoure pue. Aux Por 
exemple, coutfume, 8c fe roue &s ames bals 
8e viles: De valec & fa@eur de boutique fe fit 


vabon & vaillant foldar, 8° fonuent Las 
cu 
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œane teindure de La vecu & vraye vaillance 
Bhilofophique. 
. La feconde condhion elle prefppofe co. 4 
gnoiffançe cancde la dificulté , peine, &c dan Temerit£ 
que 


ou Fupi= 
fa beauté, honneiteté, juftice, 8 deuoir requis dif r 
‘en l'enrreprile ou fouftenement d'iceluy. Pac- 
y Billentceux , qui menentv en 
ve remerié irnñlete, ou bien beflife 8c 
idité ; Non ef incenfidea temeritas , nec pe. 
Dora amas ne jrmidabiliu pete, 
déligentifima in ruela fui fortirude ef: 6 ea 
dors @arientifima.curum quibus falfe fpecies 
malorum ef. La veu ne peur eitre fans co= 
gnoiffance & apprehenfon, l'on ne peur vraye- 
nent mefprifer le danger, que l'on ne féaits 
- fi l'on ne veut auffi recognoiftre celle vertu 
aux beftes. Et de fai@ ceux ordinairement 
qui entreprennent fans auoir apprehendé , 8c 
cognu, quand ce vienrau poin&t de l'exe- 
curion le nez leur faigne. 
La troifiefime condition; ceftvnerefoluion _ $ 
& fermeté d'ame fondée fur le deuoir, & fur Force 
1'honnefteté &c juflice de l'entreprife  laquel- c 
POblurion ne relafche jamais» quoy Qu'il rer. 
aduienne , mais qui acheue genereufement on 
l'entreprinfe, ou la vie. Contre cefte condi- 
tion faillent plufieurs , premierement & bien 
logcdement ceux qui cherchent cefte ver- 
cu au corps, & en La force, & roideur,des meme 
bres. Orvaillancen'eft pas qualité de corps, 
mais d'ame ; fermeté nan des bras & des jam 
bes, mais du courage. L'eftimaion & je prix 
d'vn homme confilte au cœur & à la volonté: 
ceft où gift fon vray honneur : 8e le ul ad- 
uancage & la vraye vidoire fur l'ennemy ,c'elt 
l'efpouuanter 8e faire force à fa conftance 8 
vereu : cou autres aduancages fonc eftrangers 
& empruntez; roïdeur de bras 8 de jambes el 
qualité d'yn pore-fuix : faire broncherfon en 
î . nemÿs 














fric. 


Dnye Ly re le eyes Sur da So- 
o lerles lueur du 
Ti d'etvncoup de laforune. Celoy qui fe | 
me'en fon courage pour quel & | 
mor, ne relafehe en de fa confiance &e ae | 
æance : bien qu'il combe , il eft batcu non de 
on aduerfaire, qui eft poffible en fem | 
poulron , mais dela fortune. D’oùilfautæ- | 
Cufer fon malheur & non falafcheté. Lesples 
vaillans fonc fouuent les plusinfortunez. Es 
.cores plusfaillenc ceux , qui s’efineuuencz & 
fonccas de cefte vaine & Trafonienne rroigne 
de ces efpounancés vieillaques , qui par vn port 
haurain , ficre contenance, & parole iane, 
veulent acquerir brui@ de vaïllance &c hardis, 
$ on leur vouloir rant prefter dcwedic, quede | 
les en croise. 
Ceux anffi qui artribuëntia vaillance à larufe 
& fineffe,ou bien l'arc & induftrie: maisc'eft 
op la prophaner, que La faire jouër vn roollei 
bass chetif. C'ett deguifer les chofes, & fub- 
Aficuër vne auf pierre pour vne vraye. Les La 
cedemoniens ne vouloient point en leurs villes 
des maiftres , qui apprinflenc à luitrer : afin qu 
Jeur jeuneffeÎe fçeuil par nature & non para 
Nous renons pour hardy 8 genereux decort- 
barre auec le Lyon , l'Ours , le Sanglier, quif 
vont felon da feule narure: mais non auec les 
moufches guefpes , car elles vfenc de Aer 
Alexandre ne vouloir point jouër aux Olyit- 
piques , difanc que la partie feroie mal faite 
pource qu'on particulier y pourcoit vaiocrele 
va Ro eltre vaincu. Ainf n'eit il bienfeax 
qu’vnhomme d'honneur fe fonde , & menela 
preuve de fa valeur en chofe,en laquelle vn pole 
eron appris en efcole , peut gaigner. Cartelle 
vi@oire ne vien de la vercu » ny du courage, 
mais de quelque fouplefé & meuuemensanh 
ficiels: élquels les plus vilains feronc ce qu'ra 
vaillant ne fçautoit, ny ne fe foucieroiti 
L'efcrimeeft vn cour d'ar, qui pegr comberen 
ps 
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fonnes lafches & de neant. Ec combien de 
Sauc-neanss par les villes, & de coquins tous 
ærefts à faire à coups d'efpée 8e à fe barrre ; s'ils 
wroyoient l'ennemy ils s’enfairoient? Autanten 
et il de ce, quifefaiét par longue habicude 8c 
æccouftumance, comme lesrecouureurs, bafte= 
Leurs, mariniers, qui feront chofes hazardeufes 
lus bardiment , que Les plus vaillants, y eftans 
Auias & filez de jeunefle. 

Finalement ceux qui ne gardants pasallezle 7 
motif rellort des a@ions, artribuëne fanfle. P#fion + 
ment à la vaillance & vertu ce qui appartient 
& part de quelque paffion ou interef particu- 
Aer. Carcomme cen'eft ver ny de juftice 
dd'eftre loyal & oficieux à l'endroit de ceux, 


que l'on aime particulierement , ny derempe- 


xance,des’abftenir de l'accointance voluprueu 


- fe.de fa fœur ou de fa fille , ny de liberaliré à 


L’endroir de fafemme & enfans , audi n'eft ce 
‘vrayement vaillance de s'expofer aux dangers, 
pour fon interet & fatisfaétion priuée & parti 
culiere. Parquoy f c’elt par awarice, comme 
Les efpionf, pioniers , raiftres , marchans fac 
mer ; foldats mercenaires ; ff par ambition &c 
pour la reputarion , pour eftre veus & eflimés 
vaillans ; comme la plus parc de nosgens, de 

Lerre , qui difenc cout naïfuement en y allant, 
que s'ilsy penfoienriaifler a vie, ils n'iroienc 

inc ; & par ennuy de viure en peine & dou- 

ie» comme le foldar d’Antigonus , qui tta- 
uaillant & viuanc en peine à caufe d'vne 
le, eftoir hardy & s'eflançoic aux dangers, 

‘eftanc guery lesfuyoit ; fi encores pour quel 
qu'autre confiderarion pariculiere , ce n'eft 
vaillance ny ver. 

La quarriefme condition. Elledoireftreen 8 
fon execution prudente & difererce, par où fonc /ndifére. 
rejectéesplufeurs faufés opinions encefte ma- #iem. 
tiere » qui font de ne fe couurir poiat des maux 
&c inçonueniens, qui nous menacens ; n’auoie 
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«peur, qu'ils nous furprennent, ne s'enfuir votre 
Defentir poinc Les premiers coups, comme d'a 
caen, EL asquebufade, d'yne: nie. œ 
<c'eft malencendre: car moyennant ame 
demeure feu, & one. en lon af ca 
Son difcours, fans aleeracion, il eft permis defe 
pemae, « reffenrir aa dehors. ‘11 ei permis pois 
able d'efgoluer, pauchi , 8e ; 
ma par CU ne rome Poe 
&coùn'y a remede, sy porcer de pied ferme. 
Mens intmora maner : lacbryme volvientar int 
es. Socrates fe mocque de ceux, qui condan- 
noienr la fuire. Quoy , fil, feroit-ce lafche 
de les barre & vaincre en leur faifane plat 
Homere loüe en fon VIyffesla fcience defwyr: 
es Lacedemoniens profelleurs de vaillanceen * 
la journée des Platées , reculerent pour mieut 
rompre & diffoudre , la croupe Perfene, 
qu'ils ne pouuoient autrement &e vainqi 
rent. Gela one pratiqué lesnations plus-beli- 
queufes. D'ailleurs les Stoiciens mefes pe- 
amerrent de pallir & rremoufler aux premiers 
coups inopinés , moyennant que cela nepañé 
pas plus outre en l'ame , voicy de La vaillae 
engros. 


Delaforce ou vailance en particulier. 


Prof. JPOuruiller la matiere 8e le difcours de ce 

rio Ge — qui eft icy à dire , cefte vert s'occupe & 

partirion s'employe contre tour ce que Le monde: 

de certe mal. Orce mal cit double, exceme & imcent, 

matiere, l'vn vient de dehors; l'on l'appelle d'vneinf- 
nitédenoms, aduerfité, affiétion, injure,mal- 
heur , accident mauuais-& finifbre : L'autreci 
au dedansen l'ame, mais caufé par œeluy dede 
hors: Ce font les paifions fafcheufes de crainde, 
triftefle, colere, 8 canc d'autres. 11 nousfax 
parler de vous les deux ; fournir remederéc 
moyensde les vaincre, domprer, 8e reigle. Ce 
Sonc les argumens &c radis de noce ver de 
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force & vaillance. 11 y aura donc key deux par 
ges, l'vne des maux, ou mauuais accidens , 
L'autre des pasions , qui en naine. Les aduis 
generaux conte coure fonune bonne & mau= 
Uaife onefté di@s cy-deflus: nous parlecons 
ièy plus fpecialement & particulierement. 
CHAr. XX. 


Premiere partie des maux externes. 
NO confiderons ces maux extemes en 7 
trois manieres , enleus caufes, ce qui fe Din 
fera en ce chapitre, puis en leuts ef, finale. Giom Gr 
menreneur mefnesdifinétemenc ; & parti. ce 
aulierement chacune efpece d'iceux: Et par tout 4 
fournicons aduis &c moyens des'äffermir par des 
vertu core iceux, maux 
Les caufes des maux & fafcheux accidens, par leurs 
ui arriuent à vn chacun de nous , font ou pu caufér, 
bliques 8 generales: quand en mefime remps el 
Lesroucheut plulieurs , comme pefe , famine, 
‘guerre, tyrannie. ces maux fonc pout la plus= 
pere fleaux enuoyés de Dieu & duciel ax 
rhoinsla caufe prochaine n'eft pas aifée à re 
cognoiftre? Ouparriculieres & recognuës, fça- 
uoïrparlefaiéd'autruy. Ainf l'on fair deux - 
forves de maux publics & priuts. Orles maux 
publics, c'eft à dire venant decanfe publique, 
encore qu'ils couchenc vn chacun en particu= 
Lier, font en diuersfens 8e plus 8 moins griefs, 
oifans, & dangereux que Les priués ; qui ont 
ureaufecognue. 11 Le fone plus, cal vienc 
nent à la foulle, afBillent plusimpecueufemenc 
agp debrui&, derempefte, &c defurie: 
on plus grande fuirre &c traînée: fonc plus ef 
clarans, produifenc plus de defordre & confu- 
fion. 1ls le fonc moine : car la generalité 8e 
communauté femble rendre ächaicun fonmal  @ 
moindre, C'eft efpece de foulas de n'eftre (eul 
en peinc:l'onpente, que s'cftpltoft malheuc 
commun, où couts du m ré qelique 
Z een 
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een eft naurelle, qu'affiäion pefonnelle. Et 
defaicceux que l'homme nous fai, picquenc 
lus Sort, naurent an vif, 8 nous aleerenr 
raucoup plus. Toureslesdeux forresonr leus 
remedes & confolarions. 


a Corel mau lics, il faut confidere 
Aduis 8e vi il re el rez , & regarder 
ame àlcraaute: Cet Dieu, & providence, deLe 
ds quelle vient & defpend/vne necofié ablpluë, 


mani 8e méprife tour : à le con 
guise ET jet. el Say de us lon 
oui diffin@esen } que la prouidence , &cla 


dénce … deftinée, ou neceffité ridratis € nec 
dufinée, ne fonrqu'vue. Ladiuerfé eft ae 
la confiderarion & raifon difference. Or gron- 
der & fe rourmenter au contraire c’eft premie. 
* sement impietételle,qu'ellenefe rrouue point 
ailleurs;car toureschofes 


© nousdenons, qui ef de fer nofre gene 
Lounersi qui l'a ain ordonné. prime ps 
quad ermendare non pafis; 6 Deux ; que aarbme 
éunlla prevessant, frs urouratsone comitarie 


sa PARUS se 
Luriles ef qui imperatcrens gemens fequi- - 
Fur Anscomes er bone qu CRE 


“Dé, quam fe. .* 
Contremaus privés , qui nonsviennene du 

8 d'auuy, 6 ous pe gl slt Din 

premierement bien les diftinguer: afimde nefe &iondes 

mefconcer. 41 y 2 defplafir, il y a ofence. maux 

Nôusrecsuons founencdefplalfrd'aueruy , qui prés 

eouresfoisne nousapoinr offencé de fai ny de 

olonté, comme quand ilneus a demandé ou 

refifé quelque chofe auecralfon, mais qui eftoie 

Lors mal à prbpospeur nous: detelles c'eftcrop 

‘grandefimpleflé de s'enfacher , puifque ne forme 

‘offénces. Orlesoffences font de deux fortes;Les 

-ynes trauerféme nos affaires contre equité , c'eft 

nousfaire cor: Lesautres s'addrefent à Lépec- 

fonne, qui ef parelle mefprifée 8 eraictée au 

ærement qu'il n'appartienc , foir de fait owde 

parole, Celles-cy done plus aigres & pps dif. 

iles à fupporter ; que coute autre forte d'afie 

&ion. 











ni 
Le premier & general aduis contre couresces _ g 

forces de maux efd'eftre fermé & relolu à ne 4dg 
e laiflèraller à l'opinion commane, mais con- one 
fiderer fans paifion ce que. 8 poifent les joue 
dhofes, félon verié 8 railon. Le monde feLäifle generat, 
aller 8e mener parimpreon, Combien ën y à 
31 qui font moins de cas de recenoir vne gran 
de ‘playe qu'vn perie fouffler ? plus de cas d'v- 
ne parole quede La morc ? Bref cout fe me- 
füre par opinion : & l'opinion offenfe plus, 
gueleml? Ecnoftre impatience , nous fat 
plus de mal, que ceux, defquelsnous nous 
Plaignons, 
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Partieu. R tirent premieremeur de nous mefimes { ke 
Gers ceRoù à] Aorpremi 
siréi de fa penfée) Ces offenfes precenduës naïfenc peut. 
mom efredenos dela, faues & foiblelEs. Ce 


elqu'vn veur concrefaice| quetie. 
ie de fefafcher & fe foucier dece ; quine 


sparlerle premier, & monfîrer quel'on le fçait 
Biens 6 cit de noflre faute, que l'injare a rs 
fa naifnce , & qu'auons donné "occalioni 
ec affront ; pourquoy nous en courroucerons 
nous ? ce n'efk pas offenfe, c'eftcorteion , Le 
le il Aaur recemoir &c s'ed fcuir comme 
d'a cufimene Mablenfoasene elle vient 
e noftre propre foiblefle, qui nous rend cop 
doüillers, Où He Faut dci 
cendresdelicareflesqui nous fonc viure malà 
noftre aife , rhaisd'vn courage mafle, fort, 8 
ferme mefpiifer & fouller aux pieds les indife 
cretions & folies d'aumuy. Ce nteft, 
qu'n homme oit fin quand il s'efcrie à 


quefisquel'onle couche. lamais vousnefe- 
rez enrepos, f vous vous formalifés de rom 
ce qui fe prefente. 


# Tlsfe cirencauffi de la perfonne, qui ofenie. 
Déceux Reprefentons nous.en general les mœurs, & - 
gs ef. humeurs despesfonnes, auec lefquelles il oo 

fenfens, Faux viure au monde. Laplufpart des homes 
eprend pla qu'à mal fre. ne mecs 
puiffance que par le defdain injure d'auceaye 
“Tancpeu ÿ en a qui prennent plaiGr à bien Ai 
re. faut donc faire eftar que do-quelque colif, 

DOUS OUSTOMTIONS, NOUS Wrouuerons 


trouuerons des hommes , nous rouuerons: 

énjures. Cela eft 6 cerrain &c fi necefläire, que les 

Legilaceuce mefaes, qu ont voulu regleke 
Come 
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commetcc 8c les affaires. du. monde , one con- 
niué & permis en la juftice diftriburiue &e 
commurariue plufieurs| joiêts.Lls ont pet- 
mis de fedeceuoir Seblefgjufques à la moitié 
de jufteprix, Cefe necelf de s'emreheuner 
8c offenfer vient premieremenc de k contratie» 
16 &cincompacibilité d'humeurs & de volon- 
tés. D’ôuvient que l'on s'offenfe fans le vou- 
Joie fire, Puis de la concurrence 8e oppoir 
tion: ires, qui le plaïfir , profic 
Ac bien des ns fe fair, dommage. 6e 
males aurres ; 8e ne fepeur faire âurremenc, 
fayuanccerre commune & generale peinture 
du monde, fi celuy.qui vous-offenfe, eftvn in 
folent fol, 8e remeraire (comme loft, car vn 
hommedebien ne £i& jamais tort À’ perfon- 
ne) y vous plaïgnés vous , puis qu’il 
n°eft non plus à foy qu'on infenfé? vous fuppor- 
tés bien d’ynfarieux £ans vous plaindre , voire 
en anez pitié; d’vn bouffon d'vn enfant , d’vne * 
femme:vous vous en riés: vn fol , yurogne, 
colere, idee ne vaucparmisux. Par 
quandrel vous arraquenc les , 
de leur Auf point rfpondees faire & 
les quiuer LL. C'ltvne belle & plor 
uenche & cruëlle pour vn fol ; que de n'en £a 
re compre. Car c’eltluy offer le plaifr , qu' 

fe prendre en vous fafchanr, puis par voitre 
Élencs ile condamné d'imperuinence , La te= 
meritéluy demeure en la bouche: f l'on luy 
refpond , on fe compare à luy , c'eft l'eftimer 
trop & fire core à Lay. Male laguuntur ,. quis 
Bene loquineftiuns faciunt qued folens, Gr féiunt, 
male quis mali, 6 ficundurs fe. 

Voicy donc pour conclufon l'aduis & con- 7 
fil de Ogee 11 fac pic eGard dou Be Cole 
à celuy, qui veus offenfera. Quant à vous, füm des 
aduifés ne faire chofe indigne 8 meffeanre de aduis 4- 
vous laiffr vaincre. L'imprudenc & deffiant uec La 
de foy fe paffionnans fanscaufe , s’eftime en reigle de 

Z3 cela fagefe 
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cela digne que l'on luy Éafe affione. C'efkfan- 
ce de cœur ne faioie mefprifer loffente: 
homme debien’n'eftfbje® Al'injure. Ile 
jauolbl: va ch ioulolable ce as Gr 
lement cel ne peuc Éapper . mais qi 
sp Do pen ne CU 
Leplusfoncrempar come cous accdens: qe 
erefolurion; que nous ne poumons recenoit 
al que de nous mefmes. S noftrerafoneh 
telle qu'elledoir, rouséomimes invalnerables 
Ecpodcce nous ions soufiours auce Le ge 
Socrates, Anirus 8e Melimus me peunene bies 
fire moutir , maisils ne me fçauroienc mal 
fire, Ain L'homme de bien; come il ne 
ne jamais occafion à perfonne de L'iniurier 
f nepeucil receceuoiriniure. Ladereesin 
Ldique érhnun cf C'élun mor d'a 
l'on ne ie penetrer: les 
É io D'arineor point juiques à We 
Joint qu'il n'y aura celay qui n'eflime l'#- 
greflèur mefchasr, 8e luy pour homme de bit 
ne meiant sel ourrage. Quanc à cel qû 
vous a offenfé , 6 vous lejugés impercinenc & 
mal fage-craipés le comme tel &c Le ailez Le 
siletaue, exe le primés qu'ilena 
occafion, quece n'a pas eflé par malice , mis 
parinadaeenceBe & mefgarde : 11 en eff Fahé 
y mefme , Be ne l'anoir pas f@e 
Encores diray-je quecomme bons mefhage 
nourdeuons faire noftre profit, 8 nous fonit 
de la commodité que nous pe ai laine 
jures 8 offen£s. Ce que-noùs pousbns| 
moins endeux forres , qui regardent Te 
fanc & l'offenfé : L'vne qu'elles nous ft 
goproifre eux qu nout es fee pour le 


fair ve autre 
conclués il D de ne vous ss pe 


Juy: L'aure qu'elles nous monftreai 
infirmicé & l'endroi& par lequel ue 
mes Lane, afin de lerempare , amande 


Lives ll 574 
ledefu , afin qu'va autre n'aye fubjett de 
mous en dire autant ou plas. Quelle plus belle 
vengeance peut on prendre de fs ennemis, que 
de proficer de leurs injures, & en conduire 
mieux & plus feuremenc fes afaires? 


CHar. XXI 


Des maux externes confiderés en leurs 
er fils. 
_A Pres es caufes des maux venons aux effets Efi&s 
& fuiêts, où fe rouueroncaufi des vrais £ene- 
anridores & remodes. Ces effets fonc plufieurs, "aux 
font grands , font geveraux , & parriculiers. fres wr& 
Lesgeneraux regardent le bien , maintien & les 
calurede l'vniuers. Premierement le monde 
s'eftouferoir, fe pourriroit & perdcoie, s'il n'e= 
Aoit changé , remué , & renoguellé par - 
ces grands accidens de pelte , famine, guerre, 
mortalité , qui moiflonnent , milleng , émon- 
dent: afin de fauuer le refte, 8e le toral 
plus au large, & à l'aife. Sans iceux l'on ne 
pourroiricy fe remuër ny demeurer. Dauanta- 
Be outre la varie , viciffiude & changement 
alcernarif, qu'ils apportent à La beauté & orne + 
ment de cer wuiuers, encores roure partie du 
monde s'acommode. Les barbares & farou- 
chesfont polies & policées , Les ärrs & fciences 
font refpanduës & communiquées à rous. C’eft 
commen vn grand plantis auquelcenains ar- 
bres font cranfplantés , d'autres anté 
couppés & arrachés : lecour pour le 
beauté du verger. Ces belles & uniuerfelles 
confiderarions ‘doiuenc arrefter &c accoifer 
gout efpricraifonnable & honnefte , & empel- 
cher que l’on ne trouue cesgrands & efclarans 
accidens 6 eftranges & fauuages , puis que 
ce font œuures de Dieu & de nature & qu'ils 
Font vn fi notable feruice au gros & general du 
monde: Cat il faut penfer que ce qui fem 
ble eftre perce en vn endroit, eff gain en 
: 34 laure 
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Jawre. Et pour mieux dire rien ne fe perd) 
mais ainfile monde change & s'accommode, 

Virfapiensnibil indignerur fbi aceidere, fias- 

quelle ipfa, quibus Ladi videtur,sd confervaries 

nem univerf pertinere, 6 ex bis ee, que cufos 
mundi oficiumque confurmant. 

4 particuliers font diuers felon les dines 
Pari efpris & eftars de œur, quiles reçoinent ; 
Bert die ils exercent les bons , releuenr & redreffen les 
Er 54T combls & deuoyés punifent Les mefchans, De 
5le_ fins. chacun va mor: car ilen à efte raitcé ailleur. 
Woist La Ces maux externes fonxaux bons vn tres-réle 
4 483 exercice &c tres-belle efcole en laquelle (com- 

“verités." me athleres & efcrimeurs , les Mariniers en 
11... tempefte, Les foldacs aux dangers, les philofo- 
Æxerci- bhes en l'academie , & routes autres 
ft. gensen l'exercice férieux de leur profefion) 

ils on infhruias , duids, faiéts &c formés À a 
vertu, à lg conflance & vaillance , à laviâoire 
du monde & de lafurcune. 1ls apprennent àfe 
cognoitre : ils s'effayenc $c voyenc la mere 
de leur valeur ; la force-& porcée de Leurs reins; 
jufques où ils doivent efperer 8 ‘pr 
d'eux mefines , puis s'encouragene 8 s'afee- 
apifienc à mieux, s’accouftument & s’endurcif 
Sent à tone , fe rendenc refolus, dererminés 
inuincibles , Ou au contraire le long calmede 
La profperité , les relafche ; ramolit 8e apole 
æronir. Don difoic Demetrius , qu’il n'y 200 
gens plus miferables, que ceux qui n'auoiest 
Jamais fenty de erauerfe-8c d'aHiction , appel 
Tank Leur vie La mer mortes 
2. Auxfautiers & delinquans , vne bride pot 
Medeci. lesresenir &c empefcher, qu'lsne bronchet 
me G ou vne reprimende & verge le apres 
chaffi- Jeurcheue, pour les y faire. penfer 8e fopue- 
ment. oit; afin de n'y recoumer plus. C'eft nel 
gnée &c medecine ou preferuatiue pour divers 
& deftourner Les faures qu’elles n'arciuenc :0t 
gucgariue pour Les nerroyer & espier. 
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. Atx mefchans 8 perdus punition , vmefau- 3 

célle pour les couper & enleuer , ou les axer- Supplice, 
rer, pour trainer encores & languir miferable- 
ment. Orvoyla de cres-falutaires &c bien ne- 
res efe@s, qui mericent bien que non feu 
Jernene l'on neles eftime plus maux, & que l'on 
Jes reçoiue doucement en parience, & en bonne 
part,comme exploi@s de lajuitice diuine:mals 
on les embrafle comme pages ésinitrumés 
oin,del'amour, & prouidence de Dieu, 8 
qui en fae fon prof, fuyuanr l'incenrion 
Lceky, qui les enuoye & defpanift , comme 

Aluy plai 


Aduertiffement, 


Des maux externes en eux mefines 
€ particulierement. 

PT Qus ces maux, qui fonc plufieurs & diners, 

fontpriuacfs de biens , comme auffi porte 
Jenom & le naturel de mal. Aucant donc qu'il 
ya de chefs de biens , autant y ail dechefs de 
maux. L'on les peur reduire & comprendre au 
nombre de fepr. Maladie,douleur , je mers ces 
deux envn, capriuité,bansiffement, indigence, 
infamie perte d'amis, mort, qui font priuacion . 
de fanté, liberté , patrie ; moyens , honneurs, Au.1là 
amis,vie, defquelsaefté parlé cy-deflus au long. 
“Nous chercherons donc icy les auridores 8e re= 
amedes propres & particuliers contre-ces fept 
chefsdemaux, & briefuement fans difcours. 
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. Déda maladie 6 duleur. 
JN Ousauonediet cy-deffis, que La douleur eft dre. 6e 
leplus grand, 8e à vray dire le feul mal , le 
plus fafcheux, qui fe fait plus fencir , 8 owy æ 
moins de remedes 8 aa. Teese a 
voi es vas, qui regardent la raifon, 
D nes an 
aus grands & illufees. ca 
« 
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3 C'eftvnecommune neceffité d'endarer, ce 
n'ed-pasraifon de faise pour nous va miracle. 
A ne fefaur pas éafcher, s'il aduieng à queloun, 
‘ce quipeur aduenir à chacun. 

2 C'eit choge auifi narurelle: nous femmes nés 
cela, en vouloir eftre exemp, eit injuftice. 
Li fous fouffrie doucement Les loix de notre 
éondirion. Nous fommes pour vieillir , affoi- 
tblir, douloir, eftre malades : il faut apprendte 
à fouffir ce que l'on ne peut euicer. 

3... Sielleaft longues elle eft legere 8e moderée: 
c'ett honte de s’en plaindre ; K elle eft violen- 
ce, elleeft courte, 8 mertolt fin ou à foy , où 
au patienc, qui reuient prefquerout à vn. Ces 
fide, fammus non babertempus dolor. Si gravis 
brevui f bngus, levis. n 

4 Ecpuisc'elt ke corps quiendurecen" 
no08 qui ommes fée ou l'ofrae pas 








comparanc celle pére au role des Die 
quil 2. Or corps ei qu'vme robèe en 
runtée, pour faire paroi vo cemps no 
per ce bas cuire theane, de 
qe 


Lrvne I gr 
quelfeul deuonsfaire cas , 6 procurer fon hot 
Beur & fon repos. Er d'où wenc que l'on fou- 
re auecrant d'imparience La douleur ? c'eft que 
Pom 'f paraccoutlumé dé chercher ou come 
tenemenr en l'ame, nn afhroeranemis eJ5 
contents, nimiums illis cum corpere fuir, L'on a 
de commerce auec le corps. Iifemble que 
Ja déuleur'enorgueillidé nous voyanc creme 
Sn à ma dora de et 
le nous nous degoufer de ce 
quilsons Butte 8e à nou depend de 
Ia pipperiede ce monde, feruice res notables 
"Éttjoye & le plaie dela Cneérecoaurée, 
presque La doalegraura és fon cours, ce fera 
comm'vne lumiere belle 8 claire, cell 
nb que are mou due 
r, M eur & ic vol 0 
& de l'indolence. ee 
Orfurdoncfla douleur, eftmedioce , la7 
jence ferafaile Gelleef grande, La gloire 
fera auf; elle ernble crop dure accafons 
ol mallette & Lafcheré: (peu y en à qui la 
poifent ouf, foyons de c peu” N'accafons 
Parure de nousauolrai trop lbibles:ca n'en 
ef rien : mais nous fommes wop delicats. Si 
Bou afiyons, elle nous fuiura y ( nous nous 
rendonsà elle afchement&c nous Las vaine 
Ge, nous n'en ferons traittés que plus rude- 
meue, & le eprochenous en demeurera. Elle 
nous eur fire peur , cenons bon , & qu'elle 
nous téouveplusefolss, qu'elle ne pente. No= 
fire tendeur ay apporte celteaigreur 8e dure 
té ,farefdenter ; non quia diffcilia nom aude. 
mi fe quie ses audersu, difcika fans. 
ais din quel on nepee pas quece foyent 8 
debeaux mots deheorique, mais que la prati- Exeme 
queen ef impolible, nouaucas les exemples pre 
can frequens, & tane riches non feulemenc 
d'hommes, mas de Rmmes, 8 enfans, qui 
non fulement ont fouftenu de longues &æ 
ous 
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doulourenfes maladies auec ranr de-conftan- 
ce.que la doaleuneur a plait emporcis rie 
que lecourage: mais qui onr arcendu , oncfap- 
poné auec gayeré , voire ont cherché lès guan- 
des doulews & les exquis courmens. En La- 
cedemone Les jeunes enfans s’entre-fouëgoïent 
viuemenr quelque fois jufques à la more , fans 
mgnflrer en leur vifage aucun reflénrimeiñt de 
douleur pour s'accoufumer à endurer pour le 
pays. Le page d'Alexandre fe laiflà 
d'vn charbon fans faire fime aucune ny coates 
mance de fe plaindre, pour ne eroubler le Gcri- 
fice: 8€ vn garçon de L'acedemone fe Lailfa ron- 
ger levenrre à varenard , pufloft que defcou- 
Uri on larecin. Pompée lurpris par Le Roy 
Gemius, qui le vouloir contraindre de decekt 
Lesatfaires publiques de Rome pour «monfget 
qu'aucun tourmenr ne luy roi dire, il mk 
Auy-mefines le doigr au feu , 8 le laifla bruler 
jufques à ce que Gentius mefine l'en rer 
pareil cas auoir auparauant fai£t Mutius deoun 
yn autre Roy Porfenna, & plus que tousa 
duté le bon vieil Regulus des Carchaginois. 
“Maïs fur vous ef Anaxarque , qui demÿ brifé 
dansles mortiers du Tyran ne voulue jamais 
confefler, que fon efprie fait couché de wur- 
ment, pilez ; broyez cout voftre faoul , le£x 
d'Anaïatque, car quant lu vous ne Le Gas- 
sie blefler. 
Cuar. XXITE 
“De La capriniré ou prifôn. 

CEfsafiäionn'ef plu rien 8 eBmopors 

(ée à vaincre apresce, quiaefé did de la 
Em mp er pt ve Grarqnes 

que point fans quelque capriuicé an 
Palo en loge & etes banc 
au deflüs dicelle : rouesfois deux ou rois mom 
d'elle. IL n'y a que le corps? La manche, La pr 
fon de l'ame, qui eft cæpdius ; l'efprh» do 

. meue 
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meure toufiours libre & àfoy en défpit de 
sous, commen fard, 8 paul fie qu 
Skin pas qua he ne eo 
res plus, i s'elgayer & promener où i 
oui img So sapin ef 

iencrop loin de Iuy pourlepouvoir enfermer. + 
Lécorps quiletoutte & Lay ef eomjoln ne 
Le pe enr ny ae. Ceuy qui ji 
maintenir en fa liberré & vfer.de fon droit, 
qui eltde n'eltre pas enfermé mefines defans 
€e monde, e mocquera de ces chetifies barrie= 

janus etiam extra carcerem facule Tertuls 
3 Ên carcere etiam carceri : nibil in 
$er4f ubi fi in faculo , qui extra faculums fre 
auferarm carceris nomen; féceffum vocemus, Ge 
Si corpus includitur , caro detinerur , omnia firi- 
Sui patent, totum bominem animus circumfert: 
Gquevulr transfert, ‘ 
La prifon a receu' benignement en on £ein 
ue grands 8 find pefonnage : a cé 

'afyle 8 Le port de falur, & la forcerele à plu 
fleurs, qui fe fuffent perdus enliberé , voire 
qui onrurecoun äale pour tee en bent, 
T'oncchoifie & efpoufée viure en 0 
8e delurer du monde, &earere in ef 
rium tranflari. Ce qui ef clos & fermé foubs 
Ja clef eft.bien mieux gardé. IL vaue mieux 
etre enfermé foubs la clef, qu’eltre contsainét 
ferré par tan de lacs 8e de ceps diuers, dont 
Je monde ef plein: les places publiques, les pa- 
ais, Les courcs des grands, que Les tracas 8e eu 
mulce des afaires apporte, les procés, les enuies, 
malices , humeurs efpineufes & violentes , 
recitermus, ipfurs magis mundum carcertm ef, Tertüle 
exie.nes à carcerequam in cascerem inrroil 

nteligemus , majores reucbras babes mundus 
que hominums pracsrdiaexcacant, graviores c4- * 
Sera induit, qua ipfas anima confringuar, pejo= 
res immundisias ex pirant lébidines baminumfl- 

68 pefhreme ren cons niverfare genue bars 
= num, 
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2 
Nature, 
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num. Dlufiturs fe fon favués de Là main de 
leurs ennemis , de grands dangers 8 miferes 
par le benefice de la prifon.  Aucans y oœ 
compofé des liures , s’xfonr fai@s fçauans 8 
meilleurs. Plus ie carcere AEquirit qua 
ar ni Pas ue Ron pres ok 
lé 8e preferué va remps à vom 8e 

aux premieres & founeraines dignicés , mooc- 
& affisaur plus hawrs feges du monde ; d'a 
rrœelle a exbalé au ciel, & n'en arectu aucut 
qu'elle n'ayerenda. * 

CHan YXIIIL 

Dubaunifiment & exil 
{Eileft vachangemenr de lieu, qui 

‘œæaucun mal faon par opinion ; &c eft voe 
< 8e vne afidion parement imagisai- 
+ cat lon raifon il n'y a aucao mal:par cour, 
vaureft de mefnes ce qui elkcomprins en deux 
mars nature 8c vertu. 

Par tou, fe roue La mefme narure comte 
mune, mefne ciel. mefines elemens. Par cout 
Je ciel & les eftoiles nousgaroiflenc en mefne 
grandeur, eflenduë, & c'eft cela , quieft prin- 
Gipalemen à confiderer, 8, nou ce qui eft def 








: foube & foulons aux pieds. Auf ne pougoas 


nos voir.de terre quedix ou douze Jieuës d'#- 
De veuË. Angus animus , quene terrens dele 
ane. Mais a face de ce gran ciel ar, part 
& contrepointé de vanc de beaux 8 relaifses 
diamants, fe monftre roufiours à nous, & 2fa 
que le puiffionstow voiril course conti 

ment au cour de noas. 1l fe monftre roux à row 
en cons endroiéts: en vniowr, en voensid. 
La terre qui amec les mers8c eauc ce, qu'elle 
embrafe, eft pas la cent foianiefme par 
tie de la grandeur du Soleil, ne femonftreà 
nous qu'à l'endroiét ou nous l'habirons : mai 
encores ce da plancher de deffoubs 
suitrien, Qu'impore efire Day en vies 


. 
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vâure: en vn aure ? Nofire mere fe pouuoit 
“accoucher ailleurs; c'eft renconcre que nous 
naiffions ça ou 4. Dauanrage couté rerre portes. 
produit, &c nourrit des hommes : fournie tour 
‘ce qui ef neceffäire. Toute verre porte despa- 
rens: la nature nousa tous conjoinétsde fang 
‘8e de chasité. Toute cerre porte desamis; iln'ÿ . 
a qu'à en ire, & fe les concilier par verru 8 
 Touteterre eft pays à l'homme fage; 
où pluftoit qullecerrene luy eft pays. C'eit fe. 
faire ore, c'eft foie blé de ur de 
£e porter ou penfer eRranger en quelque lieu. 1] 
Fate ver de pa droia, & par tout vaure com 
mme chez foy &furle fien,emnesterrasranquams 
Ju videre $., fus sanquam emniure. 

Ecpuisquel changement -ou incommodité 3 
nous apporte la diueticé de lieu Ne porcons Verts. 
nous pas toufionrs noftre mefine efpric&c ver- 
qu? Qui peur empecher, difoie Brurus , quele * 
banny n’emporceauec foy fes verras? L'efprie * 
ny La vertu n'ef point fhje£t ou enfermé en au 
cus lieu, eft par courefgalemenc & indiffereme 
menr: l'honnefte homme ft cicoyen du mon- 
de, libre, fanc, joyeux 8 content par cout, 
voufiours chez foy, en fon quarté , & toufonrs 
mefme, encores que fonefluy fe reœuË &ctra= 
cafe: enimus facer 6 ateraus vbique eff, ds 
case, cuite dv pe CE ere 
chez foy, & en fon pays par cour, ea l'on fe 
crouue bien. Or fe rrouuer bien ne depend point 
du Lieu , malsde foy mefines . 

Combien degens fe font bannis voloniaire. y 
ment pour diuerfes confiderations ? combien paume 
d'aures , qui s'étant bannis par La violence pju, 
d'aurry, puis apres rappellez n'ont point voig= 
lu rerourner, & ont eu lear exil non feulemenc 
voterable, mais doux & voluprueux : 8e n’one 

pornos ref quele tops qu'ilsonr efté 
anis , comme ces E Romains" Ruti= 
Jius, Marcellus? Combien d'aurres on eflé tirez 
qu 
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par la main de labonne forrune hors leur pays, 
pour eftre grands & puillans en cerreeftrangere 
IEEE 
De lapoureté, indigence ; perte debiens. 

1 Cette À duvulgare foréc mit 
Pamre. "ble, quimecaux biens de a fortune fon 
36 dau. fouuerain bien; &c penfe que la ct 
dl 1.di. tres grand mal. Mais pour monitrer ce qui 
ire de ei ya double pare, l'ne excené, qi 
cul sidi 8 deflur des choes scale 
necefai- vequifes à nature, cetre-cy n'arriue 
PT mfane pare à etable & Loue ax 

Formé de cefe façon , que peu de.chofes og 

font neceffäires, & icelles fe erouuent par roue, 

ne manque poinr, parabile ef quod narura def. 
derat, & expofirum , ny encotes pueres 

qui font à Gutfifince & regardent l'vfage mode 

#6, & la condirion d'un chacun. 44 mars 

08, quod fat ef. Si nous voulons viure felon ne 

ture & raifon , fon defir, &c Ga regle, now 

crouuerons téufours ce-qu'il nous faut, Si nous 

voulons viare felon l'opinion, nous nele roa- 

uerons jamais , Sad naruram vives, marques 

er pauper: f ad opinienem munquam diner: exi- 

gum natura defideras : epinio immenfiom. Et 

is vn homme, qui a va arr ou fcience , vob 

feulement les bras demeurent de refte, 

doi: andre ouf plandee de. eue pur 


aie eue on voue de 
fu requife à la , é, delic 
tele. C'ef ve medioenté & frogaltcé Cf 
À vray dire celle , que nous craigaons, 
nos riches meubles, n'auoir pas vn lià 
moller, la vainde bien appreftée , eltrepriué de 
fescommoditez , en vn mor, c’eft delicarelk, 
qui nousriene , Ceft noftre.vraye maladie. 
cefte plainéte ek injufte ;_car telle él 
plus ä fouhaitrer qu'à craindre: auffi eftoit elle 
Preverh, demädée par Le ge, mendiciratere mes és 
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à neceffaria. Elle ef bien plusjuiteplusriches 20. 
plus douce; paifñble & affeurée, que l'abondan Loiange 
ce, quel'on defire sant: Plus jufte ; l'homme de la 
vient.nud, neme nafirur déve 
eaud de ce monde peuril ice quelque choe 6. 
ra) ene fienne de ce LE te n) 
TE en 10 
comme les meubles d'vne hoftellerie. Nousne + 
nousen deuons foucier que rant que nous ÿ 
fommes, & en auons befoin : Plus riche; c'elt 
z royaume, vne ie Seigneurie. Mans Ti 
itia legenature compofira pauperat. . 
que piracur fapaenties Plus pile de 
afleuréc: elle ne craint rien ; fe peur defendre 
foy-mefine contre cous fes ennemis : etiamén 
ebfefa via paupertasp ax ef. Vn peciccorps, qui 
fe peut recueillir &c couurir foubs vn bouclier, 
va bien plus feuremenc que ne fait va bien 
grand, qui eit defcouuer & opporrun aux 
coups, Elle n'eltfubje@te à receuoir de grands 
dommages, ny_ charges. de grand crauaux. 
Doncceux qui fonc en.cer eflar , fonc coufs 
jours plus gôys joyeux: c& ile n'onc par 
eane de foucy, & craignent moins La tempe 
Celteelle pauuec et deu, gaye, Au 
re, nous rend _vrayement maillres, de “nos 
vies, done les affaires, les querelles , les procès, 
qui. accompagnent neceflairemenc les richel= 
Fsrempontos la meilleure parie. Hé quels 
biens fonc cela, d'où nous viennent ranc de 
maux; Qui nous fait endurer des injures, qui 
nous rend efclaues , qui rrouble le repos de 
L'efprit , qui apporte tant dejaloues ; foupe 
ons, crainétes, frayeurs, defrs ? Qui fefafche 
laperrede fes biens, eft bien miferable : cac 
ilper & les biens 8 l’efprit tourenfemble. 
Laviades pauures eft femblable à ceux , qui 
nauigene terre à rerre;celle des riches à ceux qui 
fe jerent en pleine mer. Ceux-cy ne peu- 
uenr prendgg terre quelque. enuie qu'ils en 
ayents. 
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La viennent à RE ropieres veulenc. 
Finalement il 


8 genereux perfonnages , Base pr 
Kelles perres, voie Lone pes à eue ana 
 Bc ont remercié Dieu coramge Zenon apr 
naufrage, les Fabrices Les Serrans, Les Car 
ses. Ce doitbien fre quelque chofe d'ex: 
je in, qu laure qu lo 
wient aux Dieux i pais queles 
Sages l'onrerbraée, au moins l'ame fous 
auec grand contenrerient, LEE por her 
‘ya mo encre perfonnesnor 
loüable , aa ne ge que Et, da 
Spponable. 
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linfaie. 
CEteafiaion ct de jufieurs fortes. Sic'et 
uarion ou perte d'honneues 8 
cel vn grd gun: les dignes nf fret 
g'honnocbles rudes, parlerqeles let 
fe priue defoymeine pouce donner au public. 
Les honneurs he font queflambeanx,d'ense, 
laloufie, & en fin exil &c cé. Qu'onre 
paffepar la memoire lhiloire de: coute Pao- 
Hiquité, l'on troguera que tous ceux , qui 0œ 
veftu & fefont comporcés dignement & vet- 
tueufement , ont leur courfe , oupar 
Boifon , où par autre mort violence; tefncis 
entre les Grecs, Arifides, Themiftoctes, Pho= 
cion , Socrares : À Rome Camille , Scipion, 
Ciceson, Papinian: entre Les Hebrieur les Pro- 
pus: fellemene que ef la hurée des de 
jonnefles hommes , c'eft La recompenfe on . 
dinaire du public à celles gens.Si pouc va mat- 
uais bruit commun & opinion populaire : one 
pe homme dir mere el 6 ne 
dre mifeny recepte ; celuy fedégrade & 

dar sol soie pr profcé en l'afude& 


Sec qui fit ch & Le ocie des Le 
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beuis, & paroles da peuple , foiven bien où 
wma 


CHar. XXVIL 
Delaparte d'amis , 
JE comprens icy parens, enfans , 8e contes che- 
res Pesfonnes. Premierement faut fçauoir far 
eft fondée cefte plainéte ou affli£tion pre- 
(uë, fur leur incereft on fur Lenoftre. Sur Le 
leur: je me doubre que nous dirons ouy : mais 

4 nenous en faut pas, croire. C’eft vne ambi- 

sicufe fainétede pieté, par laquelle nousfaifons 

Dre done be ma po dran 

vruy je public: mais 6 nous cirons 
- led aus 8e fondonsbien an ESA cu 

que c'eft le no! iculier,qui y eft enuelop- 
Pé > qui nous toushe, Nous slagnons noftce 
chandelle, qui s'y brule, & s'y confomme, où. 
eften danger. C'eft pluftoft vne efpece d'en- 
nie, que vraye pieré: car ce que nous lamencons 
sant us Le mot de la pen de nos ami, de 
Jeur abfence & eflaignemient de nous , c'eft 
Jeur vray & cresgrand bien:mærere hoceventuns 
énvidi magiquam amicief, Le vray vlagede 
la mort c'eft mettre fin aux miferes. Si Dieu, 
euftfai@ nofre vieplus beureute il l'euft Eat 
&epluslongue : 

C'eft donc à vray dire fur noftre intereft, 2 

'eft fondée celte plaine , cefte-afflidtion. 

cla et defia medéane: c'e efpece d'injure 
d'auoir regret aurepos de ceux , qui nous ai- 
ment, pource que nousen fommesiacommo- 
dés, Suis incemmedn angi non amicum , fé 
Leiphom émantis cf, 

Apres il y a À cela vn tresbon temede , que 3, 
La fortune ne nous peucofter, cell que furui- 
uans Qnosamis, nousauons moyga d'en Érire 
d'autres: l'amitié elt vn desplus grands biens 

lavie , auf eltil desplus ayfés -à acquetir. 
Dieu faiétles homes, & les hommesfonc 
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Les amis. À quilaverune poine » les 
amis ne manquerone jamais: c'elt L'inftumesx 
aueclequel on Les fai®, 8 auec lequel quaad 
‘on perdu les anciens on en refaiét de nou- 
veaux. La formune nous a elle oflé nos amis, fi. 
fons. en de nouveaux : pat ce moyen nous De 
Les aurons pas perdus, mais mmliphiés.. 


DELA MORT. 


AL en 2 efté canc au long 8e en cour fens parlé en 
l'onziefme & penultiéme chapirre du fecood 
liure, qu'il ne me refte plus rien à dire icy, domt 
Jerenuoye là. Û 
Seconde partie des maux internes, pafias 
2e Sfbeufes. 
PREFACGE. 
JE tous ces maux fufdiéts naifent 6 furdent 
en noms dinerfer pafios 6 afébiens cruelle 
eay efans icéux prins 6 confiderés vont 
ment comme tel, naifens crainlie, qui appre 
bande les maux enceres à venir ; trifife, qu les 
segarde prefens, 6 s'ils fenr en-aucruy C'ef cum 
Péfion G miféricrde. Eflans cenfiderés cmem 
venans 6 procurés par Le fai d'autre, naifee 
Les Paffions de colere, bayne, enuie, jalonfe, dé. 
ét, vengeance, 6 toutes celles, qui mous font re 
garder de mauvais œil ceux , qui nauscaævfént ds 
defplaifin Or cetre vertu de free 6 val 
confie à reiglément 6 félen raifen reccmoir ms 
ce maux ,5y prierceuregeufément , ému 
Faifans f reir 6 garder me € libre detmes 
Ge: pafions , qui en viennexs, Mar 
ge Ave flo, qu parer ma, fout 
moyen Ge fécours dé tant d'aduis 6 
defus apportés , lon peuvainee 6: mfpril 
veus ces maux, il y reflera plus aucun lien acts 
Défions. © Cef'le vray moyen d'en voit 
bons G d'en garantir ainf que c'eff le meilen 
\ Le 


’ La UT uni 
nr effeindre le fes , quefoubffrairt le lois, que. 
an aliens Fous nou ne Laiferons ape 
porter encerei aduisparticuliers qnvre toutes ces 
“pafiions, bien qu'elles ayent eftérelemenr depein- 1.1.6. 
er cy deffus, qu'il ef vres- facile de Les aur.en 26:27 
horreur 6 en bayne. é fiy- 
“sante 
CnAÂr XXVUI . 


Contre la crainte. 


DRenons loi d'arrendre lesmaux, peut-ee 

fre qu'ils ne viendront pas jufques à nous, 
nos crain@es fonrauffi fubiedes à fe cromper 
que nos efperances, Peut-eflre que Lecemps que 
nous penfons doi aporer de l'affi&tion, 
amenerade la confolation. Combien peut-il 
facuenir derenconttes , qui parerone aù coup 
que nouscraignons ? Lefoudre fe deftournera 
avec le venr d'vnchapeau , & les fortunes des 

randseftars auec vnpecic moment. Vn tour 
HS rouë met en haut ce qui eftoit en bas, &e 
bien fouvent d'où nousarrendons noffre ruine, 
nous receuonsnoftrefalur. Il n'y a rien Gfub= 
je à elbre rompé , que ka prudence humaine: 
Cequ'elleefpere,luy manque,ce qu'ellecrain@ 
geféoule, ce qu'elle n'attend point, luy arriue. 
‘Dieu cienc fon confeil à e que les hom= 
Ines ont deliberé d'ynefaçon, ille refour d'yne 
aucre. Nenous rendons point malheureux de- 

 leremps , & peurelre ne Le ferons nous 

poine du cour, L'aduenir qui crompe rant de 
gens, noustcompera auff voften nos crainttes 

j'en nos efperances. C'eft vne maxime forc 
celebre en lamedecine , qu'és maladiesaiguës 
les prediäions ne font jamais certaines 
ainfi eft-ilaux frieufes menaces se for- 
une; cant qu'il y a vie, il y aefperance : l'ef 
NT 
L'efpric, quandin TT 

Mais pource que craiffte ne viencpas a 

: gou- 
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“Fi dela firion de acute, maês fon 
went icate nourriture (car 
ar dun non) pa Cr 
anal, noës ouest 
Pond Line 1e pis cpu, 
umer à ce , qui nous 
aisée bles 
gi nous pooogpstomber de gaysé dep 
œenter quelquestoisles harards , pour y effayer 
nolre cours deuancer fe maunaife ado 
ares, & falfir les armes de La fortune. L no 
“eft bien plus aifé de luy refifer, , quand nom 
Hafillons , aous nous deffendone 
d'elle. Nous auons lors loifir de nous armer, 
nous prenonsnos NOUS pourno yon 
Alassenine : ou quand lie nous af, de 
nous furprend &” nous choift comme elle 
eue. Lu done gen l'aflllane nonsagge 
nions à nous defendre, que fouuent nous, 
nous 


| donnious defsfs alarmes, ET 


Rte, dot lame en rs 


CHaAnm XXIX. 
Contre la trifeÿe. 





Ervaæ II se 
sin parlent les Sroiciens, Peripateticiens &c 


ef 
pelle & cres-excellence, auf tres- 
efprics de la premiere cafe. 1 yen avne some 
auffi philofophique, encores qu'elle ne foit de 
fi bonne & fainète fmille, qui eft bien facile 
&c bien plusen vfage, & dt oblique , c’eft par 
diuerfion &deftournemét de fonefpric& (a pen- 
£ée à chofe plaifance & douce, au moins autre 
“celle, qui nousamene la titheffe, c’eft gau- 
éhir, décliner , &cruferau mal ; c'eft changer 
d'objet. C'eft vn remede for frequenc , &c qui 
sufice prefqu'en cous maux , fi l'on y veut 
rendre garde sant du corps que de l'efprit. 
Les Médecins, qui epeunent purger le care 
she » ledefournent& denoyent en autre par- 
He moins dangerufe, à quil Bue appliquer Là 
lancerte, le causere, Lefer, ou lefeu. Ceux 
ent les precipices , feument les yeux , 
our la veu ileun. Les valant en 
guerre ne gouftenc & ne con aucune- 
nent la more: l'asdeur du combat lesemporte. 
Tanè qui ont fouffere la mort doucement, 
voire qui fe la font -& donnée, ou pour 
La gloire furure de leur nom comme plufieurs 
Grecs & Romains , ou pour l'efperance d'vne 
meilleure vie, comme les mars Les diples 
d''Hegefñas, 8e aurres apres La leGure de l'A 
xioque de Placon; Ou pourfuïr les maux de 
cefte vie, ou pour autres raïfons. Tour cela 
n'eft-ce pas diuerfion? Peu y en a Fi confide- 
rent les maux en eux-mefmes, qui les gouftenc 
& accoinétenr comme fit Socrates La mort , 8e 
Flauius condamné par Neron' à mourir par 
la main de Niger. Parquoy aux finiftres acci= 
s 8e mefaduanrures , &c à vous maux exter- 
nes il faut deftournerfon.efprit à d'autres pen 
fées. Le vulgaire fçaie bien dire, n’y penfés 
point Ceux ai om en charge les fe 
. ee 





fficiradines, euras, neçotis ; lci denique rues 
sions fape crandus ef. me 


Car. XXX. 
Contre La compafies d- miféricerde, 
ÀL7 2 double mifericoude, lrne force, bonne, 
b Seven r| fee Dies dns sa 
i volonté &e el ir aux 
Pics pa lan Ge a A mr 
pd la juftice Ex i gris l'aurre Es 
re & feminine pitié fionnée , qui vient 
Lie moliele8cfoiblele d'une, de aqnelle act 
32+  parléaux-pafions oy-deflüs. Contreicelle, là 
agelfe apprend de fécourir l'affigé , mais où 
pas deflechir & compatie auec luy. Ainfeft 
se Dieu! ms er 2 cons L à 
fon patient , l' à fa partie. 
tour iligence rindalle, ais at fedoe. 
… nenau cœur de leurs maux 8e affaires : ain le 
fapobie ans aceper a douleuc noce 
efpric de f fumée. Dieu commande d'axoir 
foin & ayder aux pauures , prendre leur café 
en main , ailleurs il deffend d'auoic pisé di 
pauure en jugement. 
CHar. XXXEF 
Contre la colere. 


E. Chefs Es remedes one plafiues & diners, 
des re. T'efpric doit eftre ananc la main aome & 


medes._ Wien muny, Comme cœurs qui raigpent d'efl 
aegés,ca apres nef pas comps. Le Rpeave 
Fale merete Lei et déc 
SR 
te.1l ef bienplusaifédela 
Be premiers nana y Fee 
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Bien & reiglbmenc. 1 fanc donc fe delinrer de 
routes les caufes & occafions decolere qui one 
effé cy- deuan deduires enfa defcriprion , fça- 
uoir. 1. foiblefle, molleff. 2. maladie d'e- 
prit en endurcifläne contre cout ce qui peur ad 
uenir. 3. Delicarefle trop grande , amour de L rs 
certaines chofess"accoufluman à lafacilité& 6.20 
fimplicié, mere de pi Écrepos. Adomnia 
compofiti fimus : que bona 6 paratiora , fins 
mobi meliera 6 gratiora ; c'elt la doëtrine ge- 
nerale des fagei, Couys Roy ayan receu de 
refent plufreurs tres-beaux & riches vaifleaux 
iles 6 aifés à cafler, les rompie tous pour 
'eflre en danger de fe colerer, aduenanr qu'ils 
füflent cafés. Ce fur la deffance defoy » la= 
féheré & crainte, quilepoufla à cela. Ll'eufl 
bien mieux ai&t , fans les rompre , il eff 
refolu de nefe courroucer pour quoÿ qu'ilen 
fu aduenu : 4 Curiofié , à l'eremple de Ce= 
far, qui viétorieux ayant recouuré les lettres, 
eferics, memoiresde fes ennemis, les brufla 
vous fansles vouloir voir:  Legerecé à croi 
6. & fur tour l'oginiond'elre mefprifé & in= 
jurié par auxruy, laquelle l fur chañfer comime 
igne d'homme de cœur: car combien qu'el= 
Le fembleeftre glorieufe , 8 venir de crop d'e- 
ffime de foy { vice grand cependant ) fi vient 
elle debaffele, & foiblele à car celuy qui s'e= 
Aire met de quelqun, een quelque 
fenemoindreque luy ; Le juge, ou crain de 
V'eflre en verité où par repuracion & fe deffie 
de foy Nemo non eo; à quo fécentemptum judis 
ar, miner ef, 11 fau donc penfer que c'eft plu 
loft route aurrechofe, que mefpris,c'et forte 
fes indifererion , neceffié& defaut d'autruy. 
Si le mefprisprecendavient desamis: c'eftvne 
trop grande Familiaricé. Si de nos fubietts, 
gactans quel'on a puiffänce de leschallier 8 
Éirerepenctr, ilm'elt àcroîre, qu'ils y ayenc 
prof. idee pegens, nofebon 
a eut 








2 
2Chf. 
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meur ou dignité & indignité n'eft pas en là 
mai etes gens: indigra Cfa rs gr 
chocles & Antigonus fe Hoyent de ceux qui 

injurioyent, & ne leur firent mal Les renancsen 
leur puiffnce. Cefar a elté excellenc par defs 
vous en cefte part, mais Moyfe, Dauid & tous 
Les grands en onthit ain, magnem fortune 
magnus animus decer, La plus glorieufe viäoi- 
seelt d'eftre maiftre de {oy , ne s’efinounoir 
pourautruy. S'en efinounoir c'eftfe confifér 
artain@ ; cemvitia , firafiare , agnita vider, 
pretaexolefeunt, Celuy ne peur eftre grand, qu 





croire & prendre refolurion , donner loifiraa 
Jugement de confiderer. Si nous pouuonsvne 
fois difcourir, nous arrefterons ayfément Le 
cours de celte ieure. Va fage confeilloit à Au- 
gafte eftant en colere de ne s'efinounoir que 
rpremierement il n'euft diét 8 prononcé LesLe- 
tres del'alphaber. Tour ce que nous difons & 
faifons en ‘colere, nous dorer 
fpeû à poure fac far le, Mb id 

um irafeeris, Quare ? Quia vis emnis lice. 
Nous nous deuons craindre, & douter de no 
mefines: car tant que nous fommes efineus, 
pousnepounonsrien fac propos : La aie 


que les aifles aux oyfeanx Les pieds. 
Eacquoy Hfur nesooft À nesamis, 8e roeae 
nos coleresentre leurs difcours. 4. Auffi la&- 
dun roechok plu, à maque… 
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Lecroifiefine chef elt aux bellesconfidera= 3 
&ons, defquelles doit ere abreuué & taint no- 3.Chefe 
Are efprir de longue-main. Premierement des 
aétions & mounemens de ceux qui font en co= 
Jere qui nous doivent faire horreur tant elles 
font meffeantes : c'eftl'expedienc que: 

Jes fages pour nousen deltourer conféllants 
de £e regarder au miroir. 5 nt au 
conaire dela beaé , qui ef la moderation, 
Songeons , combien la douceur 8 la clemence 
ontde gracecomme elles fonc agreables aux 
autres & vriles À nous mefines : c'eftl'aymanc 
qui tire à nous le cœur & la volonté des hom= 
ames, Cecy eft principalement reguisen ceux 
que laforiune a colloqué en hau degré d'hon= 
meur , qui doiuenr auoir les mouuemens plus 
mis & remperés. Car comme leurs aétions 
(on plus d'importance : auf leurs fautes font 
plus difficiles à reparer. Finalement y a l'efti- 
me & l'amour que nous deuons porter à La fa 
géquenous fudion e : Laquelle mon 
Are principalemenc à fe recenir & fe comman- 
der demeurer conftante & inuincible: ilfave 
“efleuer fon ame deverre & la conduire à vne 
Sifpoñon femblable à cf plus haure parie 
de l'air, quin'elt jamais ofufquée de utes 
ny agitée de ronnerres, mais en vne ferenité 
pérpeuêlle, ainf noffre ame ne doibr eflre 
obfeurciepar latrtteffe, ny efmeuë parla co= 
Jere , & fuir voute precipiration , imiter le plus 
haut des planectes qui vale plus Lencement de 
tous. 

Ortout cecy s'entenddela colere interne, & 
‘couuerre &equi dure,joinéleauec maunaifeaffe- 
&tion, bayne, defir de vengeance , que in fin 
fultirequiefiis ut qui repenunt adia y quaique 
Java cogitatieni inaicium ef, [ecreto fus fatian- 
ur. Car cefle externe 8e ounerce eft courte, va 
feu depal, ans malle afion, qul ee 
pour faire refemtir àaurruy fafaure , foic aux 

Aaz infe- 
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Anferieuts par reprehenfions & reprimendes on 
autres pour leur remonftrer le cort & indifere- 
gjon qu'ils one, c'eft chofe vrile & necelire & 
: bien loüiable. 
Secole-… Heftbon 8e vrile & pour foy &c pour. 
ver de quelque foisfe courroucer , mais quece 
d  auec moderarion & reïgle. Il y en a qui reien- 
% neleurcolereaudedins , afin qu'elle ne € 
«ile, produife , 8e qu'As apparoïffent fages 8 mode- 
Pour Tés: maisils fe rongent au dedans, & fefonrm 
h. t qui leur coute plus que ne vauttowt. Il 
vaudroic mieux fecourroucer 8c efuenter vn 
peu ce feu au dehors , afin qu'il nefuft ardent 
& ne donnafkrant de peine au dedans. Onin- 
corpore la colere en la cachant. Il vaur mieux 
que fa poinéte agifle vn peu au gel 
replier contre (oy : Omnia vite 
Tafint, rune perniciaffima cum fmalua fee 
nitate{ubfidunt. 
$ , ‘Auf conrreceux qui n'entendenron nefe 
Pour au laïllent gueres mener par raifon , comme le 
sn. gente de valees & qui ne fône que parcrin- 
ête, faut quelacolere y fupplée vraye ou - 
mulée , fans laqueHe fouuenc n'y auroic ref 
glement en lafamille. Mais que ce foit avec 
ces conditions ; 4. on fume 6 à cous 
pos; 2. ny pour chofes legeres. Car 
Brdinaire verdrok à mefprs à e'anroir poids _* 
- ny effe@. 3. Non en l'air & à coup perda 
groudanr &c criaillant en abfence. Mais qu'elle 
artiue & frappe celuy qui en eft cafe, 8c dequi 
l'on £ plaint. 4. Que ce foi viuemenr per- 
neïnment & ferieufemenc fans y mefler rifée, 
afin qe ce foir vrile chaftiment du pailé, & 
prouifion à l’aduenir. Brefil en fau vler com 
me d'vne medicine. Tous ces remedes an 
deduiéts font auf bons contre les faiuaures rÉ 


fe. 





Caan 
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Omar. XXXII 
Contre La bayne. 


Our fe deffendre conure La hayne , ilfanre- 

nicvne regle qui ef vraye , que coures cho= 
£es ont deux anfes par lefquelles l'on les peut 
prendre , par l'vne elle nous femblent gricfues 
Sc poifances par l'autre ayfées & legeres. Pre- 
noùs donc les chofes par la bonne anfe , 8 
nous crouuerons qu'il y a debon & à âymec 
en cour ce que nous aceufons & hayflons. 
Catiln'y a rien au monde qui ne foic pour le 
bien del'homme. Et en ce qu'il nous offen- 
Le, nousauons plusde fubje de Le plaindre 
que de Le hayr : cat il ef le premier offenfé 8 
en reçoit le plus grand dommage pource qu'il 
perd en cela We dela raifon , la plus grande 
perce qui puiffe eflre. Tournons donc en tel 
accidenæ la hayne en pitié & menons peine 
derendre dignes d'efte aymés ceux que nous 
voudions hair, ani que ft Lyeugue ceux 

J il, lquelilrendie pour 
peine de l'injure vn onelte vertueux & mo= 
defle citoyen par fa bonne inftru@tion. 






CHar. XXXIIL 
Contre P'enuie. 


Coste cite pafion confideronsce que nous 
—'eftimons bien &enuions à autruy. Nous 
‘enuions 6s autres volonciers des richelfes , des 
honneurs, desfaueurs : C'eft Faure de fçauoir 
ge que leur coufte cela. Qui nous diroit vous 
en aurés autant à mefine prix nous n'en vou- 
drionspas. Pour les auoir il fauc Aaccer, endu- 
rerdes afiétions, des injures, bref perdre fali- 
beré, complaire & s’accommoder aux vo= 
Juptés & paffons d'autruy. L'on n’a rien pouc 
tienen ce monde. Penfer arriuer aux biens, 
Aa3 hon- 
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Bonneurs, eflats, ofices autremen, 8c vouloir 
pesuerti la loy , ou bien La couftame du mon- 
de,e'eft vouloir auoir le drap & l’argent-Pour- 
quoy toy qui fais profeffion d'honneur & de 
vertu , ce fafches-ta, feu n'as ces biens qi 
ne s'acquierent que par vne honreufe patience? 
Aye don plutoh plié des autres, qu'enuie. I 
C'eft vn vray bien qui foir arriué d'aurruy, nous 
aousen deuons refonte » Car nousdeuons 

rer lebienlesvns des autres ; fe plaire aubies 
d'auuy, c'eft accroiftre le fen. 


CmaAr. XXXIIII. 
Contre La vengeance. 


à (COntre cefte croëlle paiion , il fau premie. 
Come ra hr n'y a rien de & 
‘bonnorable que de fçagoir . Va 
chafeun peur pourfuiure la raifon & la julie 
du cor qu'il a receu , mais donner grage & re- 
mifion’, il n'appartient qu'au prince foune- 
rain. Si donc tu veux eftre roy de coy-mefines, 
& fire aûe royal, pardonne ibremen, & 
vfe de grace enuers celuy qui a offenfé, 

A Secondement, qu'il n'y a rien de f grand&e 
viétorieux , que la dureté & infenfbibcé cou- 
sageufeaux injures , par laquelle elles recou- 
nent 8 rejaliffenc entieres aux injuriants,com- 
meles coupsroide alfenés aux chofes tres dures 

: & folides, qui ne font autre chofe que bleffer& 









curvat injuria: ingens animus Gr verus affimat 
Jai non vindicas injuriam, quia non fentit. 

3, L'on obje&te, qu'ileft dur, grief & honreur 

de fouffrir vne offenfe ; je l'accorde & fuis 

 d'aduis de ne fouffrir, ains de vaincre & de- 

meurer maiftre : mais d'vne belle &c Lars 


ble façon an la detignanc 6 ce "E 
; en û 
ER, 8 encores plus bien ilane En tous 
Les deux Cæfar eltoie excellenr. C'eft vne 
ieufe vidoire de vaincre & faire bouquer 
fennemy par bienfai@ts , 8 d'ennemy leren- 
dre amy : Et que la grandeur de l'injure ne 
nous récienne point. Au contraire eflimons 
lus elle ci grande: plus ef elle digne 
'eftre pardonnée , êc que plus la vengeance en 
feroir jufte, plusla clemence en ef lobable. 
Ecpuisce n'eft raifon d'eftrejuge & partie, 4 
comme l'on veut la vengeance : 11 s’en faut 
remeure au tiers , il ue pour le moins en 
amoir confeil defésamis &c des fages , 8 ne 
s'en croire pas oy-mefme. luplrer peur bien 
Seal darder les foudres favorables & de bon au- 
gure: Mais quand ileft queflion de lancer les 
nuifibles & vengeurs , il ne le peur faire fnsle 
cl Be atifance de dou Dieux, ci 
cas Dieux , 
Peur de luy meme bien fie, à tou leraon= 
de, ne peur nuire à perfonne qu'apres vnefo= 
Jemnelle deliberation. La fageffe de Tupirer 
crainét mefmes de failli , quand il eft queltion 
des venger: 1 Ja fau du conf quilere- 
enne. 
Ilfaur done nous former vne moderarion | 
d'efprir, c'ef la ver de clemence , quieftyne Cle 
ir & gratieufeté, qui cempere . recienc, ‘+ 
8e reprime tous les mouuemens. Elle nous 
muvira de patience , nous perfuaderaque nous 
ne pouuons eflre offenfés que de nous mefines; 
quedesinjaresd'aucruy , il n'en demeurera en 
nous, que ce que nous en vondcons rerenir.Elle 
nous conciliera l'amitié de rout le monde, 
nous apporcera yne modellie & bienfeance 
agreable à vous, 
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Cæar XXXV. ‘ 
Contre la jaloufie. 


LEfl moyen de l'euiter , eft de fe rendre 
e de c que l'on defire. Car lajaloufe 
m'eft qu'vne deffiance de foy-mefine, & va 
tefinoignage de noftre peude merite. L'Empe- 
reur Aurele, à qui Faufine fa femme deman- 
doi, ce qu'il roi fi fon ennemy Calfus 
gaignoie contre luy la bataille, dit , je nefess 
point f males Dieux , qu'ils me veulent en- 
uoyer vne celle forune. Ainf ceux qui one 
parc en l'affedion d'aucruy , s'illeur aduient 
quelque crainête de La perdre ; difent, je n'ho- 
Dore pas fi peu fon amit 1 mien vueille 
priuer. La confiance denoflre. merice ei va. 
grand gage de la volonté d'autruy. 
2 Qui pouf quelque chofe auec la verruseft 
yfèd'auoit vn compagnon à lapourfüirce;Cat 
il ferr derelief& d'efclar à fon merice. L'imbe- 
illitéfeule cran& la rencontre, pource qu'elle 
penfe qu'eltant comparée auec vn autre, fu 
Amperfe@ion paroiffrainconcinent. Oftezl'e- 
smulation vousofé: la gloire & l'efperon àlà 
ver. 
3. Le Confeil aux hommes contrecefte mala- 
die, quand elle Leur vient de leurs femmes,c'eft 
ue laplufpart des grands & galands honmes 
ie combésen ce malheur, qu'ils ayent 
*firaucun bruiét : Lucullus , Cæfar , Pompérs 
Caron , Augufte, Anconius , & rant d’autres. 
Maïsdiras-ru Le monde lefçair 8 en parle: SC 
de qui ne parle-on en ce fens du plus grand a 
lus pit: on engage tous lesjours ant d'hon- 
neftes hommesen ce reproche en ta prefeace: à 
tu c'en remuësles Dames mefmess’en ui ml 
rone: Lafrequence de cer accidenr doit 
en auoirmoderé l'aigreur. Au refle fois el que 
M'ancepligue ; gueia ver efoufs ce ma 
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eur , afin que les gens e bien ne 'en eftirenc 
rien moins, mais en maudifénr l'occafon. 

Quantaux femmes il n'y a point de confeil 
contre ce mal , car leur nature eff toute confire* 
en Gupçon,vanité,curiofié.ILeft vray qu'elles 
mefines fe gueriffenc aux defpens de leurs ma= 
ris, verfan leur mal fur eux, & gueriflenc leur 
mal par vn plus grand. Mais f elles efoient 
capables deeonfail, l'on leur iroirde ne sen 
foucier ny fâire femblant de s'en apperceuoir: 
qi eft vnedouce mediocrité entre cefte folle 
jaloëGe , & cefte autre oppoñite, qui fe prati- 
que aux Indes, & autres nations , ou les fem 
mes crauaillent d'acquerir des amis & des fem- 
mes à leurs maris, cherchant fur tour leur hon= 
neur (Or c'eft vn refinoïgnage de La vercu , va= 
Jeur & reparation aux hommes en ces pays-là, 
d'auoirplufieurs femmes) & plailr; ainf Livia 
à Augule, Stratonique au Roy Dejocarus : où 
bien multiplication de lignée comme Sara, 
Lia, Rachel à Abraham & lacob. 


Cmar. XXXVI. 
De latemperance quatriefime vertu. 





De la temperance en general. 


Emperance € prend doiblement en terme 
general , pourvne moderation & douce at- 
trempance en toutes chofes. Et ainfi çe n'eft 72% 
point vne vertu fpeciale, mais generale $ com 
mane, c’eft vn aflaifonnement de toutes: & 8° 
eftperpemëllement requife;principalemencaux. 
affaires, ou y ade ladifute &c conteltarion,aux. 
troubles & diuifions. Pour la garder il n'y a 
‘que de n'auoir point d'intencions particalieres, 
rmais firmplement fe cenir à fon devoit. Toutes 
intentions Jegiimes fonc cemperées , la colere, 
La haine » fnc au delà du deuote & de la 
juflice ;. & feruenc feul@nenc à ceux qui 
. : Aa$ ‘ ne 
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nefe dennent à leur deuoir par laraifon fo 
Ppcimen , pour vnebride & reigleaur 
chofes plaifantes , voluptueufes , qui charouil. 
Jens nos fens.&c nos apperits naturels, Nous 
Ja prendronsicy plus au large pour La reigle & 
Le deuoir en toute profperité , comme La force 
eftoit la reigle en route aduerfité , 8c fera la 
bride , éomme la force l'efperon : auec ces 
deux nous dompterons cefte partie brurale, 
farouche & reuefche des pañions , qui eft en 
nqus, & nous nous porcerons bien & age- 
menren tone forme LE tous acc 

qui ef Je haut point Re. 
Fa snpensee a donc pour fon fubjea & 


3 
Def, cbje8 genaliout proper, cholepain- 


prions de ve &c pl 


fible , mais fpecialement & propre- 


£empe… mentlavolupté , de laquelle elle eftrerranche- 


sance, 


ment 8e reïglemenr erranchemenr de a fiper- 
Alë, eftrangere, vicieufe; Reiglemenrde Lana 
aurelle & necelBire : Volupraribue imperas » 
aliaodit & abigit, alias dienfat $ ad fev 
modum redigit ? nec unquam ad ils propter ile 
Las venis, fit optimum efà modum capisvrum, 
son quantüm vel, fed quantum debeas. C'AË 
l'autboricé & puiflance de La raifon für leseu- 
pidités, 8e violentes afeions , qui porrent 
nos volomésaux plaifirs & voluprés. C'eftle 
frein de noftre ame , & l’'inftrumenr propre à 
fumer les bobillons ; qui sefleuent par Là 
chaleur & incemperance du fang , afin decon- 
enirl'ame vne & egale àlaraifon , afin qu'el 
Ie nes'accommode pointaux objeêtsfenfibles: 
amals plutot qu'elle les accommode 8e ace 
Sri àfoy. Par celle nous feurons noftre ame 
dukai@ doux des delices de ce monde, &cla 
rendons capable d'vne plus folide 8 fucculente 
noutrimre. C'eft vne reigle , laquelle douce- 
ment accommode rggres chofes à la nature à La 
necellité, Simplicité, Yacil cé fanté fermer Ce 
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Sont chofes qui vont volontiers enfemble , 8€ 
foneles mefüces & bornes de fagelle ; comme 
au rebours, l'art, le lue , & fuperfluité, la va- 
ie de multiplicité la dificule, La maladie 
&delicaree fe font Compagnée , Fuiuan line 
temperance 8e lafolie , fmplici cura 
neceffaria, in delisi laboratur. Ad parata nati 

+ nos omnia nobi difhcilia faciliurm fafi 
die facimus. | 

Car. XXXVII 
De laprofperité Gr aduie fur icelle, 


A profperité qui nousarriue doucement 
LE Porn cour Gun orale demo 
de ou par noftre prudence & fage conduirre, ef 
bien plus ferme & alfeurée, & molns enuice 
que celle qui vignr comme du ciel auec efclac 
eurre & contre l'opinion de tous, &l’efpe- 
race de celuy qui en eft eftrené. 

La profperité elt cres-dangereufe : tout ce 
q'il y a de vain & leger en l'ame fe foufleue 
aupremier ventfauorable. 11.n'y à chofe qui 
tant perde 8& Face oublier les hommes , que la 
grande profperité, comme les bleds fe couchenc 
Bartrop grande abondance & les branches trop 
chargées fe rompenc,, donc il eft bien requis 
commen vn pas glifan de fe bien cenir & gar+ 
Fe far cout l'infenee; dela fer 

ion. Il en a qui £ noyent à deux 

Moigu d'eau, 8 à la moindre Aueur de a fote 

tunes’enflene , fe mefcognoilfent , depiennenc 

iofupporubles qu ei Là veaye peinture de 
ie. 

Delà il viencqu'il n'y a chofe plus cadu = 
«qe 8e qui ir de moindre durée que a 

€ mal confeillée ; laquelle ordinairement 
change les chofes grandes & joyeufes en criftes 
&c calamiteufes , & la forcune d'amoureufe- 
mere fe change en cruëlle maraftre. 

“OùLe meileur aduis pour Fyben pores 

e 
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den'efimer guerestoures forces de 
& bonnes fortunes, & par ainfi ne 
aucunement: f elles artiuene de leur bonne 
grace Les receuoir tour doucement & allepre- 
ment, mais comme chofes eltrangeres nu 
mene necefläires , defquelles l'on fe fuft bien 
pallé , doneil ne faur fire mife ny recepre , ne 
s’en bauffer ny bailèr. Non ef/ruurs, forts 
quodfecit tuum. Quiruram vitam açére vole, 
fa vifearabenefciadeviter , mil dignum puare 
qudfperes. Quid dignum haber fortune, qud 
Concupifeas ? - 

/ Cmar. XXXVIIL 

Dela volupté 6 aduis far celle. 


4 Olupré eft vne perception & fencimende 
Daféri- Ÿ ce qui eft conuenable à nure . c'eft ® 
prim 6: ‘mouuement & chatoüillementplaifant ; com- 

- me à l'oppofite la douleur eft vn fenciment 

Sion de, vite Be deplailane couresPois ceux qui lame 

wlupré, vent au plus hauc , &c en font Le fouuerain Bien, 

comme les Epicutiens,nela prennent pas inf, 

mais pour vne priuation de mal &e defplaifr, 

en vnmot, indolence. Selon eux le n’auoir 

inc de mal, eft le plus heureux bien-eftre que 

Fr mme puiffe efperer icy ; Nimiuns benief 

œuinibil mali, Cecy eft comm'vn milieu ca 

neutralité entre la volupré prife au fens premiet 

& commun : & la douleur , c’eft comine jadis 

Le fein d'Abraham entre le paradis & l'enft 

des damnez. C'eft vn eftar &c vneaifierce doë- 

+ ce & paifible, vne equgble, conflante 8 arre- 

fléevolupié , qui reflémbleaucunemenc l'en 

thymie & tranquillité d'efprir , efliméelefoo- 

uerain bien par les Philofophes : l’autre pre- 

miere force de volupté eftaëliue , agence , & 

mouuante. Et ainfi y auroit crois eftats, les 
deux extemes oppofices douleur & vol 
quine font fables ny durables , 8e routes 

maladies, cela du milieu fable, fee, 
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faïe : auquel les Epicuriens ont voulu donner 
Je nom de volupté ( comme ce l'eft auf, ex 
efgard à la douleur ) la faifanc le foauerain 
bien. C'elbce qui a tant deferié leur efcole, 
comme Seneque a ingenuëment recognu 8 
x ÿ eur mal oies ire eaux mecs non 
en la fubitance , n'y ayant jamais eu de doûtri- 
neny vieplusfobre , moderée & ennemie des 
desbauches 8 des vices que la leur. Ecn'elt pas 
encores du tout fans quelque raifon qu'ils ont 
appellé cefte indolence & eftarpaifble , vo= 
Jupré : car ce charoliillement , qui femble nous 

'euer au deflus de l'indolence , ne vife qu’à 
F'indolence comme à fon bur : comme par 
‘exemple l'appecic qui nous rauit àl'accointan- 
cedes fmmes, necherche qu'à fuir la peine 
que nous apporre le delir ardent de furieux À 
F'affouuir : nous exemgrer de ceffe fieure 8 
nous metre en repos. 

L'on a parlé fort diuerfment crop court 8 2 
deftrouflémens dela volupté, les vns l'ont deï- Centre 
fiée , les autres l'ont deceflée comm'yn mon. 4ÿe, 
fre , & au feul mor ils cremouffent ne le pre- 
nanëqu'au criminel. Ceux qui la condamnent 
wout à plat difent quec'ftchofe 1. courre &e 
brefue , feu de paille meñne & cll'eftviue 8 
aëtiue. 2. frefle & rendre.aifément & pour gs 
corrompuë & emportée ; vne once de dou] 
gaftera vne mer de plaifir : cela s'appelle l'ar- 
HHerie encloüée. 3. humble, bañe, honteufe, 
sexerçant par vils ouils en lieux cachez & 
honteux a mine pour a pla-par: car à 
des volupcez pompeufes &c magnifiques, 4-fu= 
jeëte bien vol à farieré. L'homme ne feauroit 
demeurer long-temps en la volupté : ileneft 
imparient , due, robufte autremenc à la dou- 
leur comm'a efté di&t füiuie Le plus fouuenc du 
sepenrir, produifanr de tres pernicieux effeits 
guine des per£onnes, familles , republiques , & 416.6 
Fax outil alleguenx que quand elle: en D Are 

Pl 
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plus grand effore, elle mailtrife de façon quele 

raifon n'y penrauoiraccés. - 
D'aute pare l’on dit qu'elle eft naturelle 


out lle créé & eflablie de Dieu au monde, pour fà 


vt 


conferuation & durée , rant en detail des indi- 


Les, uidus que gros des efpeces. Narure mere de 





volupté, confemue cela qu'és a@ions qui fon 
pour nofire befoin , elle y a misde la volupté. 
Or bien viure eft confentir à nature. Dieu, 
di& Moyfe, a crée la volupté, Plantaveraÿ 
Dominus paradifum voluprat, a mis & eflably 
J'homme en vn eftar , lieu & condicion de vie 
voluprueufe : &c en fin qu'eft-ce que La félicité 
derniere 8 fouuerain f non volupré cerraine 8 
& perpetuëlle? Inebrishuntur ab uberzare demas 
sua ; G terrente veluprarü tua potabis cos : fus 
contents finibus res eff divine voluptæ. Etde 
fait les plus reiglez Phylofophes &c plus grands 
feffeurs de verru Zeno , Caron, Scipion, 
paminondas, Platon , Sograer mel ont 
efépar effe@ &c amoureux & beuueurs , dan- 
feurs, joueurs : & onrtraitté , parlé , efricde 
l'amour & autres Dors 
Pa ne fe vuide pas en vn mor tout 
… fimplemenc: Bu diféinguer ls volupeez at 


im des diuerfes. IE y. en a de naturelles 8 non naru- 
welupreg, relles: celte diftinétion comme plus impor- 


ranteferatantoft plus confiderée. 11 y enade 
lorieufes, aflueufes , difficiles; d'antres fom- 
res, doucercufes p 
qu'à Là verité dire: la volupté efl vne qualité 
ambiiel elle time az cche de 
y mefler le prix de lareputation, & s'ayme 
mix à l'ombre. Celles auf qui fonc ame 
ciles & prefles fonc lafches, morfonduës , sil 
n'y a de la malaifance 8e difficulké; Laquelle ef 
vn allechemenc , vne amorce , vn aiguillonà 
celles. La ceremionie , la vergoigne , & dif 
aulté quil y a de paruenir aux derniers ex- 
ploïtsde l'amour, fonts siguifmenré 
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Jumettes, c'eft ce qui luy donne leprix & la 
poinête. Îl yen ade fpiricuelles 8e corporelles, 
non qu'à vray dire elles foyenc feparées : car 
elles fonc routesdel’homme entier & de rouc 
Je fujett compofé : 8 vne partie de nous n'en a 
point de f propres que l'autre ne s'en fente, 
tane que dure le mariage 8 amoureufe liaifon 
de L'efpric & du corps en ce monde. Maisbien 
y en a aufquelles L'fbric a plus de part que le 
corps dont conuiennent mieux à l’homme 
qu'aux beftes , font plus durables , comme 
celles qui entrent en nous parles fens de la veuë 
& del'onye , qui font deux portes de l'efprie, 
‘ar ne faifane que pañfer par à, 'efpric les recoit, 
Les cuit & digere, s'enpaift & delete long 
vemps ; Le corps s'en fenc peu. D'autres où le 
corps a plus de par , corame celles du gouft 8e 
de l'atrouchemér, plus groffieres &e matérielles, 
éfquelles les beftes nous font compagnie, celles 
voluprez ferraitrenr, exploi@enr, s’vfenc 8 
acheuent au corps mefies , l'efpricn'y aque 
Paffiftance & compagnie, 8 fonr courtes, cel 
feu de paille. 

Le principal en cecy eftfçanoir comment it 
fe faurcomporrer & gouuemeraux volupréz, Ad 
Le que le ge nous apprendra à cf l'of 
La vercu de temperance. I faut premieremenc 
faire grande & notable difference entre Les na 


« 
eur 


e de icelles. 


gurelles & non narurelles. Parlesnonnaturel. Qui Gé 
Jes nous n’entendons F# feulemenc celles qui Les mom 
le 


font contrenature, 8e 
Îesloir: mais encores es narsrel 
Ps» Belles degenerent en trop randercés, 
1e lüperflaié,, qui n’eft poine du rolle de La 
mature qui & contente de remedier à la në 
ceffcé , dquoy l'on peur encores adjoufer la 
bienfeance 8 honnefteté commune. C’eft 
Bien volupié nanrelle, d'lre clos &e cou 
uertpat maifon & vellemens , contre la rà 
gueur des clemens & injure des mass: 
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mais que cefoic d'or d' ,. & por 
phyreil n'eft pas naturel. Où bé lea 
iuenc par autre voye que naturelle, comme 
elles font recherchées &c procurées par artifice, 
parmedicamens, & autres moyens non na 
rels. Ou bien qu'elles fe forgenc premierement 
en L'efprit, fufcirées par paffion , &c puis delà 
viennentau corps , qui eft vn ordre remuerfé: 
ex l'ordre de narure eft que les voluprez en- 
trentan corps, 8e foyenc defirées par y, Be 
puis de 1à montent en l'efp vout airf 
Que le rire, qui eft parle lemenr des 
aifflles, n'eff poinc naturel ny doux , d't 
pluftofvne convulfion, auff la volupeé qui eft 
recherchée allumée ar l'ame n'e poincns- 
wurelle. 
$ Or la premiere reiglede figelleaux ve 
Regle Noa PR conne our à BA 
Et lesron-carreles, comme vicieufes , baftardes 
£- (car ainfi que ceux qui viennent au 
moral fans y ef conuiez à (one à refufer + aufiles 
voluprez qui d'elles memes fans eftre mandées 
8e conuiées par la nature , fe prefenten , font à 
rejeter ) 8 receuoir les narurelles 
mais aucc regle & moderation: & vailal'of. 
fice de remperance en general , chaffer Les non- 
9 rare esnérrels. ee. 
£ Or la reïgle des naturelles efl en trois poir 
eight premierement que ce foi ans ofeofé, Lan 
ne dale, dommage, & prejudice d'autruy. 
tele | Lefecond, que ce foit fans prejudice fen,de 
fon honneue & finté, fon loifir, fon deuoir, 
fon&tions. 

Leciers,que ce @irauec moderation , neles 
pendre cop à eœue non plus qu'à const 
cœur, neles courir ny fiyr : mais Les receuoir 
& prendre common fi& le miel, auec lebouc 
dû doige, non en plaine main, non s'y engaget 
parcrop, ny en Faire fon propre Faiét & prise 
Sealafäie, moins s'y enyuser & perdre; 
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doic eftre l'acceloire , vne recreatlon pour 
micux fe remeure, comme le fommeil qui 
nousrenfurce, & nous donne haleine pour re- 
tourner plusgayement à l'œuure. Bref en ver 
&c non jouyr: Mais fustour fe faut garder de 
Jeu srahfon: early en a qui fe donnent cu 
cherement, nousrendent plus de mal & de 
plaific: mais c'eltrailbreulemen :carils mat= 
chenrdeuant, pour nous amufer &c romper, BC 
nous cachent leur fuite cruëlle nous chatoil- 
Lene, 8 nous embraffenc pour nous eflrang-er. 

Le plaifir de boire va deuane Jemal de refle: 
cels fonc lesplailrrée voluprez de l'indifcrerre 
&c bouillante jeunefle , qui enyurenc. Nous 
nous plongeonsdedans, mais en La vieillefe el 
Jes nous laffen comme cous noyés , ainfi que 
La mer furLà greue en fon reflus ; les douceurs 
je nous auons avallé fi glouctement fe Fon- 
(ere puis en amertumes & repentirs, 8c rem= 
liflenc nos efprits d'yvn humeur veneneux , qui 
Lsinfeae & corrompt. 8 
Orcomme La moderation & reigle aux VO= nef; 
Juprez eftchol rebelle Se wie felon Dieu, Leman 
Barure, raifon : auffil'excés 8e defreiglemeneft #0 
la plus pernicieufe de routes au public &c au Pr) 
arciculier. La volupté mal prife ramolie 8e re #04 
Eh la vigueur del'epri & du corps. Debili= 
ir deliria, blandifima domine, 
apolrronic & eemine les plus courageux , ref= 
moin Annibal ; done les Lacedemoniens qui 
faifoyent profeffion de mefprifer routes volup= 
cezeltoient appellezhommes, & Les Acheniens 
mois & delicais, femmes. Xerxes pour punir 
les Babyloniensreuolrez , & s'afleurer d'eux à 
L'aduenir, leur ofla les armes & exercices peni- 
bles & difficiles,& permir tous plaifirs & debi- 
ces. Secondement elle chafle & banicles vercus 
rineipales qui ne peuvét durer foubs vn empire 
Ë mol & effeminé : Maximas virrates jacere e= 
partes volugrate dminante.Tircemens,elle dege= 
mere 
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eur le defplaifr, le repentir : comme lestie 
uieres d'eau douce courent & vont mourires 
la mer falée , ainfi le miel des voluprez fecer- 
mineen/fiel de douleu® , In pracipiti ef, ad 
dolerem vergit in ctrarium abi , nif red 
teneur, Extrems gaudii lu£las occupas. Fine- 
Jement c'eft le feminaire de tous maux , de 
toute ruine Maloruse fa volpra D'dke 
viennent Les propos &inrelligences fecrerres & 
clandeftines, puis lestrahifons, en fin les euer- 
fions & ruines des republiques. Maincenast 
nous parkerons des voluptez en particulies. 


Crar XXXIX. 
“Du manger 6 bire, 6 fôbrieté. 


rend propreSchabileinftramenc à l’efprit;com- 
me l'excés au contraire non naturel l’afoi 
apportede grandes & fafcheufes maladies, qi 
fonc les fupplices naturels de l'incemperance; 
pr fe cards mn es are 
8 , upplicia luxurie, multa fercula feceruts, 
L'horene fe lai de fon ceruea de ce qui 
luy enuoye rane de defluxions , fondique-de 
toutes les maladies plus dangereufes ; mais le 
cerueau luy refpondbien. Défne ,6 
ege definam flusre. Sois fobre À'aualler, & jele- 
ray chiche à couler, Mais quoy l'excés 8cappa- 
rar, La multitude , diuerfité , & exquis appareil 
desviandeseft venu à honneur ; nos gens ares 
vne grande fumpruofité & fuperfluité , prient 
encores de les excufer de n'auoir pas afez fai& 
a Combien eftprejudiciable &c à l'efpric & 
au corps, la repletion des viandes , La diuerfté, 
curiofité , l'éxquis 8 arrifici el appareil, ue 
Gun le peut fnrir en foy-mefme : Loue 


: dit &Pyuron 2 ne vices Lithes 8e probe 
vgnerie fonc vices Lafches f: 

fiers , ils fe delcrienc affes eux-mefnes FE les 
gefles & concenanêes de ceux qui en fonc at- 
taints : defquelles la plus douce & honnefte cfk 
d'eftre aflopi & heberé, inurile à coucbien: 
Jamais homme aymant a gorge & fon vemgre, 
ne fiftbell'œuurs : auffi font ils de gensde peus 
& Reltials: mefinement lyarongnerie qui mei- 
ne droureschofes indignes , cefmoin Alexane 
dre autrement grand Prince , caché de ce vice, 
dont il en tua fon plus grand amy Clitus, & 
puisreuenanr à foy fe vouloir ruër. Bref'elle 
“Ofke du cour Le fens & peruerd l'enrendement. 
Winumclave care, dementat fapientes , facit re= 
; puerafierefines. 

Lafobrecébien que nefoirdesplusgrandes : 3 

& difficiles es , sa Fe peine Er pri 
fots & aux forçats, elle vn és ” 
acheminement aux aures vers: ele eiouffe mandite 
les vices au berceau, Les fuffoque en la femence: 
C’eft la mere de fanté ,la meilleure &c plus feure 
medecine contre routes maladies , 8c qui fai& 

















le 
lu bre Roy de tous, fifenfans à 86. ans, 





6 randemens fobes + non feulemens Les 


fe, Cyrus, Celr , lulien l'Empereur , Mabu- 
mt Ep, Le grand Dodiéur de volupé, 
E 


eu, DE LA SAGESSE 
pause La fai des Curies 
Fabrices Romains , eftplus haut leuée que 
leurs belles & grandes #idtoires : les Lace- 
demoniens tan vaillants faifoient profeffion 


expre de té &c Fobriecé. 

is il ut de bonneheure & dés Lajeunele 
‘embraffer cefle partie de remperance , & non 
Atendre à la ville douloureuse que[oa 
foi foullé & preffé de maladies, comme les 
Atbeniens, à qui l'on reprochoi qu'ils ne de. 
mandoient jamais la paix ; qu'en robbes de 
dus, pre ao perd leurs parent 8 mire 

, & qu'ils n’en pouvoienvplus. C' 

Er saduite. Sero Pefande parimeniés CA 
voulolficele meager quand il ny ag 
gen à mefhager , chercher_àfaire fon emploi 
êe, apres quela foireeft pale. 

C'eft vnebonne d Be s'accouftumer 
aux viandes delicates, de peur qu'en eflax 
pue; nofre sops en vienne ndifporé 8e 

'vfer d'ordinaire des plus groffieres,ranr pout- 
qu'elles nous rende ls forcs plus is, 
‘que pource qu'elles fonr plus ayfées à recouvrec 








Cmar XL. 


Du luxe 6 Defbauche en tous cauvers 
paremens, 6 de la frugalité. 


‘ 
Bac.14. JL aefé dif cy-deffüsque le veltir m'ef pois 
: Léna np autel “ay aeire à l'ome 

me: Mais artificiel iouenté 8c vfurpé par ky 

feul au monde. Or à la fuirre qu'il eft are 

ciel (c'ef la couftume des chofes arficielles 

de varier, malciplier£nsfin & fans mefure, là 
fimplicité eft amie de nature) iLs'ef eftenda 

&e muliplié entant d'inuentions (car à quoy 

La plus part des occupations &c craffiques da 

monde, finon à La couverture 8e pareure des 
corpsrdediffolurions & corruprions, cellemenr 

ge 





Lives IL ei 
gps na paseñéune ext cv cour de 
uts & necelltez : mais vn nid de vices. 
Vexilum fuperbie , nids luxurie. Sujett de 
riorres 8e querelles: carde Là premierement a 
commencé la proprieté des chofes, le mien 8c 
Le tien, 8 la plus grande communauté qui foie 
£ fonctoufours lesveltemens propres; ce qu 
ft monflré parce mocfrançois, defrober. 
= C'eftvn vicefamilier & fpecial aux femmes, 
que leluxe & l'excés aux vellemens , vraÿ ref. 
moignage de Leurfoibleffe , voulans fe preua- 
loir 8 rendre «recommandables par ces perits 
accident, pource qu'elles fe fentent foibles 8e 
incapables de fee valoir à meilleures enfei= 
nes: de grande vercu & courage s’en foucient 
Beaucoup moins. Par les lois- des Lagedemos 
miens, iln'eftoit permis de porter robbes de 
couleur riches & precieufes qu'aux femmes 
ibliques; c'elboic leur part comme aux autres 
Ever & l'honneur. 

Ole vray & legitime vlage eft de fe cou- 5 
urir contre lefioid , le ven, &c autres rigueurs 
de l'air. Pource ne denoyenc-ils effre tirez À 
autre fin: & par sinf non exceffifs ny fomp= 
eueux, ny auifi vilains& dechicez. Nec afin 
£a order, nec exquifira munditie. Caligulafer- 
woicde rifée À tous, par la diffolution de fes 
abillemens. Augufte At loié de fa modelties 


CHapr. XLI. 
Plaifircharnel ,chafaté, cmtinence. 


LA concinence eftmechofe credifiile, 8e 5 
devres penible garde ; il eftbien maläiféde Veyé L 
efifter du cout à nature; or c'eft icy qu'elle elb 146. 23e 
forte & ardente. 
Auf eft-ce La plus grande recommandation 2 
qu'elle aye que la difficulté , car au refte 
éelt vnevercuans ation 8cfans Fuite , c'eft 
sue pétcon ; von fie, pnefans profs 








DELA SAGESS E. 
face dt Égrifée para vi 
sauf l'incontinence fimple & feule en Es 
net pas des grandes us, noo plus que 
ares purement corporelles; nature 
Smart es ans par ere où delle 
ce fans malice. Ce qui La defecie 8 gend rane 
Sangesufe; cf ue n'a prefque mas 
fele : mais ordinairement accom) 
fiyuie d'autres plus grandes fautes , ve 
mefchanes & vilaines circonftances , des per- 
Sonnes, lieux, vemps prohibez . exercée par 
mauuals moyens , memeries ; ‘impol 
fübornacions, rrahifons ; outre La pere dû 
temps dirons fsfondions dia 


Meter pañion violene & 
entend pale remparer conte 
elle 8 garder de es spas; plus cle 608 
roigrade plus defionogten ; cr elle out 
veur embrailer pour nous eftrangler : elle 

Srpae de miel pour nous Goulerde Éd. Pare 
quoy confiderons ces chofes. La beauté d'a 
auy eft chofe qui eft hors de nous c'eft chofe 


qui coume auf rot se qu'a bien: œ 
n'eften fomme qu'vne fleur qui 
Bien males Sql ei va d'm 


coms, recognoiln enla 
main de narure , la fa prier com 
‘& la Lune , pour l'ex 

nant dla iouÿffance par tous os bone 
Le tomes jours que l'vfageimmode 
ré dc ce plie vel core  amell l'ame, ra 
foiblicl'epric. Et que plufieurs pour s'y ere 
adonnés, onr perdu les vns lavie , les axes la 
fortune Les autres leut efpric, Et au contre 
qu'il y à pins de pli 8 de gloire devance 
hragé ab, der. Que La continence 
d'Alex a efté plus bat 
Jouée , Ge quels tea vba des Ées &c fem 
sues qu'il ont pris captiues. ù 
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Hy a plafeurs forces &c degrez de conci- 
pence & incontinence. La conjugale eft la 
emiee 8e qui importe plus de voures , pour 
ec: parquoy el 
doke che de mur en pas M Tao 
mandation. 11 fe faut retenir dedans lecha= 
le fein de la partie , qui nous a efté deftinée 
pour compagne. Qui fai autrement , viole 
non feulement fon corps, le faifanc vaiffeau 
'ordure , maïs toutes loix ; la loy de Dieu 
jui commande chafteré ; de Nature qui defe 
nd de faire commun ce qui eft propre à vns 
8 commande de garder {a Foÿ ; du pays qui à 
incroduiét les mariages : le dcoiét des Familles, 
transferanc injuftemenc le labeur d'aurruy à 
va eftranger : la juflice apporcanc des incerti= 
tudes, jaloufies 8e querelles ente le pacenss 
defrobe aux enfansl'amour des peres , & aux 
parens La pieré desenfans. 


Car. XLII 
De la glaire 6 de l'ambition. 


LL Ambiton ; ledefir de gloire 8c d'honnenr 1.1.2r, 
( defquelr à et parlé y des) n'et pas de 25. 
du tour & en tour fens à condamner : premie- 
rement il eftrrefurile au public, felon que le 
monde vir, car c'eftluy qui caufe la plus pare 
desbelles a@tions, qui poule les gens aux ef- 
fays hazardeux comme nous voyons en la 
lé par de anciens » Jefjuels cous n'ont pas 
€ menés d'vn efpit philofophique ; des oz 
rates, Phocion, Aufides, Eparinondas, des 
Catons , & Scipions ; par La feule vraye & vi 
ue image de veu , car plufñeurs 8e en bien 
lus grand nombre , onr efté pouffés de l'ef- 
pie 5 de Tbamitods And » de Ce- 
+ &bienque ces exploïäsn'ayent 
pas eflé chés leurs autheurs & operateurs , vra= 
vs 
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es œuures de vecu mais d'ambidon , toute 
ois Les effe@s on eilé crefitiles au publ. 
Ourrecefte confideration , encores felon les 

£ages, eltilexcufable & permis en deux cas: 
J'vneft aux chofes bonnes & utiles, mais qui 
font au deflous la ver, $e communes aux 
bons & mefchans , comme fonc les arts & 

. Sciences: Honor alit ares: incendunsur ones à 

+ udia gloris, les inuentions, l'induftrie,La vail- 
lance miliraire: L'autre eftpour demeureren 

Ja bienueillance d'autruy. Les fages enfeignenc 
de ne reigler point fes attions par l'opinion 
d'autruy ; Auf pour euirer les incommodités, 
quipourotnradueni de eurmefpisde l'a 
probarion 8e jugement d'aurruy. 

Mais au fuià de la veu 8 de bien fire 
pourlagloire, comme fi s’en eftoirlefalaire, 
Ceit vne opinion uffe & vaine : Ce feroit 
chofe bien pireufe & .cheriue que la vertu f 
elle ciroitfa recommendation & fon prirde 
l'opinion d'aruy , c’'eft vnetrop foible mon- 
eye deuepbaslloy pourellé.El eus 

le pour aller mandier vne telle recompes- 
Le : il fau aermir fon ame & de Façon telle 
vompofer fes affeions , que la lueur deshon- 
neursn'esblouife poine noftreraifon , & mo 
nir de belles refolutions fon efpric, qui luy fer- 
entde barrieres conte Les alfa, de l'ébe 
tion. 

3 Ufefnurperfüuader, quela yerune cherche 
poine-vn plus ample ny plus riche Theare, 
pour fire voi qu propre conflence.p 

eSoliteft baux moins il d'ombre us 
da vereueft grande moins cherche elle de gloi- 
re, gloirevrayementfemblable à l'ombre ; qui 
füireeux quilafayen Ai ceux qui La 
uent; feremerrre it les yeux l'on vient 
ne me comm à ne Come, où fon 
ne choific pas le perfonnage que l'on veut 
douër,maisfeulemenr l’on: Ati 
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reeluy qui eft donné : ou comm'en vn banquet, 
auquel l'on vfe des viandes qui font deuanr, 
fans eftendre Le bras à l'autre bout dela table, 
y grracher les platsd'entre les mains des m: 
fires d’hoftel. Si l'on nous prefente vne charge, 
donénous.oions capables, acceptons la mo= 
deftemrehe , & l'exerçons fincerement; El 
mans que Dieanous à la pofés en fenrinelle, 
afin que les autres repofent fous noftre foin: ne 
recherchons autre recompenfe de noïtre 1a= 
‘bent , que La confcience d'auoir bien faiét,. 8c 
defirons que le refmoïgnage en foit.plufiofé 

dedans le cœur de nos concitoyens , que 

r Le front des œuures publiques. Bref, tenoñs 
paume, qe Lefrui@t des betles a@ions, 
éftdeles auoit aides : La verru ne fçauroie 
ærouuer hors de foy. recompenfe digned'elle. 
Refurer & ef es grande ns » ce n'eft pas 

“eant grand miracle , c'elt vn efforequi nel fi 
dci, Qui biens yme 8 juge inemenr, 
fe contente de fortune moyenne &c aifée : les 
maiftifes fort a@tiues & paffiues , fonc peni- 
“bles, 8 ne font defirées que par efprits malades. 
Oanés, l'vn des fepe qui anoïent droit à la 
Souueraineré de Perfe, quitta à fes compagnons 
fon droitt ;pourueu que luy & les fiens vef- 
cuffenc en cer empiréhors de route fubje&tion 
&c maiftrife , fauf celle des Joix anciennes, im 
patient à commander & eflre commandé . 

“Dioclerian quicra & renonça l'empire, Cele- 











Atinusle Papar. 


CHap». XLIIT. 
Dedatemperance auparker , 6 de 


L'éloquence. 

Ecy eft vn grand poinét de fige : 
Céébier langue en ve mor ETES 
qui in verbe non offendit, bic perfellus ef. Cecÿ 
vient de ce que la‘langue elt tout le monde, 

Bb { æ 
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Énaleef lb Glen; lonteEclamog, 
Le.23, comme aefié di@ y deuane oevoicy less 
er ie bre 
ue le pale oi übre 8 rare: Lanoir aie 
agé agde Een varie Rad 
parler ne fait Men l'vn, nefGaicl'auxe. Bien die & 
F7 Helene Dal ps I depot mi 
Les meilleurs horhmes tot cut 
Ron dibiern Dge. QUi'abon de era 
les, fon fees à bien dice 8e à bien fre 
come laies qe à 
ét, force paille peu de grain. Les La 
? Elemoniens grands pofleues de venu & 
Saillance l'en auf du Blence ennemisda 
Langage: Done a ef can loué 8e 
sis, Je pu pale, bide à bob 
Bone domine afoliam oi man. En La loÿ & 


Moyfele vaiffeau quin'auoir on ae 
tacbéeftoir immonde : en cecy fe cognoift& 
difcerne l'homme : lefage a la langue au co, 
8 lefol a lecœur à La langue. 


Verable FvligedeLaparole ef d'aider à 
3 
Ja verité 11 le flambeau , L 
fe ro nn desde ee 
jeu le srefonge: D'anane qe La 
eft l'outil rés 
ss: * elle doit bien ere veciuble 
Éhdele, putique nofreimcehigence eme 
duid a fl ve € dela parole. Celuy qui 
Lefaulé, crahie La focieté publique » 8e À ce 
moyen ous & Pots er Empe Done 008 
eenôns plus, nous ne nous enrt 
pis demenicieens ete” 
Naïf, modefte , & chaîte: non accompe 
né de vehemence” & conteion » 4 ne 
7 Bleroïe quil auroit de lapaffon ; non arte 
ficiel ny afe@é, non delbauché & derciglé 


dhayuro. 
4 





$ aux s'amufer à compeer ce qui fe fai su 


Livre II ty 
ace ou au chearre , ny à. dire fornerres 8e ri= 
es, celatiencurop du bouffon , & monftre 

cop grand & inutile loifir , rie abundantis, 
& aburentis. I] n'eft pas bon auffi de conter 
‘beaucoup de fes aëtions & fortunes ; Les autres 
neprenenc pastant deplaifir à les ouïr , que 
nous à les conter: Maïs fur tout non jamais 
ofenfif, la parole eft l'inftrumen & le cout= 
sexier de la charité: en vfer contre elle c'eft en 
abufer , contre l'intention de nature. ‘Toute 
one de mefdifance, detraétion, mocquerie eft 
axes indigne de l'homme fage &C d'honneur, 

Facile & doux, nonefpineux , difficile, & € 
“ennuyeux : il faur euirer en propros communs 
ss qefions fubils 8e aiguës, qui reffeme 
(blenc aux cfcreuifles, où y a plus à efplucher, 
qu'à manger la fin n'eft quecris 8 codention. 

Ferme, nerueux & genereux , non mol la 7 
he & languiffanc : Écparainfi fur euiter le 
parler des pédans, plaideurs, & des filles. 

Ace poinét de cemperance , apparcientce. 8 
uy de garder idelemenc le fecret , ( doncaelté 
païé en lafoy } non feulement qui à efté re- chap.$. 
‘commandé &c donné en garde , mais celuy que 
la prudence & difrecion nous die deuoir 
eftrefupprimé. 

Or commela parole rend l'hommeplusex- 9 
caler que esbees nf l'loquence rends Deer. 
profeffeursplusexcellens que kes autres hom- quence, fa 
nes Care'eft la Proefion de a parole ROTES … 
-vneplus exquife communication du difcours, manda 
& delaraifon , le gouuernail des ames, qui rioms 
difpofe les cœurs & fes affetions , comme cer- 
æinstons , pour en faire vn accord melodieux. 

L'eloquence n'eft pas feulemencvneclarté, ro 

cet elegance de langage,que les mots foient Daféri= 
“bien choifs , proprement ageancés , combants prions 
en mejufte cadence , maiselle doie auf eftre 
«pleine d'omemens, de graces , de mouuemens; 
que lesparoles foienr animées , premierement 

Bb2 l'yne 
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d'vne voix claire , ronde & diftin@e, selle: 
ant & s'abailfant peu à peu ; Puis d’vne gran 
& naïfue ation , ou l'on voye le vifage, les 
mains 8e les membres de l’orateu parler nes 
£a boucbe, fuiure de leur mouemenr celuy de 
L'efprie, 8e reprefencer les ae@ions : car l'or 
teur doi veftirlepsemier les pafions dont il 
veut frapper lesaurres. Comme Bcafdas dia 
de fa propreplayele dard, done 1] tua fonenne- 
my + ain la paffion s'ellant conceuë en nofire 
cœur, fe formeincontinent en nofre parole, 
parelle forcant de nous, eatreen autruy , &ÿ 
donne femblable impreffion que nous auons 
nous mefines par vne fubrile 8 viue contagic 
Parlà fe voir qu'vne fort douce narure eff mal 
re à l'eloquence, car elle ne conçoitpas 
Le Forçes 8 courageufes , celles qu'il 
es fauP pour animer bien l'oraifon : tellement 
ge quañdilfau delay Le malcasrol 
de l'eloquence en vne grande & vehemenre 
ation, ces gens là demeurent beaucoup au 
deffous ; comme fçeur bien reprocher Ciceron 
à Callidius , qui accufoir Gallus auec vne voix 
8 ation froide & lafche , tu nifffingerer, fe 
agrre à Mais eflane auf vigoureuts 8 ge 
nie de ce qu'a efté dit, ellen'auroit pas moins 
force & violence, que les commandemens 
des yrans, enuironnez de leurs gardes & {a- 
vellites ; Elle ne meine pas feulemenr l'audi- 
seur, mais elle l'encraine , regne parmy Jet 
peuples , s'eftablic vn violent empire fur Les 
ts. 

L'on peut dire contre leloquence, que la 
yes ullee dd bien de pu 
me, qu'iln'y a rien pluseloquent qu 
ui févay où lesebrcs one purs: vuides 
nets de paifions : Mais la plus part du monde 
par nature, ou par at, & mauuaife inflru- 
tion, eft preoccupé, mal né &c difpofe à la ve- 
au& verité, doutil eft requis de trairrer les 
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hommes, comme le fer qu'il fut amollir auec 
lefeu, augne que le cremperenl'eau: Auf 
par Îes chaleureux mouuemens de l'eloquen- 
ce, il les fauc rendre fouples & maniables , ca- 
es de prendre la empe de laveñté” C'efe 
quoy doirendre l'eloquence, & fon vray 
frui& eftarmer la vertu contre le lave- 
rité contre le menfonge , & la calomnie. L'o- 
zarene di@ Theophralle ; elle vray medecin 
des efprits , auquel apparent de guerie La 
morfüre des ferpens par le chant des Autres , 
c'eft à dire les calomnies desmefchans, par 
Yharmonie de la raifon. Or puifque lonne 
empefcher que l'on ne s'empare de d'e- 
Pquente , pour execurer fes pemicieux def. 
Seins, que pour on moins faire que nous defe 
Send de mefmes armes , fi nous ne nous en 
voulons aider ; 6e nous prefentons muds au 
combar, neurabiflons nous pas la vertu & la 
verité? Maïs plufieurs ont abufé de l'eloquen- 
Les à de mechansdueins, &À larinede 
Jeans? c'eft vray , & pour cela n'eftelle à 
mefitec, cela y ef commun auec coutes 
Les plus excellentes chofes du monde depou- 
wuoir eftre cournée à mal & à bien , felon que 
cel i lespoflede eft mal difpofé , La plus 
par des hommes abufene de eur encende= 
Ben, ce n'et à ire qu'iln'enfalle auoirs 
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